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ESSATY 


D'UVNE PARFAITE 


GRAMMAIRE 
FR A N COISE 


Ou le Lecteur trouuera,enbelordre, tout ce 
_quieft de plusneceflaire,de plus curieux, & 
de plus elegant, en la Pureté, en l'Ortho- 
graphe, & en la Prononciation dé cette 


Langue, 


Perl R.P.LAVRENTCHIFLET 
de la Compagnie de TESVS, 





Â ÂNVERS, 
Chez Iacqves van MEvrs. 
L’AN M DC. LIx. 


PREFACE. 
AV LECTEVR. 


V7 On Lecteur; ienemedonne 
WAR pas la vanité de vous promet- 
® cre ve Parfaite Grammaire : 
SS feulement ie fay profeffion 
d’en donner vn Effay,m'étant étudié d’e- 
uiter les defauts;que i'ay apperceus dans 
les Gramtmairiens, qui courent pat les 
mains descutieux de noftre langue. 
Vous n’auez qu'à comparer celle-cy a- 
uccles autres | pour en reconnoitre la 
difference. Je tiendray à orand hon- 
neur ; que Meffieurs de PAcademie y 
pañlent leur cenfure; afin queie rne dé- 
dife de ee qu'ils auront defaprouué. Ce- 
pendant il pourroic bien arriuer, que de 
plus fçauants que moy apptinfent icy 
DEA chofe , quand ce ne féroit qu'à 
ormerles Repgles du langage plus exa- 
étement & plus judicieufement. En 


à 2 quoy 





quoy ie trouue de notables manque- 
ments parmy nos Grammairiens. Car 
il yen a quelques-vns qui s'embroüil- 
Jent , en cherchant le vray point de lé- 
wndiüe & des limites dela Regle qu'ils 
veulent eftablir : & aprésseftre bien de- 
batus,defefperant d’en voir lefond , ils 
vous renuoyent à lvfage. D'autres fon- 
dent leurs preceptes fur quelque petit 
nombre d’exemples, qui leur viennent 
en l'efprit, fans examiner plus auant ce 
quicft de l’vfage contraire, dansle refte 
dela Languc:& par ce moyenils forgent 
des Regles plus faufles que vrayes. Vous 
en aurez de claires preuues, dansla Se- 
conde Partie de cette Grammaire,au nn. 
24. de la feptieème Section du Premier 
Traité;& au n0.2. du Troifieme Traité. 
C'eft pourquoy 'efpere,à tout le moins, 
de gagner cela, que ceux quiécriront a- 
prés moy fur cette mariere, y apportent 
plus de foing & plus d'exaétitude ; de 
peur de s’expoler aux juftes plaintes de 

ceux 


ceux quiferoint mal fatisfaics de leurne. 
gligence. Quant à vous; mon Lecteur, 
afin que vous.entendiez quel. cftle pro- 
fit, que vous pouueztirerd'vne bonne 
Gr maire, 1ene vous diray que cette 
fentence d'vn hommecloquent de l’an- 
ciquiré. Ce neff pas rune grande louange, de 
bien garder les Regles de la Grammaire : maïs 
auf n'eff ce: pas va petit deshonneur d'y man- 
quer lourdement. V oyla linconuenient, 
dont r'ay voulu vous preferuer. Etcom- 
meil y a deux fortesde perfonnes, qui 
lirontcette Grammäire: les vns qui fça- 
uent desja la Langue,& n'ont befoin que 
des’ y perfectionner : 4 les autres qten 
veulent apprendre les Principes, tels que 
font lesétrangers:ieconfeille à ceux, qui 
ex fçau ent desja beaucoup, dela lite {oi- 
gneufement d'vn bout à l'aatre,& d'y re- 
marquer feulement ce qui pourra féruir 
dcatrigerkeur defauts, Mais quant aux 
érrangers;qui n'ehfçauent que fort peu, 
ilksferont mieux, pour la premiere fois, 
2 3 | de 


den’étudier que les pieces les plus no- 
ceflaires : par exemple, les Declinaifons 
des Noms & des Articles ; puis les Con- 
jugaifons des Verbes; fans s'arrefter aux 
Obferuations, qui les accableroint de 
leur multitude, & leurabbatrointle cou- 
rage, par Pspprehenfion dene pouuoir 
retenir tant de chofes en peu detem ps. 
Au refte, ieles prie de ne fe pas eftonner 
de voir tant de Regles & de Preceptes. 
Carilne fe peut faire autrement, quand 
onenfeigne vne Langue, quieftentie- 
rement formée , & qui cit paruenuëau 
point dé fa perfection : telle qu’eftau- 
Jourdhuy la LangueFrançoile, fondée 
fur l'vfage de la Cour, fur celuy des Mai- 
ftres de la Lao gue,& fur celuy des bons 
E‘criuains. Monficur de Vauvelasviura 
dans l’eftime des bons elprics , tant que 
lemonde durera, ayant obligé infini- 
mencnoftre Langue, par fes belles & cu- 
ricufes Remarques, d'où r'ay tranfporté 
en cet Ocuure rource qu'elles contien- 
nent 


nent de plus beau. Ie ne fuis pas pour- 

tanttellement idolatre de fes opinions, 

queien'enaye dit mon iugement; quad 
j'ay creu qu'ils’eftoit mefconté:& ic fçay 

bien que fi cet excellent homme, qui 
m'a fait l'honneur de me vificer, ilya 

ilus detrenteans,eftoit encore en vie; fa 
modeftie ne s'en offenferoit pas. l’auoüe 
franchement quei‘ay beaucoup appris 
de fes Remarques; & que ielechoifirois 
volontiers pour le principal cenfeur & le 
judicieux correcteur de mes fautes, fi 
Dieu ne l’auoic desja retiré au ciel, où 

toutes les nations ne parleront qu’vne 
Languc,animée du S.Elprir, & heureu- 
fëment occupée aux louanges du Souue 
train Bien. | 
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Ci d'vne parfaite Grammaire dela Langue Frans 
goife par le R.P. Lavrenr Cænirrer de la Com 
pagnie de Iesvs, contient &c enfeigne vne facile mes 
thode pour exaétement parler & ortographer le Frans 
çois; dont ie l'ay iupé digne de fortir en luiniere, Fai& 
en Anuers ce $. de Decembre l'an 1658. 


Gviriezmvs Bozocnino 
8. T. L. Cathed. Ecclefis Cam 
© lib, Cenfor, Antuerp. 


SOM- 


SOMMAIRE DV PRIVILEGE, 


pri , par la grace de Dieu Roy de Cafiile de 
Leon, d'Aragon, &c. a permis & o&royé à Iacoves 
Vax Mevrs, Marchand libraire, & Imprimeur luré de 
noftre ville d’Anucrs, de pouuoir imprimer, vendre & 
diftribuer vn liure intituk£ Effy d'vne parfaite Gramm.ure 
dela langue Françoile parle R. P. Lavrenr Cuircet 
de la compagnie de Igsvs, & ce pour le terme de dix ans, 
auec defence à tous Imprimeurs & Libraires,ou autres de 
quelle qualité qu'ils foient, d’imprimner, ou contrefaire le 
diét liurc , ou ailleurs imprimé & contrefaict apporter, 
vendre ou diftribuer en cesPays-Bas durant ledit terme 
à pcine de confifcation desexemplaires, & autres amen- 
des contenuës plus amplement es Lettres Patentes du dit 
Priuilege. Donne à Bruxelles le 2$.de Iuin 1658. 


Signé 
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LA GRAMMAIRE 

FRANCOISE 
CHAPITRE PREMIER 


 L'Explication des termes dela 
Grammaire. 






m2» E füis contraint d'expliquer , auant tote 
ESS chofe, les termes de la Grammaire, pouf 
# la commodité de ceux,qui, n'ayant iamais 
NE ® apprisle Latin, n’entendent point ce que 
em veut dire, Now, Nom fubflantif, Nom adjes 
ébif , Verbe, Adüerbe, & autres femblables mots; d’où il at- 
riue que lifant les regles & les préceptes de la Grammares 
ils ne les peuuent comprendre: | 
t. La Gramihaire eft Y'Aït de bien païler & de bien 
efcrire.Ce nom vient du mot Grec, Grammajqui fignifié 
Lettre. nn 
2. Les Mots font compolez de sylubrs. Et vné 
fyllabe eft la partie du mot, laquelle fe prononce toute à 
vae fois,& en Vn mefme temps : comme, Terir,eft coms 
polé de ces deux fyllabes, Te, nir. Rétenit ef compolé de 
tfois. Entretenir, elt compolé de quatre. Quelquefons la 
fÿllabe ha qu'vrie lettre : d'autrefois elle ef: compolée 
de plufeurs: éomme, 4äour : où la premiere {yllabe n’eft 
qu'vn ä;la fecohde, mout, eft compolée de quatre letties, 
Amours, à la feconde fÿllabe compolée de cinq lettress 
Quelquefois rh mot entier n’a qu'vne fyllabe , & s'ap. 
| | À pelle 


2 Chap.I. Explication des termes 

pelle pour cela, Monoffllabe : comme en ceux cy; Dieu ef 
on. l'ay grand tort. Tu as peur. Il a froid. La langue Fran 
çoife eft fort abondanteen ces Monoffyllabes,& ce n’eft 
point vne chole vicieufe, d’en mettre plufenrs de fuite. 
Les mots compofez de deux fyllabes s'appellent Difjlla= 
besteeux qui en onttrois, Tréffjllabes. 

3. Les mots & les fyllabes font compofez de lettres. 
La langue Françoife en a vint-deux. 4,B, C, D, E, F,G, 
H,1,L, M,N,0,P,Q,R,S,T, V,X,1,Z, Les François 
lesnommentainfi. 4, Bé, Cé, Dé, E, Effe, Gé, Ache, I, Elle, 
Emme, Enne, O, Pé, Quu, Erge , Efle, Té, V, iX, T grec, Zéta 
De ces lettres les vnes font Voyellés les autres Confones. 

4. Les Poyelles font celles qui fe peuuent prononcer 
toutes fcukes, fans l’aide d’vne autre lettre : & l’on forme 
leur {on, en fimple voix, (d’où elles font appellées voyel- 
les) fculement en ouurant la bouche , fans toucher de la 
langue au palais, ny aux dents. Il y en a fix 4, E,I,O.,T, 
Cette derniere s'appelle y Grec, ou y pfilen, & ale mefme 
fon que l5. 

ç- Les Diphthbngues ou Diftongues,c’eft à dire, fyllabes 
de deux {ons font compofées de voyelles: comme, #, 
a; Cu, Hÿ, OU, CC. 

6. Les Confones ou Confonantes , font leslettres, qui ne 
{e peuuent prononcer , & n'ont pois de fon, fans l’aide 
de quelque voyelle. Parexemple, onne fçauroit pro- 
noncer le B, fans y aiouter vn E, difant Bé; ouvn 4, di- 
fant Ba. Et ainfi du refte. Il y en a dix-huit enla langue 
Françoifc. B,C, D, F, G, H,L, M,N,P,Q.R,S,T, X, Ze 
Y aioutant LT, & L, desvoyelles ; parce que fouuent 
ils deuiennent Confones , eftant mis deuantles voyelles: 
comme, I, le, Hi, lo, 14 : & Va, Ve, Vi, Vo, Vu, De la 
mefme façon qu'ils font prononcez dans ces mots la- 
tins, lasio, leci, Projicho, locari, Iuno , Vamus, Verus, Vino, Vul= 

Hite 


De la Grammaire. 

mu. Ainfi en François lama, letter. G'c.Vanité, Vertu, dre. 

7. De ces confones , on appelle Muertes, celles qui 
ne fe prononcent pas en parlant : comme en ce mot, 
Pafle, ls eft muette : en Corps, le p eft muet:en Saulr, 1 
cft muette. 

8. L& R s'appellent liquides; parce qu’eftant conjoin= 
tes à d’autres,en vne mefme fÿllabe, elles coulent dou 
cement: comme prendre, plein, froid,crier. 

9. Vnzon'eft qu'vne f{cule parole. Vne phrafeeft 
compolée de plufieurs mots: comme, 1e vous aime, 

10. Le difcours, qui fe fait en parlant, ou en efcris…. 
gant ; n'cft compolé que de neuf differentes efpeces de 
paroles; qui font, le Noin, l'Article, le Pronom;le Verbe,le Pare 
ticipe, l’Aduerbe, la Prepofition , La Conjonttion , l'Interjeition. 
Les cinq premieres de ces neuf efpeces, fe peuuent decli= 
ner : c'eft à dire , qu’elles fouffrent diuers changements 
de terminafons ou d'articles , felon les diuers vfages où 
cllesfontemployées. Lesautres quatre font Indeclinabless 
La Declinaifon des Verbes s’appellent plus proprement 
Coniugaifon , comme nous dirons én fon lieu. Ces neuf 
efpeces generales des mots, qui compofent tout lelan=. 
gagchumain, doiuent eftre expliquées à toutle moins 
groffierement; auantque de traiter de chacune en par= 
ticulier : parce qu'on en fait fouuent mention en tousles 
enfeignements fuiuants: & f'efpere de faire en forte,auec 
cette precaution, qu'en propofant mes preceptes,ie n’u- 
feray iamais d’aucun terme de Grammaire, que l’on ne 
me puifle entendre,par l'efclairciflement que i'en aura 
donné auparauant. L 

11. Les Noms font des paroles, qui fignifientles chos 
{es dont on peut parler ; ou leursqualitez de toute {or- 
te : comme, Dieu, l’Ange, l'homme , le ciel,la terre,la beauté, 
la vertu,grandpetit,bon,manuais:luifant, fcanant dre. 

| À 2 32. Les 


4  Chapl. Explication destermes 

12. Les Arirles font ces petites particales, qui fort 
connoitre les changements de chaque Nom, en fes di- 
ucrfespoftores, pour diucrs vfages; que l’on appelle les 
Cas, ou cheures du Nom:& cette varicté de Cs, s’appelle 
la Declinaïfon du Nom. Par exemple, le foleil, la lune : du 
foleil, de La lune:au foleil, à la lune. En cette Declinaifon, fe- 
leil & lune, font les Noms ; mais, le, La, du, de la, au, à les 
font les Articles ; qui font connonftre de quel genre, de 
quel nombre, & de quel cas, cft le Nom qu'ils accompae 
gnent. 

83. Les Pronoms font ceux cy. le, tnil,nons, vons.ils,moy, 
toy, luy,eux.elles,qui,quoy,mmië,tien fien;& autres femblables. 
Il s'appellent Pronoms, comme qui diroit, Lieutenans 
des Nems,dontilstiennent la place, &en font l'office, 
reprefentantles diuerfes perfonnes. Comme quand on 
dit: le defire, tu defires,il defire. Ce Pronom, le, reprefente 
celui qui parle , & dit de foy mefme, le defire, Tu, s'ad- 
drefle à celui à qui l’on parle, lui difant, Ta defires.Il,mar- 
que la perfonne de qui l'on parle, &de qui l’on dit,qw'il 
defire. Ie, s'appelle ka premiere perfonne; T4, la feconde; 
Il, la troifieme. 

14, LesVerbesfont des mots, qui fignifient l'Eftre, 
l'Aoir, ou le Patir, diuerfifiez parles circonftances du 
temps, prefent, paflé, à venir : comme. Iefuë, tuesil eff; 
font le verbe Subfantif, qui fignific l'Effre. Ie chemine, le 
defire,le chante; font des verbes 4&ifs , qui fignifientau 
temps prefent, l'action de cheminer,de defirer,de chan= 
tors le cheminois, le défirois, Ie chantois; fignifient ces actions, 
comie paflées. Ie chetminerai, Ie defirerai, Ie chanteraï; les 
fignifient pour le temps à-venir. Le temps pafléscft ap- 
pellé des Grammairiens, le Preterit; & le temps à-venir,le 
Futur. Enfin ceux cy, Ie fuis aimé, le fuis defiré éc. {ont des 
verbes Pafifs , qui fignifient que l'on cft l'objet pes de 

’aétion 
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l'ation d’vn autre, qui aime,qui defire &c. 
.iç Le Participe ef vne partie du Verbe, qui deuient 

comme vn Nom,& en participe la nature & les proprie- 
tez; d’où il eft appellé Participe : parce qu’àla façon des 
Noms, il ale genremafculin, dont on fe fert en parlant 
des hommes; & le feminin, qui conuient aux femmes: 
comme , du verbe Viure, l'on dit, Vinant, & Viuante. Du 
verbe Aïmer,on dit Aimant & Aimante:Aimé & Aimée. Aï- 
man, eft le Participe 4if, du verbe ACT, l'aime; qui fi- 
gntfe cette action, de laquelle il prend Ie Nom d’ Adtif. 
Aimé eff le Participé Pafif, du verbe Paffif, Ie fuis aimé: qui 
fignifie qu'on cft celui enuers lequel vn autre exerce 
cette action d'aimer : ce que les Philofophes appellent 
patir, ou eftre confideré pafliuement. 

16. L'Aduerbe eft vn mot,quiaide à mieux entendrela 
façon d’eftre ou d'agir, figmifiée par le verbe : comme,. 
l'aime ardamment l'enféigne clairement : ce font des Aduer- 
bes de qualité. Pay long-temps attendu. Vous venez bien tard: 
ce font des Aduerbesde temps. Il eff dedans, ileff dehors, il 
eff prés, il.ef? loixe : ce font des Aduerbesde lieu. Et ainfi 
des autres On l'appelle Aduerbe,parce qu’il.eft Adjoint 
au Verbe,pour en exprimer plus diftinéement la manic- 
re d’Eftre ou d’Aoir. 

17. Lee Prepofñtions font des particules dulangage, 

ui fe mettent deuanties Noms qu’elles tirentaprésclles; 
d’où elles font appelées Prepofitions, c’eft à dire, mifes 
deuant, ou prepolées : comme, Pour es aim, Par colere, 
Aupré: du Roi, Deuant (4 maïfon. Ainfi desautres, Skr, Sous, 
Hors, Dans, Aprés, Selon Sec. 

18. Il y a auffi des Prepoñitions, qu’on appelle Infépara= 
bles; mais il et meilleur de les appeller Compofitiues; parce 
qu'elles feruent à faire des mots compofez, & à en alte- 
rec la fignification par leur adjonction. Par exemple: 

| A 3 Fairès 
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Faire,eft vn verbe fimple : lescompofez font Désfuire , Re. 
faire, Mesfaire, Contrefaire, dre. Qui reçoiuent tous vne dif. 
ferente fignification des pee Des,Re, Mes,Contre, 
qui les compofent. Celles-cy font les principales, 4; 
comme,apparter Consconduire.Contre;contredire Dejdeduire, 
desfaire.Disdiffraire,difcourir. E; efmouuoir, Entresentrouurir, 
En; enfermer;embrouäller. Ex; expritner. For;forfaire, for'igner. 
In;induire;intenter.Mes;mefdire,mefcontenter. O; omettre,obte= 
hir, Parspartenir Pour;pourfuiuve. Préspreuenir, Prospromettre. 
Ke; refaire. Sur; furmonter, fufhendre. Sous; fouflenir. Trans; 
tranfhorier, Tresstrefbafler,treffaillir. 

49. La Conjorétion eft vne particule , qui fert A con 
joindre & lier les parties du langage, en leur fens. Come 
me celles-cy, Et,Ou, Deplus, Encore que, Mais, Toutefois, Enfin, 
Parce que Veuque, Bien que &c. 

20. LesInterjeélions{ont quelques paroles, qui mar 
quent la vehemence de quelque pañfion : comme, helas! 
pour la trifteffe : courage,pour animer quelcun: ff, pour le 
contrecœur & le mefpris d'vne chofe falcou puantc:48, 
ou Ha; pour l'eftonnement &c. 


DE LA PRONONCIATION. 


C7 ic} le lieu de parler de la Prononciation. Maÿ, comme 

Cefi vne matiere de grande étendue, dy qui doir efire traitée 

à l'aife, à caufe de fon importance ; ié la renuoye 4 la Seconde 

Partie de cette Grammaire : afin que ie ne detienne pas fi long 

temps le Lecteur curieux d'apprendre, qu'il ne puife parcourir au 
platoff les plus neceffaires principes de noffre langue, @ arriuer 
èn moins de temps aux Conjugaifons des Verbes, qui font, à direle 

vray, comime l'ame de tout le langage ,& qu'il faut apprendre 

plus foigneufement que tout le refte. | 
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CHAPITRE DEVZIEME. 
Des Noms, & des Articles. 
SECTION PREMIERE. 


Des differentes efpeces des Noms, 
particulierement des Comparatifs. 


L. sie les Noms font Subffantifs ou Adjeétif. Le 
Nom Subflantif eft celuy , qui fignifie certaine 

chofe determinée : bien qu’il foit tout feul, & fans l’aide 

d'aucun Adiectif:comme, Soleil, lune,bomme,roy &cc 

Le Nom Adjeftif, eft célui qui eftant aiouté au Subflan- 
tif, fignifie fes qualitez, bonnes,mauuaifes,indifferentes: 
comme, fain,mmalade, grand,petit, blanc ,noir vertueux, vicieux 
&c. L'adie@if eft commun à plufeurs fubftantifs: com 
me, grand Roy, grand orateur;grande montagne &c. 

2. De ces Subflantifs , les vns s'appellent Noms Propres, 
qui marquent vne perfonne ou vne chofe particuliere, 
pour la Fe desautres: comme, Pierre, Iean, Michel 

&c. Ainf eft-il des noms propres qu’on impole aux 
chiens,auxplanettes entre lesaftres &c: Les autres s’ap= 
pellent Noms Appelletifs, qui font communs à plufieurs de 
la mefme efpece: Ange, Homme, Roy, Soldat Ce. 

3. Voila desja deux diuifions fort neceflaires des 
Noms,en Subftantifs & en Adjecifs, & des Subftantifs, 
en Noms Propres, & en Noms Appellatifs. En voicy 
encore d’autres qu'il faut fçauoir. Les Noms, foit Sub- 
ftantifsou Adje&ifs, fe diuifent en Noms Mafeulins , & 
Noms Feminins. Les Mafeulins {ont ceux qui ont l'Article 


A 4 Mafcu- 
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Mafculin,c’eft à dire, que l’on a coutume de donner aux 
perfonnes du fexe mafculin : comme, le marie Roy,le Son 
lil. Car l'article Ze, denote le genre mafeulin. Les Noms 
Feminins fogt ceux qui ont l'article La, qui denote le gens 
re feminin:comme, la femmgsla Reine, la lune la poule, La tie 
aiere &c. | 

4. Outre ces deux genres,le Mafculin & le Feminin; 
il y a encore le genre Neurse, qui à, dans la langue Fran. 
çoife, le mefine article que le Mafculin, à fçauoir, Le: & 
nous en auons fort peu de Noms:comme, le bien,le malle 
chaud, le froid:& danses Pronoms,ceque, cecy,cela. Mais la 
langue Flamande à beaucoup de noms de ce genre 
neutre, qu'elle marque par l'article Her : comme, het bi 
chaem , le corps ; het kindt , l’enfanr : & autres en grand 
nombre. 

$- Les Noms fe diuifent encore en Simples & en Com 
pofez:comme,Prudent, qui eft vn Nom Sinple: Imprudent, 
quieft Compofé. | 

6. Les Adjc@ifs fe diuifent auffi felon leurs deprez 
de comparaifon, en Pofitifs: comme , fage, prudent, orand 
&c. Eten Comparatif; ajoutant {eulement aux Pofitifs la 

articule,plas: come, plu fige, plus prudent, plus grand Sc. 
ten Superlatifs, marquez par la particule, tres: comme, 
tres-fagestres-prudentitres-grand. 

7. H fe trouue neantmoins quelques Comparatifs 
irrepuliers,qui s'exprimenten vn mot, fans auoir befoin 
de l'Aduerbe Plus: comme ceux Cy. Bon,meilleur,tres-bon: 
car on ne dit iamais; plus bon. Mawnaÿ ; pire,ou plus mau- 
Bai; tres-mauuais. Petit; troindre , ou plus petit ; tres-petit. 
Ainfi dans les Aduerbes, Bien; mieux , & non pas, plus 
bien : tres-bien, On dit pourtant, Homine de Lien ; plus bom 
me de bien, & non pas, homme de mieux. Gents de.bien, 
plus gents de Lien, Mal; pis, ou plus mal : tres-mal, Pen, Fi 
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& non pas,p lus peu; fort peu,& non pas, tres-peu. Bien, 
ou Fert; plus, Où dauantage ; & aulieu du fuperlatif, on 
dit, efrangement,extremement | merueilkufement, incroyable 
ment, infininent, excellemment ; rauiffamment , tout. à fait, du 
tout ; & autres femblables, 

8. Quand le Comparatif a l’article deuant foy, il de. 
vient Superlatif. Parexemple. C'éfle plus fçanant de tous 
les Philofaphes payens, ou entre tous les Philofophes. C'eff le plus 
ricle de la ville. C’est le meilleur homme du monde. 

9. Ily a des Superlatifs latins, qui font propres à cer. 
tains vfages particuliers: commie, Serenifime,lnffrifime,Re= 
#erendfème,Emincntiffime. | 

10. Enfin pour vne fizieme diuifionil y a des Noms 
Singuliers & des Plurier. Le Nom Singu'ier | ne fipnifie 
qu’yne feule chofe : comme, le Roy. l'honneur , La vertu. Le 
Plurier en fignifie plufeurs : comme, les Roë, les hommes, 

“des vertus, Tout Singulicr a vn Plurier ; mefme les Noms 
Propres; car on dit, Tous les leans; Tous les Pierres. Mais il y 
a des pluriers qui n'ont iamais de fingulier : comme,ane 
ceffres, aguets , afifes de iuflice , auiues d’vn cheual, calandés, 
Complies, délices, entrailles  entrefaites, efboufailles , fiançailles, 
funerailles, gents, bardes, Laudes , Marines, nopces, obfeques, 
pleurs, rais dela lune,refnes,rers, fenvailles, tenebres; Vefhres, fe. 
minin, pour vne partie des Heures canoniales. Autres 
ment, on dit, fur le vefbie, bon vefpre. Ainfiil y à d’autres 
noms, qui ont pareillement des finguliers, mais c’eit en 
vne autre fignification:car en leur vray fens,ilsn'ont que 
le plurier, Par exemple; les fonds de baptefme; moyens pout 
richefles ; vaçances & vacations. . 

11. Quant à la Syntaxe des Noms,c’eft à dire, la fae 
çonde les ajufferenfemble ; la regle generale en eft fa- 
cile, C'eft à fçauoir, quele Subftantif & l'Adje&if fe 
dpiuent accordér en genre & en nombre ; tellemenit 

que 
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que fi l’vn d'eux eft feminin ou mafculin, fingulier où 
plurier, l’autre Je foir auf. Parexemple:on dit, beau 
Sardin,vne belle rofe, voila de belles etoiles Sc. & non pas, vne 
Belle iardin, vn beau rofe, voila de belle.effailes G'c.Etla mefme 
regle conuientauffiaux Pronoms poffeffifs, relatifs, & 
interrogatifs , quitiennent de la nature de l’adje@if: 
comme, on pere, ma mere, mes fœurs. le ne fcay laquelle de 
ces fleurs eff La plus belle &c. Et non pas, #4 pere,mou mere, 
mes [œur,lequel de ces fleurs &cc. 


SECTION DEVZIEME, 


De P Article , € dela Declinai{on des 
Noms. 


Le I: a falu joindre ces deux matieresenfemble; parce 
que le François ne decline les Noms,qu’à l’aide des 
articles; & non pas, comme font les Latins, par le chan- 
gement de leur terminaifon aux dernieres {yllables.Met- 
tons-en l'exemple,;auant que d'expliquer les termes. 


Declinaifôn d'un Nom Mafculin, quicom- 
mence par cvne confonante. 


Les cas du Singulier. Les cas du Plurier. 
Nominatif. le Roy. N. les Rois. 

Genitif. du Roy. G. des Rois 

Datif, at Roy D. aux Rise 
Accufatif. le Roy. A. les Roi, 

Vocatif. o Roy! V. oRoul 

Ablatif. du Roy AbI. des Rois 


Decli- 
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Dechnaifon d'un Mafulin | quicommencé 


par vne voyelle. 

Au fingulier. Au plurier, 
N. PEmpereur. N. les Empereurs. 
G. del'Empereur. G. des Empereurs. 
D. l'Empereur, D. aux Empereurs, 
A. l'Empereur. À. les Emperenrs. 
V.  OEmpereur! V.  O Empereur:l 
Abl. del’ Empereur. Abl. des Empereurs, 

Dechnaifon de toutes [ôrtes de Noms 

Feminins. 
Au fingulier, Au plurier, 


N. la Reine, l'Imperatrice.  N. les Reines, les Imperatrices. 
G. de la Reine,de l'imperatrice. G. des Reines,des Imperatrices, 
D. à la Reine,à l'Imperatrice. D aux Reines,anx Imperatrices. 
A. la Reine, l'Imperatrice. À. les Reines,les Imperatrices. 
V. o Reine! oImpcratrice! Vo Reineslo Imperatrices! 
Abl.de la Reine , de l'Impera- Abl, des Reines, des Imperatrie 
trice. Cése 
2. En ces exemples de Declinaifons, remarquez en 
premier lieu, ce que c’eft que Decliner vn Nom, parles 
fix Cas,appellez, Neminatif, Genitif, Datif, Accufatif, Voca= 
| sf Ablatif. Le Nominatif eft comme la droite pofition & 
ituation du Nom. 1] s'appelle ainf, parce qu'itne fait 
que nommer la chofe dont on veut parler. De cette 
droite pofition du Nominatif, il tombe & decline en cer. 
tain rabais ou décheance dansles autres cas, c'eft ädire, 
cheutes, Parce qu’en ces c4s, il doit eftre rogi & gouuet- 
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né par quelque autre parole, quile precede, & l’oblige 
d'eftre ou au Genitif, ou au Datif &c. Le Genénf, L'et 
à dire, l’Engendrant , s'appelle ainfide l’vn de {es princi- 
paux vfages, qui eft de feruir à exprimer la chofe de la- 
quelle vne autre eftla produétion : comme, le fils du Roy, 
La lumiere du Soleil. Mais il {ert encore plus ordinairement 
à fignifier celui à qui la chofe appartient: cemme. le pa- 
Lais du Roy ; la main du Roy &c. Neantmoins onJui.donne 
le nom, comme i'ay dit, de l’vn de fes principaux em- 
plois. Le troifieme Cas s'appelle Darif; parce qu'il fert à 
exprimer celui à qui l’on donne quelque chofe,ou à qui 
elle s'addreffe: Donner l'honneur au Roi, L'Aceufatif, qui eft 
toufiours femblable ay Nominatif,s’appelle ainfi del'vn 
de fes vfages, qui eft de fuiure les verbes d’Accufation: 
comme, Accifer le larron:blafiner le coupable. Le Vocatif, ou 
PAppellant {ert à appeller quelcun : comme, O ami, venez, 
ça.L'Ablatif , qui eft toufiours femblable au Genitif, fuit 
ordinairement les Verbes de féparer,éoigner,oter: d'où les 
Latins luy ont donné le nom d’Ablatif: comme, Oter du 
cofre un babit.,ofler de l'œil vne paille,ofter de La bourfe vnefcu. 
3. Remarquez en fecond lieu,que toute la difference 
qu'il ya entré le Nominatif & les autres Cas,foit au fin- 
gulier ou au plurier,paroit au feul Article , dont voicy la 
Declinaifon. 


J'Article mafculin defini, Pour le Feminin. 
Je Singulier. Au fingulier. 
Nom.& Accus. le Nom, Ac. Lu 
Genit.& Abl. du Gen. & Ab. de La 
Datif, au Dat. a la 


S'ileft mis deuant vn Nom, qui commence par wne 
voyelle, foi: Mafculin ou Feminun, 
Nom. & Acc. F 
Gen.& Ab. del | 
Dat. al Le 
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Le plutier auffi eit femblable & cormun aux Maf. 
culins & aux Feminins. 
Nom.& Acc. le. 
Gen. & Abl. dé. 
Dat. AUX 
4. Remarquez en troifieme lieu, qu’en noftre far 
gue,v#, paile aufli pour article : comme , C'efl vn brane 


bomme. Ina point de plurier:& au fingulier il decline 
ainfi. 


Malfeulin. Feminin, 
Nom.& Accus. vn vne 
Gen. & Abl. d'un dvne 
Dat. avn à vue 


$-_ Remarquez en quatriemelieu, qu’outre l'Article 
Definr,dont ie viens de donner des exemples, il y ena en« 
core vn autre qu'on appelle Endefini, & qui cft fort en vfae 
ge. left de tout genre; & n’a que ces deux monoffylla. 
bes, de, & à, pour le fingulier ; & de, & de, ouàdes, 
pour le plurier. De ces mots : 2, à de, à des, fer 
uent au Datif; de, aux autres cas. Il s'appelle Indefini où 
Indeterminé, parce qu'il hiffe Je nom en fa fignification 
enerale & confufe:par exemple, Vne couronne de Roi. En 
cette phrafe,ou aflemblage de paroles, l’article de, ioint 
à Roi, vaut autant que, de quelque Roi que ce foit, fans le des 
terminer à celui cy, ny à celur là. Mais fi vous vlez de 
l'article Défini, difant, La courowse du Roi 3 alors on entend 
bien que c'eft d’vn tel Roi particulier,ou qui regne pre= 
£entement, ou duquel on auroit fait mention dansle dif 
cours. Donnons maintenant les regles de l'yfage de ces 
deux fortes d’articles,le defini, & l'indefins, 
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SECTION TROISIEME. 


Regles de Prfagedes Articles,le Defini, 
€9 l'Indefini. 


ze fs Noms quiont l’article, le ou l4, au Nomi- 

À natif, {e declinent par l'article defini. Tels font 
premierement tousles Noms Appellatifs; comme, le Roi, 
ds Roi rc. l'homme, de l'homme crc. la Reine,de La Reine &ce 
De plus,quelques Noms Propres de riuieres ; comme, le 
Robe de Rhofne Sc. la Seine,de La Seine &cc.de montagnes; 
comme,les Alpes,des Alpes:de lieux particuliers; comme,le 
Louure,du Louure &c.l'Efcurial,de  Efcurial &cc. de ces deux 
planettes, le Soieil, é> la lune. Enfin, commetï'ay dit, ce 
difcernement eft facile à faire,par le Nominauf, s'il pot. 
te l'Article defini,le,ou la. 

2. Tous les autres Noms,qui n'ont point d'article au 
Nominatif, fe declinent par l'Article Indefini ; comme, 
Pierre, dePierre, à Pierre. Tels font les Noms propres 
d'hommes, d’Anges,& d’autres choles, qui ont le Nomi. 
gatif fans article. Et encore, qu'on ajoute quelque titre 
au Nominatif, fi ce titre n’a point d'article , ce Le touf= 
jours tout de mefme. Par exemple : l'apparition de S.Mi- 
chel,la vie de S. Antoine ; parce qu’on dit abfolument, Saint 
Michel; & non pas, le s. Michel. Ainfi l'on dit, Le maifon de 
Monfieurle Prefident ; la boutique de Maiftre Pierre, la robe de 
Madame , ou de Mademoifelle,ou de Dame laqueline. Ce nom, 
Dieu, eft decliné comme les noms propres, par l'article’ 
indefini, Dieu,de Dieu, à Dieu, Pareillement les Pronoms; 
comme, de moi, à moi,de toy, à toy , de lui, à lui, de nous, à 
pou, demonpere ; à mon pere , de ces homme, à cet homme, de 

qua 
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quel hemme, de quoy,de quelque, de quelcun, de nul, d'aucun, de 
chaque forte , de plufieurs, d'autre, d'autrui &c. Excepté, du 
mien, du tien, de la mienne &c. L'on ditindifferemment, da 
mefine forte, ou dela mefme forte. Voila vne regle claire & 
facile, & qui retrenche beaucoup de reglesfuperflues de 
plufieurs Grammairiens. 

3. Deuantles Noms Appellatifs,qui font mis en figni« 
fication generale & confufe, on employe l’article inde= 
finijcomme il arriue ordinairement, parlant de la matiere 
donteft compofé ce de quoy l’on parle , ou dela caufo 
efficiente de quelque effet ; & quand on fe fert de quel. 
que Aduerbe de qualité. Les exemples le feront mieux 
entendre. Vne Statue de marbre: vn pot de vin. Il ef mort de 
melancolie. l'ay vn peu.beaucoup, plus,moïins, trop, allez, de ri 
cheffes,de panureté, de fanté &c. Maisfi l'on y ajoute quel 
que chofe , qui fpecifie cette fignification indetcrminécs 
& la reftreigne à quelque füujet particulier,alorson fe fert 
de l'article defini : comme: C'éffvne flatue du marbre, que 
d'ay acheté a Gennes. Il eff mort de la melsacolie, que la mort de 
fon ami lui a caufée. Vn peu du vin,qui ef} dans ce pot. 

4. Remarquez que, Beaucoup, veut l'article indefinig 
Beaucoup de pain, beaucoup d'argent , beaucoup d’eau, beauccup 
de villes , beaucoup de foldats , beaucoup d'armées. Mais Bien, 
prisen la mefme fignification que beaucoup, tire aprés 
{oy l'article defini: comme, bien du pain, bien de l'argent, 
bien de l'eau, bien de la paille, bien des villes ; bien des foldats, 
bien des armées. Et Force,pour dire, beaucoup, n’a point d’ar- 
ticle; comme, Force peuple. for ce argent, force gents. 

+ Encore que plufieurs Noms propres de Royaue 
mes & de Prouinces ayent au Nominatifl'article definis 
comme, la France, l'Allemagne, l'Italie; on ne laïfe pas d’v< 
{er aux autres cas de l'article indefini , en ces façons de 
pauler salleren France, venir d'Italie,eftre en Allemagne, Mais 

quel- 
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den de ces nomsde pays,qui font mafculins,ré: 
ennent l'article defini :commé, Aller au Peru : venir dû 

Languedoc: effre an Dauphiné. 

6. On tic ditplus, , pour aix : éomme , s'anancer 6 
bonneurs. Dites.aux honneurs. 

72. Parlant de maladie, ou de Bleffure ; ou de qualité 
interieure de quelque partie du corps, ün n’ufe pas du 
pronom, mais de l'article defini : comme: La teffe me fait 
mal; & non pas, commedifentles Allemahds, Ma refte 
mefait mal, Ainfiil fauc dire; l'ay mal aux yeux; ie fuis blefé 

au bras,on à la iambe : & non pas, à înes Jeux , & tion bras, À 
ma iambe, Dites pareillement, On l'a blefé a la teffes l'a froid 
aux mains; l'ay chaud à la tefle. Mais pour les habits ou or. 
nements exterieurs , on peut vfer du pronom : coinme; 
3 porte a [atefte, ou À la reffe,vne couronne de laurier. 

8. Ily a des Verbes qui tirent aprés eux des noms 
fansarticles, en certgnes phrafes ou façons de parler: 
comme, auoir foin auoir égard prendre part}, prendte congéte 
nr confeil;corre fortune, boire frais &tc. I fautlesappren: 
dre par l'vfage : à caufe quelc nombre en cft grand, 

9+ Voicy encore vne reple de grande impottance, 
Quand l'adjectif eft mis deuant le fubftantif, au plurier, 
il faut vfer de l'article, De. Par exemple, pour le Nomi- 
natif plurier. 1lyade curieufes remarques en ce liure, ILy a de 
vaillants foldats en cette place, Au datif plurier, l'ay donné des 
recompenfes à de vaillants foldats. A l'accufatif. Il m4 enuoyé 
d'excellents liures Mais fi le fubftantifalloit déuant,il fau. 
droit dire, des: comme, Des rétitarques curieufes , des foldats 
vaillans, desliures excellents. Au Genitif & à l’Ablatif, on 
dit toufiours Des : comme, La gloire des vertueux Princes,ow 
des Princes vertueux.Sortez des péflilentes contrées,ou,des côtrées 
péfilentes. Cetre regle doit eftre foigncufement obféruée: 
parce que c'eft vne faute au langage de parler es 
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10. À n’y a qu’vne exception, qui eft quand on parle 
d'vne partie de quelque tout;ce qui éft facile à reconnoi- 
fkre: veu qu'il y a toufiours quelque comparaifon exprefe 
ou tacite, de la partie dont on parle,auec le refté du tout. 
Parexemple; Vous auez. beaucoup de perles : vendez moy des 
plus groffes &r des plus rondes. Ou bien : Vendez moy des groffes 
& des rondes. Vous voyez qu’en tel cas il fautemployer 
l'article defini,des;& non pasle defini,de; quoy qu'il foit 
deuant l'adjedif. 

-11. Bien qu'en l'exemple , que nousauons donné de 
la declinaifon de l’Article,nous ayons dit que du, & dela, 
font la marque du Genitif & de l’Ablatif, quelquefois 
ils fcruent à exprimer le Nominatifou l’Accufatif: com 
me,Poile du pain; voila de bon pain 3 voila de l'eau: l'ay beu du 
vin @ del'eau: De braues gents m'ont parlé: l'ay veu de beaux 
tableaux. Ainfi pour le datifiil ya quelquefois vnde,ou,vn 
des,aprés à. l’ay donné mon bien à des ingrats: Cela reffemble à 
de la paille. | | 

12. Remarquez encore quelques vfages de l'article, 
propres à noftre langue. Le 1. Du temps de François pre= 
mier,on parloit encore le vieux Gaulois, Du vinant de mon grand= 
pere,on porteit des bonnets ronds. Ces articles, Du temps, Du vi- 
sant, bien qu'ils foint au Genitif, reprefentent l’Ablatif 
des Latins;regnante,vigente. Le 2, Le jotir de Pafques, Ÿ'auray 
vn babit neuf, Tout le carefme,il aoiy le fermon , chaque jour. 
Oyez la Meffe les jours de fefles. Ces Nominatifs,le jour, tout le 
carefmeles jours &c. expriment ces phrafcs ; Ace jour la, 
durant ce tempsla. Le 3. IL ha pas le fol: Iln’a pas lé maille: fi= 
gnificnt,v» fol,vne maille. Mais il nes’en faut feruir qu'en 
ces phrafeslà,qui font comme prouerbiales: & l’on diroit 
mal,1l n'a pasle teflon,Il n°4 pas leliart dc. Le 4. Quelqu£= 
fois on met l’article deuant l'infinitif, comme deuant vri 
nom:par exemple; Ier vert le boire & le manger. 1l s'oublie 
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du boire & du manger. Le $. L'article de , {e met elegame 
ment deuant l'infinitif, au commencement de la perio= 
de,quand il eft fuiuy d’vn verbe, qui le tireroit aprés foy, 
s'il eftoit autrementrangé. Parexemple; Decroire que ie 
m'accorderay à vos intentions, c’est ce que ie ne ferai jamaÿ. De 
dire qu’on en puiffe venir à bout,c’est la plus grande folie du mon 
de.Et ainfi en mille autres femblables. Le 6.Cet vfige de 
Toar,fans article; Tout homme eff creé pour leciel. Tout autre 
que vous,auroit apprebendé vntel danger: & autres phrafes de 
la mefme nature , qui valent autant que, Tales hommes, 
Tous les antres dre. 


SECTION QVATRIEME. 


La Formation des Noms Pluriers. 


A terminaifon du nombre plurier fe forme de celle 

du fingulier ; en y ajoutant vne s. Parexemple, Le 
Roy, du Roy &c. l'homme, de l'homme &c. Au plurier,Les Roi, 
des Rois Sc. les bommes,des hommes &c. Voila la rcole genc- 
rale,qui a pourtant des exceptions. 

La premiere. Si lc fingulier eft desja terminé d’vne s, 
ou d'vnx ou d’vn7; le plurier n’aura point de change- 
inent,& demeurera femblable au fingulier:comme:Le pa= 
lais,les palais; Le fcrupuleux,les [crupuleux; Le nez. les nez. 

La. Les finguliers terminez de quelque autre con- 
fonante que ce foit, ajouftent vn f au plurier,felon la re- 
gle gencrale : comme, le plomb les plombs;le roc , les rocs; 
le fugitif, lesfucitifs ; le rang; les rangs ; le criminel, lescri- 
minels ; le nom,les noms; la raifon, les raifons ;le loup;les loups; 
le coq;les cogssle tocher;les rochers;le tourment, les tourments; le 
vaillant les vaillants rc. Toutefois ceux qui font terminez 
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en 4l &c en aille changent en aux, au plurier : comme, le 
cheual,les cheuaux;larcenal,les arceñaux; l'efinail, les efinaux:le 
trauail,les tranaux &c.A la referue de ceux cy,qui fuiuent 
la regle commune,ajouftant feulement l’s à leur fingulier: 
Les bals,les cals,les Locals, nauals, fatals, les mails, les palemails, 
les bercails,les poitrailsles attirailss!es euentails,les ferrails.Beflail 
& Deffail,n'ont point de plurier, | 

La 3. Les finguliers terminez en é, forment leurs plu- 
ricrs en et COMME, La verité, les veritez.:l eff aimé,ils font ain 
mez. | 

La 4. Les noms terminez en 44 &eneu, ajoutent au 
plurier vn x:comme, le bateau , les bateaux ; le jeu, les jeux 
&c. 

La $. Remarquez ces pluriers, qui ont de l'irrepula= 
rité en leur formation. Le ciel,les cieux; mais on dit, deux 
cicls-de-lit,deux arc-en-ciels. La loy,les loix;l'æil,les yeux le gène 
til-homsme, les gentils-hommes ; le cheureïiül, Les cheureux;le ge- 
noïil, les genoux;le verrouil,les verroux, On dit auffi,Vn pfeaume 
penitenctel, les pfaumes penirenciaux : un Vniuerfel de Logique, 
les cinq Vniuerfaux. 

Ea 6. Les Noms Numeraux ne changent rien au 
plurier : comme, Il y a trois quatre en vn douze. Deux mille 
bommes:& non pas , Deux milleshommes. Ilen faut excez 
pter ceux cy. 1. Vn & vne:comime, les vns, ou les pnés,pleu. 
rent,les autres rient. 2. Vingt, deuant les fubftantifs-Quarre 
vingts bommes.Prononcez, Quatre uin-zommes. 3, Cent,den 
uant les fubftantifs:côme, Deux cents bommes.Prononcez, 
Deux çan-zomimes. 4. Deux milliers € deux millions. $. Vn 

aille de chemin, deux milles trois milles de chemin. 
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SECTION CINQYIEME. 


Des Noms Numeraux. 
1. LE Noms des Nombres font de differentes efpe= 


‘ces. Nous les mettrons l'vn aprés l’autre. Les 
Nombres Cardina#x ou principaux, dontlesautres fe de- 
riuent, font ceux-cy, 1. Vn,2. deux,3.troù.4.quatre, 5. cinq, 
6. fix;7 fept,8.huit,9.neuf, 10.dix, 11.on2e,12. dou?e, 13 tree 
ze,14.quatorte, 15.quinte, 16.feize, 17 dèx-[ept,18.dix-huit, 
19.4ix-neuf,20.vinot,2 1 vingt Cr vn, 22.vingt deux, rc. 30e 
srente,40.quarante, SO.cinquante,60.foixante, 7o. foixante & 
dix,71.foixante dr onze érc. 80. quatre-vinat,81.quatre-vingt 
& vu:prononcez,quarre-vin & vn; fansfaire fonner ny # 
nyt.82.quatre-vingt dr deux &c.90.quatre-vingt Gr dix rc. 
100.cent,200.deux cents, &cc. Tellement qu'on ne dit pas 
feptante, buitante, nonante ; finon en termes d’Arithmeti- 
que,en chifrant. Diresauffi, fix vingt, pluftot que cent > 
vingt. Parcillement One cents hommes; 8t non pas,mille cent 
hommes ; Dou?e cents bommes ; pluftot que mille deux cents 
hommes &ec.Voicy maintenant quelques remarques, tou 
chant ces nombres cardinaux. 

La 1.qu’on ne met la conjonction Er, que deuant l'v- 
nité:comme, vint  vn, trente & vn, quarante & Un Ce 
De mefine /e vingt-G--vnieme,le trente-@ vnieme &c. Dee 
uant les autres nombres, on ne la met pas:comme , vingt- 
deux, vingt-trois; vinge-deuxieme, vingt-troifieme &c. Mais 
apres cent,on ne met plus la conjonction &':comme, cent 
yn,cent deux &c. | 

La 2. Quand on dit quelque nombre, auec doute; on 
parle ainfi.Vn ou deux, deux ou trois rc.jufques à dix. Aprés on 
dit, dix ou douze,douxe onu quinre, quinze où vingt, vingt où trem= 
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te oc. foixante ou quatre ving's, quatre vingts on cent Ô't. 

La 3. Quand on parle du temps; on compte ainfi, 
Dans bnèt jours : & non pas, dans vue femaine. Dans quinze 
jours, & non pas, dans quatorze jours,ny dans denx femaines, 
Dans trois femaines,un mois, cinq femuines , fix femaines, deux 
mois, neuf femaines deux mois > demy &c. Lon dit, Trois mous 
& non pas,vn quart d'an. CRT 

La4. Aulicu de dire deux, on dit quelquefois ne 
couple:comme, vne couple d'eufs, de poulets ; d'efcus, de pilolets 
&c. Mais quand on parle de deux chofes artificielles, qui 
vont toufioursenfemble,on dit, une paire:comme,vne paire 
de fouliers,de bas,de bottes, de manches , de Innettes,de 1ifeaux, 
d'habit , c'eft à dire, le pourpoint & le haut-de.chauffes 
&c. 

2. Les Nombres Ordinaux feruent à ranger par ordre, 
& refpondent à cette demande, Le quantieme ef ilLes 
voicy. Le premier ; le fecondoule deuxieme ; le troifieme, le 
quatrieme,le cinquieme , le fizieme &cc. le penultieme, c'eft à 
dire,celui qui eft deuant le dernier:le dernier. Pen rappor- 
terai icy.les principales obferuations. 

La r. En comptant , on ne dit jamais, le vingt & pre- 
mier; mais, le vinet-@ vnieme,le trente G vnieme &c. On ne 
dic non plus.le vingt fecond;maïs le vingt-deuxieme, le trente 
deuxieme. | 

La 2. Quand on parle de l’an courant du ficcle, on 
ne fe fert quedes Nombres Cardinaux : comme, L'an 
mille fix cents cinquante huit : &non pas cinquante buitieme. 
Parlant desfeillets ou des pages d’vnliure, on fe fert 
plus communément des nombres cardinaux : comme, 
Vous trouuereX ce paffagesen a page foixante-deux. Maisil ne 
faut pas dire,en citant les autheurs, ligre cinq, chapitre qua- 
tre di. Seruez vous des nombres ordinaux ; liure c'nquie- 
su,chapitre quatrieme &c. De mefme;vous direz , FEmpe. 
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reur Ferdinand troifieme; & non pas, Ferdinand trois: & ainfi 
desautres, On dit, Charles Quint,pour le diftinguer desau- 
tres Charles du mefme nombre , comme de Charles cine 
quieme, Royde France. 

La 3. Parlant des heures, on dit , 1! eff one heure, Il eft 
deux heures &c.&non pas, la premiere beure &c. 

La 4. Parlant des fieures, on dit la tierce; y laquarte, 
Fieures quartaines, he fe dit qu'en termes d'imprecation. 
Allez ;ves fieures quartaines. Quarte,quinte, font auffi termes 
de:mufique.Et quinte,fignifie auffi vne fantaifie fans rai- 
fon: | 

La 5. Parlant des mefures , on dit, la moitiéle tiers, le 
quart du chemin, d'une liure, d'vne boirie. Puis on fe fert des 
ordinaux, la cinquieme partie, la fixieme partie &rc.du chemin 
dc. Mais parlant des chofes qu’on a coutume de couper 
cnpieces, on dit vn quartier deveau, vn quartier de drap,de 
pain G'c. On dit auffi parlant dela Lune ; premier, fecond, 
troifieme, dernier quartier de la Lune. 

La 6. Quantaux Aduerbes , qui naiffent desnombres 
ordinaux,on dit, Premierement , ou En premier lieu;feconde. 
ment,ou,en fecond lieu; tiercement, ou en troifieme lieu : puis 
on continue, en quatrieme lieu, en-cinquieme lieu &cc. Cat 
onne dit point, deuziemement ,troifiemement ny quartement, 
ny quatriemement,ny cinquiemement fziemement &c. 

La 7. Quand on dit, Il voyageoit luy fiziemeluy feptieme: 
cela veut dire;accompagné de cinq autres, de fix autres. 

3. Les Nombres Proportionnels, qui font en vfage,font 
ceux cy, fimple,double,triple,quadruple,centuple.P our les au- 
tres on dit,cnq fois plus.fix fois plus, mille fois plus rc. 

4 Les Nombres Difributif font, vn à vn,deux à deux 
&c.Parexemple, 1! marchoint en bel ordre,deux à deux; trois 
à trois quatre à quatre:@ non pas, de deux en derix &c. 

s. Les Nombres Calkitifs font ceux cy : vne huitaine, 
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neufuaine, dizaine, douaine,quin?aine, vintaine,trentaine &c. 
jufques à centaine.Les autres ne font pas vfitez.En Poëfie 
on dit,vn quatrain , qui cft compolé de quatre vers; vn fi- 
Zain, vn buitain,vn divain. Dirain fignifie auffi les dix petits 
grains du Chappelet,entre deux gros grains.Au lieu de, 
la Centaine,ou vne centaine,on dit quelquefois,le cent, & vn 
cent:comme; combièn vendez vous le cent d'ebingles: Achetez 
vn cent d'efpingles. 


SECTION SIZIEME. 
Le genredes Adjectifs,€5 la formation 


de leurs féminins. 


ï. LE Adje&ifs terminez en e- feminin font tpus du 
genre commun; c’eft à dire,qu'’ils fcruent indiffe- 
remment aux fubftantifs foit mafculins,ou feminins:com= 
me, honnefle hornme,bonnefle femme; vn courage [eruile,vne de= 
ference feruile;& ainfi d’vn grand nombre d’autres: com 
me, fragile, vuyde.fidelle &c. Ne ditesny n'efcriuez jamais 
fidel,où infidel, qui ne font que des mots barbares. 
2. Tousles autres Adieétifs feminins ont la terininai- 
. fon differente des mafculins,& voicy vne regle generale 
de leur formation. Ajouftez au mafculin vn e pour faire 
lc feminin. Parexemple, en ceux quifont terminez en d, 
Grand,grande;fuyard.fuyarde,lourd, lourde. Excepté,crudnud, 
verd;qui ont crue;nue, verte. En é mafculin:comme, ainé,ai- 
. anée Scc.En i:comme,marri;marrie &c. En al:cominé,bru- 
tal brutale &c.Enil:comme,ciuilcinile &c.Excepté gentille, 
qui a deux  ; auffi bien que tous ceux qui font terminez 
en d:comme, cruel , cruelle : & ces trois, fol, mol,nul; qui 
ont,falle,molle,nulle,doublant FI. En #: comme, disin,diuine; 
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bumain,bumaïne; aucun, aucune. Mais les terminez en en, 8e 
en on,doublent l':comme,#ien,miienne; bon, bonne. En r: 
comme.grerrier guerriere &cc.En s:comme,enclos, enclofe;ex= 
qui,cxquife,niais, niaife &c. Excepté ceux cy; gras,graffe; 
bas, baffé;gros grafesexprés expreffésefhais, efbaiffe; frais, fraifches 
coulis, coulifféstiers tierce. En u:comme, velu, velie &c. 

3. Mais voicy des terminaifons, qui ne fuiuent pasla 
regle generale du paragraphe precedent. Les Adic&ifs 
terminez en contlesfemininsfuiuants : Franc, franche; 
blanc, blanche; publie, publique;caduc, caduque ; Grec, Grecque, 

Turc, Turque. Ceux qui font terminez en file changent en 
pe:Comme;luif, luifues fugirif, fugitine; vif.vine; veuf,veune; 
neufneuse &c. Eng il n’y a que long, qui fait longue : car 
Benin & malin,ne s'efcriuent plus auec vn 9; & ils ont benie 
gne,;maliane. Ceux qui font terminez enr, doublent le r: 
comme,plat,plattesnet,nette;for forte &c. Excepté ceux qui 
ont vne confonc deuant le r:comme, féanant, feanante;di 
ligent,diligentes counert, counerte &c. Et ceux qui font ter- 
minez en st,8c en oit,qui ne doublent pas le r:comme, bee 
nit ,benitesdroit,droire &c. Et ceux cy qui changentle ren 
diruflaut, ruffaude; fourdant, fourdaude. Lesterminez cn x, 
changentleur + en fe:comme,heureux, benreufe; ialoux,is- 
lufe &c. Excepté,doux,donce;roux,rouffe; faux, faufle;prefix, 
préfixe. Defchaux, & fecoux, font desmotsbarbares. 4bfous, 
fait abfoute. Les Adjcctifs en eau, ont elle au feminin: 
comme, beau, belle &c. 

4 Tous les Noms des Nombres, aprés pn & vne, font 
du genre commun:comme, deux, trois, quatre dc. 
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SECTION SEPTIEME. 


La Formation des Subffantifs 
feminins. 


1. Gçachez en premier lieu, qu’il y a beaucoup de fub- 

 LAflantiis a ulidé ee n'ont point de feminin, dans 
l'vfage de noître langue:comme,pofféfftur fucceffeur,& plu- 
ficurs autres. : 

2. En fecond licu,que plufieuts forment les feminins 
à la mefme façon que les adjeéfs ; ajouftant feulemenit 
vneau mafculin.comme,aprés le dsmarchand, marchande. 
Aprés l'n;coufin coufine:mais aprés on & ien,V'n fe redouble: 
comme;fripon,friponre, chien, chienne. Aprés l'r;ouurier,ot. 
uriere. Aprés ls; Marquis, Marquife. Aprésle 1; Prefident, Tre- 
fitente ; &lon doublelet , quandil eft precedé d’vne 
voyclle:comme,chat chatte. 

3. Les fubftantifs en eur , ont couftumierement leurs 
feminins en eufe:comme, caufeur,caufeufe;menteur,mentenfe; 
procureur, procureufe &c. Maisil y en a beaucoup d’exce- 
ptez:comme ceux Cy terminez eh teurstuteur, tutrice ; cle 
rateur ,chratrice; protcéteur, protectrice, & d’autres femblae 
bles. Deplus les fuiuans;Prieur, Prieure;pecheur ,pechereffe;ven 
geur,vengereffe; Empereur, Imperatrice; feruiteur,feruante; Gou= 
uerneur,Gonuernante. 

4. En voicy d’autres, qui font itrepuliers, Duc, Du 
cheffes4blé, 4bbefe;Prince, Princeffe; Conte, Conteffe;Roy, Reine; 
Baron, Baronne, & non pas Barorneffé; Dieu, Deeff;fils, filles: 
jumeau.jumelle;maquereau ;maquerelle;louplouue;leurierleurete 
teslarron;larronneffe; yarogne,yureÏfe; nepueu, niepcesnourriféer, 
nourrice, | 
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SECTION HVITIEME. 
La formation des Diminatifs. 


L JL ÿ.a beaucoup de Noms , dontil n’eft pas permis 
de former des Diminutifs; puis que l'vfage ne le fouf- 
fre pas: comme de galand ou de foldat , on ne dit pas v# 
galandèt,ny vn foldatet; mais on {e fert de petit, difant, vn 
petit galand, vn petit foldat. Et ainfi des autres qui n'ont 
point de diminutifs. 
2 La plufpart des diminutifs en noftre langue fe 
forment en es, ou en dlet;& pour le feminin, erte,ou elete: 
comme, de fol, folet de roux; rouffelet;de feul, fenlet ;d'aigre,ai- 
gret;de couteau , coutelet ; d'homme ; bommet,é bonimeler de 
Jenme.femmelette;sde mignard,mignardelet. . 
3. Les diminutifs des Noms propres ont efté inuentez 
fort diuerfement parla mignardife des peres & des me- 
res enuers leurs enfans:comme , de Pierre, Pierrichonde 
Charles, Charlot ;de Ieanne,leanniton &c. | 
4. Eü voicy quelques-vns, quifont en vfage, quoy 
qu'irrepuliérs. Archerot,petit archer;arbrifeau,d'arbre;afnon 
d'afnesanocaffeau, d'auocatbergerot de berger; bergerotte & ber- 
geronnette, de bergeresbarbillon, de barbeau; bofquet,de bois; bou= 
gillon,de bœuf,brocheton, de broclet; bellot € bellotte, de Lean € 
de bekle;chaponneau,de chapon; chambrillon, de chambriere; cha- 
ton,de chat schichon,de chienscouleuureau, de couleuure;caualot,de 
cheualsclergeon,de clerc;diablotin,de déable;follet, follion, > folli- 
chon,de fol;lapereau,de lapin;leureau,de lieure; leuron, de leurier; 
lionceau, de lion;louueteau,de loup;menotte, de main ;moinichon,de 
moinesoyfelet & oyfillon, d'oyfeauxourfat, d'ours; peton ou pior, de 
pied; pendardeau,de pendardipetiot,de petit ; pigeonneau, de pi- 
Leon; 
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geon;prean,de présporcelet, de porc; ruelle, de rue; vermiffeau, de 
ver; véeillotte,de vieille;viperean,de vipere &c. 

$- ya des diminutifs, qui n’ont point de reffems 
blancé auec les fubftantifs, dontils diminuent la fignif- 
cation: comme, bider,petit cheual;marcafin, petit fanglier; 
cochon,petit pourceau; pouffin & poulet, jeune coq:& autres, 
qu’on peut trouuer dansles Dictionnaires. 

6. Àl reftoit de parler du rang des Adje@ifs, deuant 
ou aprés les Subftantifs ; & du genre des Noms Subftan- 
tifs. Mais nous traiterons ces deux matieres,au fecond &æ 
au troifieme Traité dela Seconde Partie de cette Gram. 
maire. 


SECTION NEVVIEME. 
Obferuations des Noms. 


Le Coumencons par ceux dont l’yfage eft contefté 
entre l’Autheur des Remarques & ceux quilui 

ont contredit par leurs Cenfures. La Remarque rejette 
Bienfaëteur & Malfaéteur;& fubftitue en leur place, Bienfai- 
teur, Mulfaiteur. Vn nouueau Grammairien dit que Mal= 
faëteur, eft-bon, & que Binfatteur, eft plusen vfage que 
Bienfaiteur. Accoutumance , vieillit, felon la Remarque:la 
Cenfure le nie, & les meilleursefcriuains s’en feruenten- 
core aujourdhuy. La Remarque renuoye Futur , aux 
Notaires,aux Poëtes,& aux Grammairiens. La Cenfure 
maintient qu'il eft fort bon en tout ftile. La Remarque 
prefere Herondells, à Hirondelle, où Harondelle. Mais les Hes 
rondelles, s'eftant retirées deuant l’hyuer, il n’eft retourné 
au Printemps, que des Hirondelles où des “arondelles. La 
Remarque veut décrier Efclauage, La Coiure s'en eftan- 
ne; 
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ne;& ellearaifon, La Remarque tafche de bannir Grae 
cieux 8& Malgracieux. La Cenfure demande pourquoy: 
puis que ces mots font tres-bons , fort fignificatifs, &c 
toufiours continuez dans l’vfage. La Remarque dit que 
Courroué, n’eft bon que dansle fens figuré qu metapho- 
rique:comme, La mer courroucée. La Cenfure dit qu'il cft 
tres-bon dans le fens propre; vn rt courroucé. Fam 

ce, pour P'fige, dit la Remarque, ne fe dit plus: mais on 

s’en fert encore aux chofes diuines:comme; La face du 

Sauueur toute defigurée:Voir Dieu face à face : Et en ces phra- 

£es,Refifier enface,reprocher en face;regarder en face, fouflenir en 

face:mais toufiours fans article. Ncantmoinsil eft bon en 
fens figuré:comme; La face horrible d'un grand defert. L'- 

tat changeroit Lien toff de-face, La faced'vn theatre dre. La 

Remarque n'approuuepas Gefles pour Aékions, en cette 

façon deparler; Les Gefles d'Alexandre. La Cenfure l’ap- 

prouue , & en appelle à l'vfage. Il faut dire, Gagner les 
bonnes graces de quelcun : & non pas, La bomegraces dit la 

Remarque. La Cenfure dit que l’vn & l’autre font bons. 

Elle eflicy incognito, dit la Remarque. La Cenfure aime 

mieux dire, 4 l'incognito, ouincomnüe. Vn paflageeftroit 

entre deux montagnes,s’appelle vn pas, & non pas vn paf= 

fage:comme, Le pas des Thermopyles: dit la Remarque. La 
Cenfure dit que Paffage eft auffi bon que Pæ. Proïeffe, 

n’eft plusen vfage que dansla railleric;au dire de la Re 

marque. La Cenfure maintient que ce moteft bon dans 

le langage ferieux. Superbe, dit la Remarque , n’eft fub- 

flantif qu'auprés des Predicateurs. La Cenfure dit qu'ils 

ont a & que ce mot eft fubftantif & adjectif, auif 
bien que Colere,Sacrilege, Chagrin, Adultere &c. La Rramar- 
que dit que Entaché de quelque vice ; n'eft pas bien dit, & 
qu'il faut dire Taché. Mais l'yfage porte que Tachéeft 
pour le fens propre : Entaché, pour lc figuré. Dites Par. 
trait, 
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trait, dit Ja Remarque,& non Pourtrait. La Cenfure dit 
qu’il faut dire Pourtrait. Tous deux font bons, 

2. Ïe mettray en füite les Noms, qui font condame 
nez communément de tous. Barguet , ne fe dit plus que 
des chofes facrées , & Banquetereft hors d’vfage. Compas 
gnée:dites Compagnie. Complaintes ; dites Plaintes. Condom 
deances ; n'eft pas vn bon mot : quoy que ce foit bien dit, 
Se condouloir auec quelcun. Le confiant de deux riuieres: dites, 
Le Confluant. Corriual:dites,Riual. Cupidité: dites, Conuoiti. 
fe Delice,au fingulier,ne vaut rien, Diford: dites, Difcors 
de ou Defaccord. Fill: dites, Filleul. Fratricide, Matricide, 
font des mots barbares : car Parricide {e dit de celuy qui 
tue fa mere, fon frere,fà fœur , fon Prince, L'Arifote,le 
Plutarque , eft mal dit : parce que les Noms propres ne 
veulent point d’atticlessexcepté quelques noms Italiens, 
où nous pardons la coutume de leur langue : comme, 
L'Ariofle,le Taffe.le Petrarque , le Boccace. Loifible ; dites Lici 
te,ou Permis. Mutinier ne vaut rien qu’en ces mots, Efoile 
matiniere: Matineux eft bon, & mcilleur que Matinal : mais 
l'vn & l'autre ne fe difent que des perfonnes. Mercredis 
dites Mecredi. Nonante,Olfante,Septante. Voyez la fection 
0.1. Na-pieds; eft bon en parlant : mais en écriuant, il 
faut dire, Les pieds nuds. Ongrent , pour parfum , n’eft pas 
bien dit : car Orgnent ne fe dit que des medicaments, 
Pait,ou Pache:dites Pa@e,Paëtion. Particuliarité:dites Pañti= 
cularité. Poitrine , n’eft plus guere en vfage, excepté en 
cas de bleflure, ou de maladie:comme , Vne fluxion fur la 
poitrine, Bleféa la poitrine. Dites, le fein. Proches, pour Pa. 
rents, n'eftpas dubel vfage. Prochain & Voifin n'ont 
point de comparatif ny de fuperlatif : mais en leur place 
on vfe de Plus proche, Tres-proche. Seurté : dites, Seurerés 
Submifion : dites Scamifion. Viol: dites, Violemenr. Vituperes 
n'eft que du bas file : & Piruperer , ne vaut tien du touts 

Voifinés 
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Voifiné, pour voifinage,cft tres-mal dit. 

3. I faut dire,Faire alte:8c non pas, faire halte. On dit, 
Brief, briefueté, briefuement : plutot que Bref,breueté,breue- 
ment , qui font de fraifche inuention d'vn Grammairien. 
On dit Berland ou Breland; mais onne dit que Brelandier. 
Le Beflail,eft mieux dit que le Beftial. Mais Befial eft vn 
bon mot adjectificomme, vne fureur befliale. Bigearre, et 
vn bon mot:mais,au mefme fens, Bizarre eft plus vfité à la 
Cour. Conjontture,eft vn mot elegant, pour vne certai- 
ne rencontre bonne ou mauuaife, dans les affaires. Con- 
temptible, eft bon: Contempteur ; eft vn mot rude & peu 
vfté. Dites, les Conjurez , & non pas, les Conjurateurs. 
Creance eft meilleur que Croyanc:excepté quand on parle 
de Foy & de Religion.Ondit Chypre, pluftot que Cypre. 
Vne couuerture de lit piquée,s’appelle par abus d'vfage 
Courte-pointetau lieu de Contre-pointe. ours Caniculaires,cft 
mieux dit que Caniculiers. Defcouuerte, ou Defcouuerture 
des Indes, font tous deux bons. M.de Vaugelas dit que 
Debiteur fignifie celuy qui doit. Mais Malherbe l'ap- 
pelle mieux Detreur: car Debiteur eft celuy qui debite la 
marchandife. Exaët, Exattitude font de bons mots. Emi- 
nent peril,{e dit par force d'vfage;au lieu de Peril imminent. 
Excufable, {e dit de la faute, & de la perfonne qui a failli. 
Pardonnable,ne {e dit que de la faute,& non pas de la per- 
fonne. Fatal, (e dit plutoft du mal que du bien. Fa, 
fignifie Poffible,& non pas Licite, ou Permis. Fond, eft 
le plus bas d’vn vafe,d’vne riuiere, & de tout ce qui con- 
tient quelque chofesen Latin Fundum. Mais Fonds,en La 
tin Fundus, eft vn heritage, qui porte des fruits, pour la 
nourriture des hommes & des animaux:& cette fignifi= 
cation s'eftend figurément à tout ce qui rapporte du pro 
fit.Il faut donc dire, De fond en comble. Et non pas, De fonds 
en comble, Fortuné,pour Heureux eft bon. Pour Malheu- 

Icux, 
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teux.ileft du basftile. Fronde; eft meilleur que Fonde : & 
de Fronde, on dit Frondeur. Fureur, parlant des hommes, 
cft l'agitation interieure & vehemente de l'efprit : com. 
me,Fureur maïtiale; Fureur poétique. Furie, dit de-plus vn 
excés de paffion aueugle,qui ne confulte point la raifon. 
Ainf l’on dit;ll effoit en vne effrange furie. Auffi n’oferoit-on 
appeller Futie, la jufte colere de Dieu; mais bien Fureur. 
Furie, fignifie auf l’aétion violente au dehors : comme; 
Attaquer de furies Donner de furiesLa furie du combat.Mais par 
lant des beftes ou des chofes inanimées, l'vn & l'autre 
{ont bons:comme, La fureur,ou le furie du lion,de la ose 
dela mer courroucée. Galant homme fignifie doüé de belles 
qualitez, & agreable en fa conuerfation & en fes depor 
temens. Vngaland, fignifie vn vaurien. Son feminm cft 
Galante ou Galande. Incendie, eft vn grand embrafement, 
qui rauage & deftruit. Inconfolable & Confolable, {e difent 
du mal affligeant , & de la perfonne affligée. Innombra. 
bleeft bon:l'on ne dit plus Innumerable. Infulter à quelcun: 
Faire in{ulte à quelcun, pour dire Brauer; font de bons mots 
& de bonnes phrafes. Mutuel & Reciproque , fignifient la 
mefine chofe. Toutefois quelques. vns difent que Rec 
proque,fe dit à l’efgard de deux:comme, Amitié reciproque; 
& Mutuel, de deux ou deplufieurs. Les Noms propres 
les plus vfitez prennent la terminaifon Françoife au lieu 
de la Latine: comme, Pierre,lean,lulien, Adrien Quintilien, 
Iules,Seneque,Tacite, Tite Liue,Quinte Curfe dr. Quelques-vns 
de ceux qui viennent des Noms Latins terminez enanw, 
gardent l'a, fansle changer ene:comme , Trajan, Tristan, 
Sejan &cc. Lesautres, quifont moins vfitez, gardentla 
terminaifonlatine:comme,Brutus, Cyrus, Crœfus, le Con- 
{ul Romain Paulus, Agrippa, Dolabella, Phidias, Praxiteles, Liuia, 
Drufilla, Oütauia &c. L'on écrit auecvne s,Iules, laques, 
Charles:mais on ne s’en fert pasen parlant;car on mange 

Fe par 
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Fe par apoftrophe:comme;Charle eff il venu? L'on écrie 
auffi auec vne s, En Flandres:mais fans s, La Flandre. On 
dit Orthographe : vne bonne Orthographe. Maisle Verbe eft 
Orthographier. Propreté fignific netteté, agencement, orne 
ment, des habits ou de A maifon. Pudeur,ne {e dit qu’en 
bonne part:mais la Honte, peut eftre bonne ou mauuai- 
fc. Remerciment, Agrément, s'efcrit ainfi:8& non pas Remer. 
ciement ; Agreement. Rine, Brüne, font detrois fyllabes, 
Securité, eft va beau mot,que M. de Malherbe a tiré du 
Latin, Securita:pour fignifier vne affeurance de courage, 
ui mefprife quelque danger, fans s'en émouuoir, ny s’en 
Die, Mais ce mot n'eft pas encore affezvfité; non 
plusque Infidieux, inuenté par le mefme autheur,afin de 
fignifier celuy qui eft aux aguets, pour furprendre & 
pour nuire, Serafin,s'efcrit par vne#n. Seriofitéeit vn bon 
mot, & desja en vfage fufffant pours’en feruir. Signal; 
Donner le fignal, fe dit des fignaux de guerre , & de ceux 
uife font ordinairement de concert. Faire figne , {e dit 
ds geftes de la main ou dela tefte; pour auertir quelcun 
de quelque chof, fans parler. soupconneux,fe dit de celuy 
qui a coutume de foupçonner : Sufpet, de celuy fur qui 
Pon jette le foupçon. À dit de l'air : Tempe- 
rament ; de la complexion du corps de animal. Terroir, 
{e dit de la fertilité dela terre : Territoire, de la iurifdie 
tion : Terrein , en terme de fortification. Transfuge, {e 
dit de celuy qui abandonne ceux de fon parti ? & fe va 
ranger ou parti contraire, On dit Vent de midi,ou du midi: 
Du coffe d'orient , ou de l'orient. I] faut dire Veuf, Venfue, ou 
Venve;& non pas VefVefue. Vouloir,pour volonté,efk meile 
leur en poëfie qu’en profe. 
4. La difference qu'il y a entre Nouveau & Neuf, ft 
que Nef, fignifie quelque chofe faite par art , qui n’eft 
pas encorç mifc en vfage:comme , ne liure neuf, qui n’a 
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pasencore efté v£é ny faly,enle maniant,quoy que peuts 
eftre il foit imprimé & relié depuis beaucoup d’anneés. 
Nouuean,eft ce quicft fait,ou mis en euidence,depuis peu 
de temps:comme,vy nouneau liure;qui a efté nouuellement 
composé, encore qu’on auroit desja fleitri les feuillets &c 
fali la couuerture, à force de le lire & de le relire;& qu’à 
caufe de cela, l'on ne fçauroit plus l’appeller vn liure neuf, 
Vous voyez clairement en cet exemple , qu’vne chofe 
peut eftre neufue; fans eftre nouuelle; & peut auffi eftre 
nouuelle fans eftre neuve. 

_$+ Chaire,eft proprement d’vn Maiftre, qui enfcigne; 
Siege,d'vn Juge:ainfi que dansle Latin , Cathedra docentis, 
Sedes iudicantis. C’eft pourquoy l’on dit,vne chaire de Pre. 
dicateur,vn fiege de Confeffeur, Chaize,ou Chaife,eft vn meu- 
ble de maifon, d'vfage ordinaire. ne 

6 On dit Iumeaux, de deux freres d’vne mefme por« 
te: Gemeaux,d'vn Signe celefte du Zodiaque. 

7. Bonbeur, n'a point de plurier, hormis en le joignant 
auec Malheur:commes 1! ef? toufiours égal, au milieu de tous les 
malheurs > de tousles bonbèurs du monde. Encore eftilrude, 
&ilvaudtoit mieux dire,les felicitez. | 

8. Ondit fort bien; l'ay payé à mon precepteur [on landit, 
C’eft à dire, fon gage pour m'auoir enfeigné.Landit vient 
de L'an dit. Les Latins l’appellent Mineral, 

9. Le plus,marque du fuperlatif, demeure toufioursen. 
tier au nominatif, mefmes aprés les autres cas : comme, 
Le pays des hommes les plus barbares. T'ay obeÿ au commandes 
ment le plus juste , qui ait jamais eflé fait. C’eft le mefme de 
ces autres fuperlatifs, le moins, le meilleur &cc.comme,Du 
commandement le moins raifonnable @'c. Du Prince le meilleur 
du monde. | | 

10. Pour la netteté du ftile, ne dites pas ; l'expofe cet 
ouurage du jugement du fiecle le plus malin ; @ du plus barbare 

C peuple, 
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peuple, qui fut jamais. I] faloit que ces deux fuperlatifs fe 
reflemblaffent en conftru@tion: difant | Du peuple le plus 
malin, du fiecle le plus barbare. Ou bien ;du plus malin fiecle, 
© du pluë barbare peuple &c. 

"1. Mettez, Toute forte, auec le genitif fingulier: & 
toutes fortes ; auec le plurier: comme ; Ie vous fonhaîte toute 
forte de bonheur, Les daminez fouffrent toutes fortes de maux. 

12. Vn monde de prodiges:un monde de penple:eft fort bien 
dit,pour exprimer ne grande quantité, vne infiniré. Il fit ve- 
nir tout [on monde:pour dire, tous fes gents, ou fes domestiques, 
eft du bas ftile, 

13. Ily en ent cent detuez: cft mieux dit que,centtuez.. 

14. L’Article De, ne veut pas eftre fcparé de fon 
Nom:comme; C'eff l'anis de prefque tous les Cafuiftes. Di- 
tes, prefque de tous les Cafuistes; où, de la plufpart des Cas 
fuistes, 

15. Nous auons des noms de fignification a@iue & 
pafliue:comme, Opinion, Eflime, Aide,Secours dre. 

16. Preuoyance,cft l'action de Preuoir.Prouidence, cft la 
vertu, qui nous rend preuoyans , & qui nous incline &c 
nous aide à bien conduire vne affaire. e 

17. Deiül, eft la triftefle de la perte d’vne perfonne 
chere.Däel, eft vn combat à outrance entre deux per. 
fonnes. 

:18. Rien autre chofe. Cette façon de parler eft defap= 
prouuée de plufieurs. Mais il eft facile de s'en difpenfer, 
difant feulement Aatre chofe, ou Rien autre, felon que la 
phrafe le demandera : comme ; Les paroles ne font autre 
chofe que l'image des penfeës. Apréstout, qu'aurex-vous gagné? 
vien autre que des remords de confiience &c. 

19. Fort, & Court, font indeclinables en ces deux fa- 
çonsde parler ; Se faire fort de venir à bout de quelque chofe. 
Demeurer court en parlant:commc; Elle fe fait fort de Fe Ils 
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Je font fort de ére. Elle eff deineuteé cours. Ils font demeurez. 
- Courts | | : 
_20. Ilen eft de méfincde cesnoms fübftantifs, Tea 
ioin,Gärent,Partié,en cette plrafe, Prendre à tefinoin,à gas 
rent,a pattie. ns 


CHAPITRE TROSIEME. 


Des Pronoms. 
SECTION PREMIERE. 


Les différentes efpeces des Pronoms. 


Es Pronoms font de differentes elpeces. 1: Les 

. APronoms Perfonnels , qui reprefentent les trois diffe- 
rences des Perfonnes , eftant conjoints auesles Verbese 
le,pout la premiere:comme,le parle. Tu, pour la feconde; 
comime,Tu pales. 1l,pour la troifieme : comme, parle. Et 
au plurieï, Nous, Vous, Ils. 2. Les Pronoms Demonftratifs, 
qui feruent à defigner là perfonne ou la chole, dont on 
parle:cornime, Cecy, Cela, Celuy, Celle &c. 3. Les Pronoms 
Poffefifs » qui fignifient à qui appartient ce de quoy l'on 
pe , Mon liure, ton frere, fa maifon &c. 4. Les 
ronoms Relatifs, qui rapportent en jeu la chofe dont on 

a parlé, & tiennent fa place:comme, Le, la, lés,qui,que &c 
Par exemple:Voila mon frere, que ie voÿ venir. Voila mon fre= 
re,qui véent. le le vois venit. En cesphrafes, Que, Qui, Le; {e 
rapportent à Mon frere: $. Les Pronoms Inrerrogatifs: 
comme, Qui?Quel?Quoy?&c. Qui eff. ce [a ? Quel homme ef: cé 
le? 4 quoy pénfex, vou? 6. Les Pronomé Imlefwis, quife 
C 2  declinent 
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declinent en leurs cas, par l’article Indefini, de & à; & ne 
determinent pas en particulier la perfonne ou la chofe; 
dont on parle:comme, Qgelcun, Chacun, Aucun, Quelque, Chas 
que dc. Repañflons maintenant ees fix cfpeces de Pros 
noms, l'yne aprés l'autre. 


SECTION DEVZIEME, 


Des Pronoms Perfonnels. 


LL: voicy tous:#,ou may; tou toy; il, où luy, &c'elle; &é 
ifoy. Leurs declinaifons. 


Le Pronom Perfonnel de la premiere 


perfonne. 


Au Singulier. Au Plurier, 
Nom. ie,ou moy. - Nom. nous 
Gen. de moy. Gen. de now. 
Dar. me,& à moy. Dat.  nou,& 2 nos 
Acc. me,& à moy. Accus. nouss | 
Ablit.  denxy. AbE de nos. 

Pour la féconde perfonne. 

Au Singulier. Au Plurier. 
Nom.  #u,&toy. Nom. vow. 
Gen. de toy. Gen. devou. 
Da. re, & à toy, Dat. vow,&3 vom, 
Acc. te,8 toy. Acc.  yow. 
Abl. de 107 Ab! de vou, 


Post 
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Pour la troifieme perlonne. 


Au Singulier Mafculin. Au feminin. 
Nom. 4,& luy. élle. 
Gen, deluy.. d'elle. 
Dat. luy,&aäluy. luy,& aelles 
Acc. de,& luy. la,& elle. 
Abk dl.  d'éle. 


Au Plurier, 
Nom. ils,8 enx. elles. 
Gon. d'eux. d'elles. 


Dat. leur, & aeux. leur,& à elles 
Acc.  des,&ceux. les, elles. 
Abl. d'eux. d'elles. 

Le Singulier de Soy:car à grand peine a t'il vn plurier ;horfmis 

ence Cas, fe:comme;lls fe font trompez.. 
Nom, Iln’ena point. 
Gen. de foy. 
Dat. fe, & à foye 
Acc, fe,& fo. 
Abl. de foy. 

2. De tous ces Pronoms Perfonnels, ceux cy,ie,tuil, 
elle;& leurs cas,tne,rele, luy,le, la; auec leurs pluriers, now, 
vousils,elles, fe, leur; less s'appellent Conjonékifs: parce qu'ils 
n'ont aucun fens,s'ils ne font conjoints à quelque Verbe. 
Les autres,qui font,#0y,toy,[uy,elle; & leurs pluriers, now, 
vous,eux,elles, s'appellent 4bfolus;c'eft à dire,independants 
& parfaits.: parce qu’eftant feuls , ilsont quelque fens: 
comme quand Pierre dit,moy;cela a vn fens aufli parfait, 
que s’il difoit,Péerre. 

3. Les Pronoms Conjonétifs , eftant au Nominatif, 
vont toufidurs deuant les Verbes : car ils feruent à leurs 
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conjugaifons:comme; Ie viens,tu viens,il vient,nous venons, 
vous venez. ; ils viennent, Leurs cas auffi vont deuant les 
Verbes:comniüe, ele veux ainfi;tu nie tromipessie les verrai, 
leur parlerai; ie vous effime dc. Et deuant ces deux aduer- 
bes, voicy & voilæ:comme.Le voicy,nous voiey,le voila &cc. Ex- 
cepté 1. aux interrogations, où le fcul pronom nomina« 
tif va apresle verbe ; mais non pas ceux des autres cas: 
comme, Mecherche? vous?luy efcrira-t'ilèfe trompe-t'il pas Ge. 
2. Apres les Imperatifs de la feconde perfonne: comme; 
Voyez.-le; parle? lny; voyez les; A leur vosexcufes. Mais ae 
prés ces Imperatifs, au lieu de me,& te; l'on vfc des pro- 
noms abfolus,moy & ty:comme, écoutez moystais toy;laiffez. 
moy faire ; faîtes moy un plailir ; venez. moy fecourir au purôt. 
Mais s’il y a quelque mot entre le Verbe &le Pronom, 
feruez vous des Conjon@if$: comme, Venez au plutôt me 
ns Venez donc ie voir au logis. En phrafe negatiue, 
es pronoms vont deuant , & l’on fe fert desconjonctifs: 
comme; Ne me fafihez pas:Ne m'eférine? pas. 3. En certai- 
nes façons de parler: comme, en racontant ‘ce qu’vn au- 
tre a dit,on dira; le veux, dit il,qu'on m'obeiffe. Allez. dira-t’il, 
d'en fuis content. Deplus,en e xprimant des fouhaits : com- 
me, Ainfi foit il. Que fufrez-vous à cent lieiies d'icy, De meme 
aprés fi, pour ff eff-ce que: comme; Si diraÿ-ie en paffant. Si 
faut il auoïier,que &c. Et après quelques autres mots, qui 
ont prefque le mefme fens que neznrmoins, ou encore que: 
parexemple, Towsjours faudra-til en venir 3 la contrainte, 
Aufi me voi-ie obligé d'auoïier que &c, Deuffiez vous en effre 
fafchéie direy la verité. 

3. Les Pronoms perfonnels ablolus vont aprés les 
verbes & les prepofitions : comme, C4 moy, c’ef toy,c'efl 
luÿ,ceff nous,c'est vous, ce font eux;ie penfe à luy,ie me fie à toy; 
deugnt luy,aprés moy;contre toy.pour eux, prés de vous ; jufques à 
moy &c. Mais quand les Conjonétifs,ie,tu,luy,eux &c.ne 

| peuuent 
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peuuent pas eftre mis immediatement deuant les Ver- 
bes,on fe {rt des Abfolus.Par exemple; Moy,qui fuis voffre 
ami Gi. Lay, fe founenant qu'autrefou ie l'auois obligé,refpon« 
dit Grc. Luy @ moy fomimes de bon accords ou , now fonsines de 
bon accord. 

4. Ledatif des pronoms conjonétifs s'exprime fou- 
uent par le mefine mot que l’accufatifcomme, Vous m'ef= 
crirez. @ nie donnee? de vos nouuelles. Où vous voyez que 
me vautautant que 4 my. Mais en latroifieme perfonne, 
l'accufatif eft different du datificomme, Vous le verre, & 
vous luy dite? G'c. Vousles verrez, Gr vous leur direz, &cc. 

s-. Aprés les nominatifs des noms , on n’ajoute pas le 
pronom deuant-le Verbe qui fuitaprés; car il feroit fu- 
perflu. Ainf,nc dites pas. Mon pere il eff malade : au lieu de 
dire, Mon pere ef? malide. Mais en phrafe interrogatiue,on 
nelaiffe pas de’ mettre le pronom aprés le nom &le 
verbe: comme, Mon pere eff il malade à V.ffre frere viendra t'il 
chez nous? | 

6. Les relatifs y &er,fe peuucnt retrouuer entre les 
pronomsperfonnels & les verbes ; pourueu que ces ver= 
besne foint pas à l’imperatif : comme ; l'en viens; le luy en 
parleray; l'y pouruoiray 3 le vous y verray ; Allez -y > Retournez 
en au pluftot. 

7. Le, la les, deuant les verbes , vont aprésles datifs 
des pronoms perfonnels, #e,re.fe nous, voui : comte, Vous 
qmele donnereZ; le vous la rendrez; Il nous lesennoyra 3 1 fe l'eft 
ainfi imaginé. Mais il vont deuant ceux cy , luy & leur: 
comme. le les [ny apporteray:le le luy perfuaderay:Te la leur don 
ner:y. Quelque Grammairien dir qu’il eft meilleur d’o» 
mettre ces pronoms , le, la, les. Mais il a tort; & cefcreit 
oblcurcir la clarté de la phrafe, difantfeulement, Ie luy 
donneray:pour, le le luy donneray. | 

8. On ne ditplus foy au plurier ; maiseux, ou elles: 

C 4 _ Com= 
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comime;Ces gents La fe flattent eux nefmes: Sc non pas, fe flat 
tent [oy mefnies. 

9. Le defir qu'aue? de me voir: Les lettres que m'aue7 efcri- 
tes;@& autres femblables antiquailles, ne font plus en vla- 
ge. Il faut exprimer ces pronoms perfonnels, & dire, le 
defirque vous auez °c. Mais aprés la conjon@ion copu- 
latiuc,&, l’on peut bien omettre larepetition du mefine 
pronom nominatif; & fouuent c’eft Ie meilleur d’en vfer 
ainfi:comme, le lay rencontré, &7 neluy ay rien dit: fansres 
peter ie. Neantmoins s'il entreuient quelque conjon- 
“ion aduerfatiue, ou la particule que, il faudrarepeter le 
pronom perfonnel:comme;le l’ay rencontré, mais ie ne luy ay 
rien dit.Siie le rencontre,ie ne luy diray rien. Ou nous en viendrons 
A bout,ou nous prendrons patience.Lors que vous viendrez, Cr que 
vous m'en prierer BC. 

10. Vous, s'accorde auccles noms finguliers,quand on 
ne parle qu’à vne feulc perfonne, quoy que le verbe qui 
l'accompagne foit au plurier:comme; Vous efles fincere & 
cordial, Vous deuiendre? fcauant. Et non pas, füiceres, 6ors 
diatix, fcauans. 


SECTION TROIZIEME. 


Des Pronoms Demonstratifs. 


1. V Oicy nos Pronoms Demonftratifs. Ce,cet,cette, 
cecy,cels,celuy,celle. celuy-cy, celuy.là, celle-cy, celle-là, 
cettuy-cycettuy-la,cette là. Mais ces Pronoms, cetty-cy,cet- 
ce-cy cettuy-là,cette-là,ne font plus guere en vfage;& l’on 
fe fert de celuy-cy, teluy-13, celle-cy, celle-là. En parlant, on 
dit cet homine y , pluftot que cet bomme-cy. Mais en ef. 
criuant,on ne {rt ny de l'vn,ny de l'autre;& l'oni fe con- 
| tente 
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tente d e dire,cet homme, ce téps,ce royaume, cette année. Tou= 
tefois on peut efcrire,cer homme iy ; :cetemps icy, dansle 
ftile comique,fatyrique,ou burlefque ; qui reprefentele 
ftile populaire du langage familier. 

2. Quant à ce & cet, on met ce, deuant les noms, qui 
commencent par vne confone:comme, ce valet,ce chemin, 
ce baïllon &cc. Et cet,deuant les voyelles:comme, cer étran- 
ger,cet bomme,cet enfant &cc. Mais n'efcriuez jamais c'éff,au 
lieu de cer:car d'efffignifie toute autrechofe, & eft com- 
pofé de ce , & du Verbe eff. De mefme, écriuez cette, &c 
non pas céfle. | 

3. La Declinaifon des Pronoms. Ce, on Cet,& Cette. 


Le Singulier. 


Du Mafculin, - DuFemin. 
Nom.& Acc. Ce,ou cet. Cette. 
Gen. & Abl. de ce,ou de cet. decette.. 
Da. Ace, ouAGer. à cette. 


Le plurier du mafculin & du feminin. 
Nom. &Acc. ces. 
Gen. &Abl! de ces, 


Des Pronoms, ce qui, cecy, & cela. 


Cecy. Cela. cequi. 
de cecy. detcela. de cequie 
acecye à cela. à Ce que 


Ils 
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Ils n’ont point de plurier. 


De celuy &> celle. 
Sing: Sing. 
Celsy. Celle. 
de celuy. dé celle, 
a cuy. à celle. 
Plur. _ Plur, 
- CEUX. celles. 
deceux. de celles, 
à ceux. a celles. 


Il ne faut qu’ajouter cy & l2: pour les declinaifons de, 
celuy-cy,celuy-la,celle-cy;celle.là. 

4 Ences phrafcs;le vous verrsy, vn de ces jours,un de ces 
2matins;3c autres femblables;ces,fipnifie lèsjours prôchains 
à-venir. Ainfi, Ces jours palfez , fignifie , depuis pen de 

ONTSe: 
. Se Celay y, & celiry là, feruent pour terminer les. perio= 
des:comme , ie le [ay de celuy-cysie le demanderay à celuy là. 
Celny & celle, tirent tousjours aprés eux le relatif,qui, ou 
lequel, aucc leurs cas:comme, celuy qué me parle, celle qui me 
Parle:celuy de qui ie parle, ou, duquelie parle, ou, dont ie parle: 
celuy à qui is parle,pour qui ie traurille, contre qui ie fuis en cole- 
re &c. Et les aruicles:comme, ceux de mon party,celles de cette 
ville &c.. 

6. Quelquefois celuy , fignifie le mefme que nul, ou, 
perfenne: comme quand on dit ; Il n'ya celuy quêne [ca- 
che dc. | | 

7. Ondit bien, Ce jour la;cet homme là, cette femme la;ces 
gents là &c.mettant le Nom entre le Pronom, Ce, & l'Ad- 
ucrbe,l3. Mais on ne dit jamais, Celuy home la, celle ferme 
la ec. 

| 8. Entre 
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8. Entre le Demonttratif Celwy-là, & le Relatif Qui, il 
faut tousjouts interpofer le Verbe qui eft repit par Celty= 
la:comme;Celuy.là eff founens trompé qui croit à vn menteur 
Et non pas;Celuy-l3 qui croit 2 vn menteur,eff fauuent trompée 
Mais vous direz bien.Celuy qui croit &c. | 

9 Dites; Ie feray ce qu'il vous plaira:ce qu'il en femnblera à 
Mes amis:& non pas, Ce qui vous plaira: Ce qui en femblera &c 
Car au plurier on dit de mefme ; le vous rendray tous les 
Bons feruices , qu'il vous plaira ; & non pas , Qui vous plain 
yont. 

do. On ne ditplus; 11m'a fait ce bien,cet honneur, de me 
dire &c, Mais on dit;ll m'a fait le bien, l'honneur rc. 


L'fage de Ce, C'eft, ex Il eft, 


1 rJ_ES vfages fuiuants de Ce,ne valent plus rien; 4 carte 
e de ce;Non content de ce;Sur ce il luy dit.Et pour ce.Ous 
tre ce.Pour ce faire.Ce faifant.Ce dit il 8&cc. Mais À faut dire, 
A caufe de cela:Non content de cela: Sur cela il luy dit:Et pour ce= 
la: Outre cela: Pour faire cela:Faifant cela:Dit il &c. Enfin le 
Pronom Ce, eftant pris neutralement, pour le pronom 
Cela,doit tousjours auoir auec foy,ou le RelatifQui, & fes 
cas; ou les troifiemes perfonnes dy Verbe le fus. Exem- 
ples du Relatif Qui. le feay ce qui vous fafche : ie fais informé 
de ce qui vous met en peine : ie penfe à ce qui vous peut arriner:ie 
[cay ce que vous defirez ; ie n'eflime rien tont ce de quoy vous 
faites tant de cas. Examinez Lien tout ce à quoy vous efles enclin. 
Exemples du Verbe,le fuis. C'ef Lien fait; c'eff bien dit; c'efl 
#rop tard; ce pourroit eSfreluy ; ce fera bien fair ; C'eft fait de 
Moy ; ce me fera de l'honneur dre. Deuant les autres Verbes, 
vlez des pronoms, cecy & cela: comme, cecy me ferniraicela 
me defflair &c. Et non pas, Ce me feruira ce me délai. 
12 Maintenant vous me demanderez quand il faut 
| | dire 
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dire C'est, oullest. le refpons en premier lieu que 1! eff fe 
metauec les adjectifs, feuls.& fans fubftantifs: parce qu'il 
fert à declarer les qualitez ou conditions du fujet dont on 
parle;comme,il/ eff vertueuxil ef} fcauant, ilef} malicieux;il ef 
malade;il ef} vif, il ef mort &c. Melmes quand il fe met à 
la façon d’vn Verbe Imperfonnel, il ne traine aprés foy 
que des adje@ifs:comme, Il eff bon d'en vfer ainfi:1l eff expe= 
dent d'y prendre garde:ll eff neceffaire. important aisé difficile, d'y 
mettre du remede dc, Excepté, quand on parle du temps 
& de fes circonftances ; car alors it eft accompagné de 
fabitantifs:comme,ll eff temps d'y aller:il eff jour: il ef nuit: 
äl eff dix beures: il eff trop tard &c. Excepté,en fecond lieu, 
rt on parle d'offices ou de meftiers : parce que ces 
ubftantifs de condition & d’office reprefenrent des ad- 
jeifs;comme,ll eff Pape;il eff Empereur, il eff confeiller,il à 
Püntre, poète, cordonniér rc. Excepié, en troifieme lieu, 
cette phrafe. Il #ft force, pour dire;ll ef} neceffaire, contrais 
granit, inenitable , obligeant &cc. Ce qui eft particulier à cc, 
mot, Force, qui tient la place d'vnadje@if: car on ne dit 
pas.ll eff contrainte il eff neceffité : mais feulement, Il eff force 
d'endurer cela.Et ne dites pas, C'ef force : comme parle fou- 
üent vn celebre Hiftoriographe de noftre fiecle. Re- 
marquez en tous ces exemples que, I! f,nc tire aprés {oy 
ny article,ny pronom; finon fort rarement,quand l’article 
eft tellement attaché à l’adjc@if qu’il femble le compo- 
fer:comme,ll eff le bien-venu:il e$t le roy de La fée dc. 
13. Au contraire, C’eff, marque le fujet ou le fuppoît, 
à qui l'on attribue quelques qualitez : & quelquefois ab. 
folument la perfonne mefine de .qui l'on parle. C’eft 
pourquoy il a tousjours aprés foy -quelque fubftantif, 
foit feul, oit auec fon adjectif : & pareillement tousjours 
vn article , ou vn pronom poffeffifauec le fubftantif;fi ce 
fubftantif n’eft pas vn nom propre.Par exemple:C'ef vs 
peintre: 
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peintre: c'efl vn fcauant bomme:c eff le Roy:c'esf ion frere : Cell 
mon cher ami: c'eff le plus fçauant de fon fiecle:c'eft Pierre : c’esl 
moy:c'eff layic'est la raifon:ce fera vous, qui en aurez le mauvais 
gré&c. Vous voyez qu'en toutes ces façons de parler, 
 C'af, a prefque vn mefme fens que Cela eff, On met auffi 
C'éff; deuant les aduerbes, les prepofitions, les participes 
pañfifs,& les infinitifs:c'ef afez.c'eff trop, c'eff bien loing, c'eft 
pour vous faire plaïfir,c'eff fair,c'en eft fait , c'efl bien rencontré, 
c'eff joiier a tout perdre,c'efl rompre l'amitié &cc. En en telles 
phrafesauffi, Ce, vaut le mefme que Cela : c’eff rropscela eft 
trop rc. PUS En 

14. Ce que ray dit qu'aprés C'ef, deuant les Noms, 
excepté les Noms propres;il y a tousjours vn article, ou 
vn pronom;eft fi veritable, qu'’aujourd’huy, comme re. 
marque Monficur de Vaugelas, on ne dit plus, C’ef chofe 
glorieufe, c’eff chofe dffeureë, infaillible &c. Maisil faut dire, 
C'est vne chofe glorieufe,remarquable,affeureé &c. | 

1. Quelquefois on peut mettre 1! eau licu de C'effs 
auec vn pronom ou vn article, quand on veut exprimer 
vnc qualité determinée du fujet,dont on parle:pnincipae 
lement s’il. y a encore vnautre Il, deuant quelque autre 
Verbe À Subftantif. Par exemple ; 1e fcay bien qu'il efl 
Mon parent:mais il me traite comme eflranger. Au lieu de di« 
rc;Que c'efl mon parent. 


SECTION QUATRIEÈEME,. 
Des Pronoms Poffefifs. 
1- Es Pronoms Pofféfifs,les vns precedent tousjours 


les noms Subftantifs ; les autres vont tousjours 


aprés. Ceux qui precedent font,man;ton, fon; ma,ta, ee 
6, 
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re,voftreleur. Ceux qui fuiuent, font, men, tien; ensnofiré, 
voffreleur. | | 
2. Mon,ton, fon, le mettent deuant les noms mafculinés. 
comme,#on frere,mon ami tôn frereston ami: fon frere, (on ami. 
Et deuant les feminins, qui commencent par vne voyel- 
le:comme;mon ame, ton épée, fon injuflice, Ma, ta, fa,fe met= 
tent déuant les feminins, qui commencent par des con- 
fones:comme;ma tallle,ma bauteurita jaloufie,tà haine;[a ver - 
tu,fe balebarde, Noffre,voftre. leur fert à tout genresfoit maf- 
culin ou feminin:comme,noffre pere,nofire mete, vofire ami, 
vofire vertu,leur palais. leur maifon. | 
3. Ces Poffeffifs,qui vont deuant les noms, fe decli. 
nent par l'article indefini : commie r’ay dit au Chapitre 
2.Sect.2.n.2. Mon aide mon ami &c. Les autres qui fui: 
vent les noms, à fcauoir #ien, tien, fien,fe declinent auec 
l'article definisainfi que i'ay dit au mefine lieu. Le mien,du, 
mien rc. | 
4. l'ay dit que mien, then, fien, ne font jamais mis de- 
uant les Subftañitifs : car on ne dit plus , un mien ami, vn 
tien frere,vn fien parent ,vn leur frere. Mais on dit, vw de mes 
ani,Un de mes freres,ou mon frere:fon parent,ou vn de fes pan 
gents:vn de os amis,ou noffre ami Cri. 
je Mais voicy l'vfage de ces Pronoms Poffeffifs, qui 
ne precedent jamais les fubftantifs ; Vous le reconnoitrez 
dans les phrafes fuiuantes. le penfois que ce liure fuff mien: 
mais à ce que ie voy il ef} voftresou Il efl à vous;1l vous appartient. 
Quel chenal efl-ce La? c'eff le mien, c'eff le tien, c’eff le noffre, c'est 
le leur Qui perd le fien,c’elt à dire, fes richeffes,fes moyens. 
Ie fou.niray du mien : mettez-y aufft du vofire. IL melprife les 
fiens:c’eft à dire, fes parents. l’y 4y mis du mien:qu'ilsy met 
tent auf du leur. | 
6. On ne met pas les pronoms poffeffifs où il fetoint 
faperflus: comme qui diroit 3 le tiendraÿ ma promeffe, que ie 
70h 
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vo ay faite. Aulieu de dire; la promeffe. C'eft auff trese 
mal parlé de dire ; l'ay mal matefle. Voyez-enla regle 


dans le Chapitre 2. feétion 3.n.7. 
La Declinasfon des Pronoms Poffe[fifs. 


Au Singulier, 
Nom. & Acc. Monton,fon. Maita fa. 
Gen. &AbI, de mon,deton,de fon. de ma; deta, defas 
Da. à mon.à ton,afon. à m4; 4 (4,4 fe 


Le pluriereft de tout gente. 
Mes, tes, fes. 
De mes,de tes, defes. 
Ames, à tes, àfes. 
Le Singulier de tout genre. 
Nom. & Acc. Noffresvofire, leur. 
Gen. & Ab. de noffre,de voffre,de leur, 
Datif. à nioftre, à voftre,aleur. 
Le Plurier, 
Nos, vos, leurs. 
De nos, de vos, de leurs. 
A nos, à vos,à leurs. 
Le Singulier Mafculin, 
Nom. & Acc. Lermien.letien lefien. 
Gen.& Abl. Da mien,dutien,du fien. 
Dat. Au inien au tien,au fien. 
Le Feminin, 
La mienne, la tienne, la fienne. 
De la mienne, de la tienne,de la fiennes 
Ala imienne,à la tienne,à la fienne. 
Le Plurier. | 
Les miens, les tiens,les fiens. Les miennes, ce 
Des miens,des tiens,des fiens. Des mienries dc, 
Aux miens,aux'tiens aux fiens. Aux Miennes °c 


La 
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Le Singulier. 
Ze noffre, le voftre,le leur. 
Du voftre, du nofire,du leur. 
Au noffre, au vojtre,au leur. 
La noître; la voftre, la leur. 
De la noftre, de La voftre, de la leurs 
Alanofire, a la voftre, ala leur. 
Le Plurier, qui eft de tout genre, 
Les noffres, les voftres, les leurs. 
Des noffres, des voffres,des leurs. 
Aux noëfres,aux vofires aux leurs, 


SECTION CINQYIEME. 
Des Pronoms Relatifs. 


+. EN voicy le denombrement ; Iuy, elle, le La, les,qui, 
que, lequel, dont, y, en, quoy , Quant aux cinq pre« 
miers. Luy,elle,le,La,les;qui font auffi Pronoms Perfonnels, 
j'en ay parlé fuffifamment en la premiere fection de ce 
chapitre. Ie n’ay point fait icy de mention de ces vieux 
mots, iceluy, icelle, iceux , icelles ; parce qu'il font tout à fait 
bannis du bon langage, & ne {e trouuent plus que dans 
le ftile des Notaires. 
2. La Declinaifon de Qui,Lequel,& Quoy. 


QUI 
Le Singulier & le plurier de tout genre, 
Nom. ui, 
Gen. & Abl, de qui,ou dant, 
Dx. à qui. 
ÀAcc, que, quis 


LE- 
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LEQUEL. 
Le Singulier. 

Au Mafculin.  AuFeminin! 
Nom.& Acc. lequel. laquelle: | 
Gen.& Abl.  duquel,ou donts de iaquelle,ou dont. 
Dat. auiicls a laquelle. 

L: plurier. 
Nom.& Ac. lefinels. lefqueles. 
Gen&: Avi, d:fquels,cu dont, defjuelles, où dont 
Dat, aifque!. aufqulless | 
. QV ‘ 
Nom.& Acc.  Oyoys 
Gen.& Abl. de quoy. 


Dat. à quoi 
3. Les Pronoms relatifs eflant neceflifres À tout le 
langage,il en faut bien {çauoir les regles. Dont,eft de tout 
nombre & de tout genre ; & fignifiele mefine que, de 
qui,duquel,de[quuis,delaquelleste[quelles:cornme;Celuy ou ceux, 
dont vous m'aue? parlé; celle,ou celles ; dont vous m'aue? parlés 
O,fe met auffi elegamment, pour le relatif auquel : com 
mc;Le nauuaïs eflatoù ie vous ay aiffés 
4. Lequel, & Qui, ont cette difference en leur vfage, 
que Qxi,hors du nominatif, ne s'employe que quand o1 
parle des perfonnes intelle@uelles ou raifonnables;c’eft à 
fçauoir de Dieu,de l’Ange,ou del’homme. Mais fi l'on 
parle des beftes,ou des chofcs inanimées, on employe le= 
quel,duquel,anquel, Ainfi vous direz, C’eft vn homime, à qui ie 
veux du bien,de qui chacun fait de l'eflime. Mais fi vous pat- 
lez d’vn animal, ou d’vne chofe inanimée; ce feroit vne 
faute de dire; le cheual à qui ay donné du foin ; pour qui Y'ay 
payé trente pifloles:la riniere de qui nous auons parlé. Car il faut 
D dire, 
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dire, auquel ?’ay donné du foin; por lequel à'äy payé trente piflo- 
les;la riniere delaquelle,ou,dont nous auons parlé. Au nomina- 
tif,Qui,fe dit des perfonncs & des chofes : comme l'arti. 
fan qui tranaille;le chenal qui court;la riniere qui coule ;les efluiles 
quiluifent &c. C’eft pourquoy Lequel,a vn vfage plus ge- 
neral que Qui:parce que Lequel fe peut dire de quoy que 
ce foit:8c Qri,ne fe peut dire que des perfonnes raifonna- 
blesexcepté,comme i’ay dit,au nominatif, où il a autant 
d’eftendue que Lequel. 
$:  Quelquefois on parle,en fens figuré,des chofes in- 
animées, comme fi c’eftoit des perfonnes ou des diuini- 
tez:& alors on fc fert de qui,pluftot que de lequel. Par ex. 
emple; Enfin la victoire, pour qui nous auions tant fait de vœux, 
nous ef? venu mettre les palmes dans les mains. 

6. Parlant des chofés,qui font deftituées de raifon.& 
non pas des perfonnes,on employce fouuent, Quoy,au lieu 
de lequel,ou lefquels:comme; le chenal, fur quoy ‘'eflois monré: 
l'exercice, à quoy à'ay le plus d'inclination : les chaëfes fur quoy ils 
effoint af. 

7. Quand deuant le relatif, il ÿ a deux noms fubftan- 
tifs differents en genre;fi le relatif quiles fuit,fe rapporte 
au plus éloigné, 1l faut vfer de lequel, & non pas de qui: 
autrement on penfcroit qu'il fe rapportaft au plus proche, 
auquel de fa nature il a couftume de fe rapporter; ce qui 
cauferait de l'equiuoque,ou de l'obfcurité. Par exemple: 
C'eff vre ordonnance du Roy ; qui fera de grards changements en 
tout Le royaume. I faloit dire, laquelle fera &c.pour monftrer 
que lerelatif {c rapporte à l'ordonance , & non pas au Roy. 
Enfin,parlant vniuerfellement,quand ily a quelque dan- 
ger d’equiuoque,en ces relatifs, qwi,dont, &ec. la clarté du 
{ble demande qu'on vfe pluftoft de lequel, laquelle , duquel 
&c. comme;C’eff la caufe de cet effet, duquel ie vos entretien- 
dray,8&t non pas, dont ie vous eniretiendray; ny, de quoy ie vons 
enfretiendra}e * AU 
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8. Au commencement de quelque narration confide. 
table, onfe {ert de lequel. 1! y anoit en la ville d’Athenes vis 
grand philofophe.lequel auoit couture d’enfeigner les vertus mox 
rales à La jeuneffe Scc. Deplus quelquefois diquel & auquel; 
mefmes parlant des perfonnes, font mieux employez 
qué de qui & 4 quitcomme, l'a enuoyé Un courrier expres, all 
retour duquel ie vous diray ce que ï'auray appris de cet affaire En 
vn partage entre plufieurs, vfez de lequel: comme;le veux 
f£auoir lequel de vous deux me payera: auquel de vous deux je 
m'addrefferay. Lequel efl-6e de vous trois, quiveut venir ancé 
moy? Parcillement auec les Participes mis en l’Ablatif ab. 
folu,comme parleles Grammairiens,on fe fert de lequel: 
comime;On 4 apporté deslettres du Roy au Confeil;lefquelles e« 
fat leiiesson a pris refolution Gce 
9. Que, eftant l’accufatif de qui, eft regipar le vetbe, 
qui le fuit;& eft detout genre & de tout nombre:çoma- 
mc; Le liure,ou, les liures.que vous lifez:la vertu , ou les vertus 
que vous aimez. Mais aprés les prepofitions ou les aduers« 
- bes, on mct qui, parlant des perfonnes , & non pas que: 
comme;Cet homime,chez qui, auec qui, aupres de q'i,ie vous ay 
pen Voila le fidelle ami,en qui ie me fie. 

40. Qre, indeclinable., a beaucoup d'vfages, que les 
exemples vous apprendront; noftte langue en eft pleine: 
comme, Je fcay bien que vous m'aimez. C'efi d: voffre bonté, 
que d'attends Cette faueur. Il eff temps que vous m: fecouriez.Et 
mille autres femblables , où cette particule Que, eft vne 
Conjon@ion, &nonpas vn Pronom. Aux interropa- 
tions, Que; fignifie, quelle chofe. Que dites vous ? Que cherchez 
vos?Que penfez. vous de luy ? Qu'est-ce que vos dejirez de moy? 
Mais au genitif & au datifon dit guy? De quoy parlez vous? 
A quoy penfez vous? Et non pas,de que pariez vous ? &c. Ne 
dites pas. Le fcay bien que vous defirez.:mais, ce que vous defirez.:: 
& ainfi des phräfes femblables, 

._ Da 1, La 
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11. La particule y, eft relatiue , & fe met au lieu de 
&,à la,au,aux, à cela,en ce lieu là:commes; l'entendsbien ce que 
vous propofez:iy penferay à loifir.ll n°e$ pas àla maïfon, mais il 
 va.ll et aux champs,il y alla hier fur le tard. T, n'et jamais 
relatifdes perfonnes, mais feulemenc des chofes & des 
licux.En cette phrafe,lly 4, qui eft fi vfitée en nottre lan- 
gue,on le met deuant quoy que ce foit , & il eft de tout 
nombre. Il y aæen cette ville vn riche marchand , deux riches 
marchands &cc. Il y 4 long temps. 1! y à plus aefberer qu'à crain. 
dre. D'icy jufques à voftre mafon,il y 4 deux cents pas crc. 

12. En, Cft vne particule relatiue , qui {e rapporte à 
quoy que ce foit,aux perfonnes, aux chofes,aux lieux:8c 
pour l'ordinaire il denote vne partie du tout dont on a 
parlé: côme;Vons auez deux chenaux,prefiez m'en l'vn. Quand 
le courrier fera venu. ÿ’en apprédray ce que ie defire.ll y en a bien 
des trompez. Mais ne dites jamais,Ill eny 4, mettant en, de- 
uänt y. Ayant fait ma vilite, ie m'en retournois chez nous.Com- 
bien auez vous de valets; Y'en ay vn,$’en ay deux &c.le m'enin- 
formeray. Quand il eft mis aprés les Imperatifs, il faut 
mettre vntiret entre-deux: afin que l’on voye qu'il n’eft 
pas l’aduerbe En, & qu’il ne regit pas le nom qui le (uit: 
comme; Dites-en voffre auis:là il eft Relatif. Maisen cette 
phrafe; Dites,en bonne foy &c.il eft Prepoñition; 


L'yfage des Participes pajfifs, dans les Prete- 
rits,aprés les Relatifs. 


13. Cette regle eft importante, à caufe de fonfre- 
quent vfage. Quand il n’y a point deces Relatifs, que,le, 
les; le participe du preterit compolé ne fouffre point de 
changement: comme, Ma mere m'a efcrit vne lettre, ieux 
lettres &cc. dites, efcrit,& non pas, eférites. Mais file rela- 
tif va deuant le preterit, il faut accorder le participe auec 
luy en genre & en nombre:comme, La lettre que mon pere 

1 4 
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m'a eférite:les lettres que mon pere m'a efcrétes:les litres que mor 
pere m'a enuoyez. Excepté fi lenominatif va aprésle pre. 
terit:car alors il faudroit dire ; les lettres que ina enuoyé ma 
mere:8c non pas,ennoyées. Excepté en fecond lieu, quand 
aprés le preterit il y a immediatement vn infinitif: com- 
me, Les lettres que i'ay veu efcrire ; & non pas, veñes. le les «y 
fait peindre:elles fe font fait peindre: 8 non pas faites. Man- 
quer à l’obferuation de cette regle, ou de fes exceptions, 
c'eft vne aflez lourde faute. 

14. Ce que i'ay dit des Relatifs,que,la,lessfe doit auffs 
pratiquer à l’efpard des pronoms mere, fe,nous, vous, quand 
ils font à l'accufatif, & qu'ils font fuiuis du verbe qui les 
regit:comme, Elle s'eff attrifice. Ma mere ; ie vous ay toufiours 
refheëtée. Nous nous fommes abufez. Et fi vne femme dit;leme 
fuis courrouuée. | | 

15 Mais quant aux façons de parler qui fuiuent;ceft 
mieux dit, Le commerce de cette ville l'a rendu puiffante ; que 
rendue: Le commerce nous a rendu paiffants, pluftot que rendus, 
Toutefois auec les aduerbes reciproques, où fc trouue 
toufiours le verbe fübltantif, le participe s'accorde aucc 
le pronom perfonuel:comme;Nows nous fommes rendus pui[- 
fants:elle s'eff rendue puiffante, Excepté quand aprés le par- 
ticipe feminin du preterit feminin, il yen a encore vn 
autre. Par cxemple,Elle s’ef} trouué guerie : & non pas trou 
uée. Car au mafculin il vaut micux garder la reple coms 
mune des verbes reciproques:ls fe font trouuez gueris Ils fe 
font veus engagez daïis la mifere. 


SECTION SIZIEME. 
Des Pronoms Interrogatifs. 


t.V Es Pronoms Interrogatifs , font ceux cy, Qui, Quoÿ, 
que, lequel, quel. Leur vlage eft facile à entendre 
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par cesexemples. Qui fera celuy , qui me defendra? Qui eflas 
vous !Quoy? faudra d'il que ie cede à vofire violence? Mais quoy? Et 
guoy? En quoy confifle voitre principale raifon ?. Que dites-vous? 
Que veut il? Lequel de ces deux liures efl le vofire ? Quel jour me 
viendrez-vous voir ? Quel eff le danger , qui vous tient en peine? 
Quel homme efl-ce La? | 

2. Nous auons desja donné la declinaifon de ces 
Pronoms.Il ne refte que Quel,à decliner. 


Le Singulier. 
Mafculin. | Feminin, 
Nom.& Accus. Qrrel. quelle, 
Gen & AbI, de quel, de quelle, 
Dar. à quel. à quelle. 
Le Plurier. 

quels. queïes. 

de quels, de quelles. 

à quels. à quelles, 


3. Les particules Interropatiues, foit Pronoms ou 
Abe , Le mettent auffi aprés les verbes de fçauoir & 
d’ignorer:comme ; Ie ne fcay qui vous efles.le fcay bien quelle 
faueur vou pretendez. Iene [cay auec quoy ie me pourra en= 
tretenir.le ne fcay où il eff, ny quand il viendra,ny comment il [e 
porte,ny pourquoy iltarde tant crc. : 

4. Au licu de Quel qu'il foit.Ne dites jamais Tel qu'il foit. 


SECTION SEPTIÈME. 
Des Pronoms 1 ndefinis. 


LE ] Es voicy. Qelque,quelcun,quelconque,chaque, chacun, 
jHiconque auctn snul,perfonne,pai UN, CerlAÏN AUÈTE,Att= 
fr) 
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try, plufieurs, maint, force, tout, tel, mefme. Tous ces pro- 
noms {e declinent par l'article indefini, à & de. Repal- 
fonsles maintenant l’vn aprés lautre. 

2. Quelque, eft de tout genre, & quelques , au plurier. 
Quelque bien quelques fauenrs. Quelque, fignifie quelquefois, 
enniron; & alors il eft indeclinable : comme 3 Nous effions 
quelque trente hommes. Dautrefoisil a la force de l'adjectif 
Jatin.Qralifumque : & en ce fensil ‘accorde en genre as 
uec fon fubitantificomme ; Quelque defir, ou quelque bonne 
volonté, que vous ayez. Quelques preuues que vous en puifiez don= 
mer , on ne vous croira pas. Mais quand il fipnifie le mefme 
que ce mot latin , Quantumcumque , ilfe met deuantles 
mots adje@ifs, & ceux qui ont la mcfme force ; & alors 
il paffe pour vn aduerbe indeclinable : comme; Quelque 
furieux, quelque vaillants,quelque rodomonts que vous foyezsvous 
ne m'eflonnerez pas. Et en femblables locutions , gardez 
vous bien de dire quel,au lieu de quelque:ccomme:, quel dem 
fir,quelle bonne volonté, quelles marques,quel furieux, quel rodo « 
mont &c.Ce fcroit vn mauuais langage. Toutefois s’il ÿ à 
vn Queaprés Quelque, il faut dire quel& non pas quelque: 
comme, Quelle que puiffe etre voffre eloquence &rc. 

3. Qeicun,a au plurier,quelques. vns : & quelcune,a quels 
ques-vnes : Voicy leurs vfagcs. Quelcun de nous aura aujour- 
d'huy vne heureufe rencontre. Quelcun m'ef. venu voir Quelques 
pas ie fout venu voir. Voila de belles fentences ; s'en voudroi 
bien retenir quelques-vnes. le feay cela de quelcun de vos amis. 
On dit bien au fingulier; l’ay trouné quelcun quim'a dit dre. 
Mis non pas au plurier,l'ay frouué quelques-vns, qui m'ont 
dit &cc. Dites, l'ay trouué quelques perfounes,qui m'ent dét &tcs 
Dautant que Quelques-vns, fans vn genitif qui le fuiue, ne 
fe met qu'au commencement dela periode:comme;Quel. 
ques-vns s Emaginent que C6 

4 Quelconque,eft de tout genre,& fe met aprés le fab. 
D 4 fancif: 
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ftantifcomme;le ne Peimettray point que cela fe faffe, en fee 
$on quelconque. | | 

$+ Chaque,eft de tout genre;chaque jour,chaque femaine. 
Ne vous en feruez pas au plurier, finon auec les fubftan. 
tifs,qui n’ont point de fingulier: comme; à chaques Matie 
nes, à chaques Laudes. 

6._ Quiconque,n’a point de plurier , & fe met toufiours 
fans fubftantif. Il ne {e dir que des perfonnes , & nulle. 
ment des beftes ou autres chofes: comme; Quiconque me 
fera du bien, ie luy en feray reconnoifant, Aprés Quiconque, & 
#on verbe,ne mettez pas1!,deuant le verbe fuiuant.Ainf 
vousdirez ; Quiconque dit cela, fetrompe. Et non pas, Il fe 
trompe, C'eft le mefine de Celuy qui: comme; Celuy qui dit 
cela,65t abusé.Et non pas, Ileff abusé, 

7e Aucun, & aucune, {ont toufours negatifs ; & figni. 
fient le mefme que nul 8 nulle: comme: Vous ne trounerez, 
aucun bemme, qui vous veille cautionner. Ne ditesdonc ja- 
rpaïs ; l'ay trouué aucunes perfonnes , qui m'aideront. Aucuns 
m'ont dit que vous me trompez, crc. Dites, quelques perfonnes; 
quelques-vns m'ont dit Grc. 

8. Nul&c nulk,fignifientpas vn,pas vne, point deconime; 
Je n'ay nul fujet d'en douter. 

9. Perfonne,eftant pronom,eft negatif,& n’a point de 
plurier.Il fignifie le mefine que Nul,ou;pour mieux dire, 
Ny homme, ny femme. C'cft le Nemo, des Latins: comme 
Perfonne n'eff icy venu; le ne trouue perfonne,qui me veiille aider. 
Qui demeureen cette maïfon li?perfonne. Quelquefois au lieu 
de perfonne,on dit,bomme qui viue,bommedu monde, ame qui 
viue,perfonne du monde: comme, Vous ne trounerez homme qui 
piue,qui entreprenne cela. Nc reftreignez jamais ce pronom 
nepatif à l'vn des deux fexes:parce qu’il les nie tous deux 
enfemble. Ainfi, ne dites pas à vn homme, 1eme vois per= 

fonne beau que vous : ny à vne femme, Ie ne vois perfonne fi 
bille 
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belle que vom. Mais dites à l'homme ; Ie ne vois point d'homs 
me, fi beau que vous Et à la femme; point de femme fi belle que 
vous. Mais fi l’adje@if ett du genre commun à l’vn & à 
l'autre fexe,vous pourrez dire;le ne fcay perfonne plus propre 
que vous & conduire cette affaire. 

10. Pas vn,fignifie nal:comme, Pas un d'èux n'ef} de vos 
amis. | 

11. Certain , & certaine, ont auec eux leur fubftanuf: 
COMME, Un certain homme , vh certain marchand, m'eft vens 
trouuer, l'ay rencontré à la rue Vne certaine femme dc 

12. Aurre,eft de tout genre. Vn autre jour: Vne autre fois: 
Donnez. toy d'autres perles que celles Lä:L'autre jour,m'en allant 
à Pari,ie rencontray Gc. | 

13. Autruy,fignifie vre autre perfonne: comme, Defirer le 
bien d'autruy : Faire tort 3 autruy : Ne defirer rien d'autruy. 
L'antruy,pour, le bien d'antruy, eft vne mauuaife façon de 
parler : comme , Ne defire? jamais l'autruy. Dites, le bien 
d'autruys 

14. Plufieurs,eft tousjours au plurier: plufieurs jours, plu. 
fieurs femaines. | 

15. Force fignifie Besucoup;& {e met fans article,en tout 
genre & en tout nombre. Force vin, force eau, force bœufs, 
force vaches rc. 

16. Maint,mainte;maiuts,maintes fignifie, plafieurs:maint 
arbre;maints troipeaux;maints jours maintes années, Maison 
nc s'en fert plus qu’en poëfie, 

17. Tout, toute, tons, toutes, fe dit de quoy que ce foit. 
Toute la ville; tout le royaume ; tout yn pays en eff en peine: tout 
homme eff creÿ pour le ciel. Quelquefois il fignifie , Chaque, 

Tous les jours,tous les quin?e jours, toutes les femaines. Dautre- 
foisil fignifie, Quoy que:comme; Tout robufle qu'il eflait, il à 
fuccombé à La force du mal. | 

18. Télitelle,tels,telles,fe joignent à quelque fubftantif: 

Vn tel 
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Vn te homme que vous. Ils atraquerent de telle fureur, que &cc. 
Tel quel fignifie, paflable,mediocre:comme,il m'aime d'yne 
effeétion telle quelle. Remarquez Tel fans fubftantif, en ces 
phrales,& autres femblables:Tel chante,qui pleurera bien toft. 
Tel fait le vaillant qui a vn cœur de lieure. 

19. Mefine, & Mefines, font de tout genre. Auec les 
noms finguliers dites Mefine ; & Mefmes auec les pluriers: 
parce qu'ilrefpond au latin Ipfe,Ipfi:comme; Moy.-mefme, 
mow-mefines. Le Roy mefime y efoit en perfonne. Les Roys mefmes 
font fajets aux miferes de cette vie & à la mort. Mais eftant 
auec les Verbes,il deuient vne Conjonétion, qui refpond 
au latin, gain etians, quên imm : comme ; Il ne prioit,mefne 
auec larmes, de le fecourir. Mefmes il m'a menacé d’vfer de violen- 
ce. Les Cenfeurs de M. de Vaugclas ont eu raifon de 
contredire à fa Remarque de Mefine,& Mefmes:car ila fail- 
li euidenment, prenant Mefine, pour Aduerbe, ou pour 
Conjonétion,quand il eft Pronom. 


SECTION HVITIEME. 


Obferuations des Pronoms. 


1 desja dit, dans les Scétions precedantes, quels 
Pronoms ne font plusen vfage:comme, lceluy,icelle 
Kc. | 

2. Onditbien, Quant à nous, quant à vous,qtant 4 luy, 
quant à eux:mais non pas en la premiere perfonnc; Quant 
amoy. Dites,Pour moy, De moy. 

3. Ce n’eft pas bien dit, Il en eff des bommes,comme des 
feiiilles don arbre,qui tombent & flefiriffent ; l'vne aprés l'autre. 
Car ce Rélatif En, n’eft bon qu'en rapportant ce qui 
precede : comme, Il eff malsoulu de tous : Gr il en fera de 
| miefme 
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mefine de ceux qui prendront fen parti. 

4. ILs°en féyrent qui ca, qui là:qui d’vn coffé, qui d’un au. 
tre. Cette façon d'employer le Relatif Qui; pour dire l’vrg 
deca l'autre dela &cc. femble eftre du bas ftiie à F'Autheur 
des Remarques. Mais l'vn de fes Cenfeurs la trouue 

bonne & elegante, | 

s- Aprés les Noms accompagnez de l'Article Indefi- 
pi, rarement {e peut il faire que l’article Qui,ou Lequel, foit 
bien mis:comme, 11 £iff emporté de fureur, que luy caufoit fon 
defir de vengeance. I] faloit dire, dela fureur; où d’vne grande 
fureur. On peut donner vne infinité d'exemples de cette 
regle. 

6. Il aefbrit @ cœur:pour dire, de l'efprit & du cœur, ft 
vn mauuais langagc.Quelquefois on omet l'article:com- 
me, ILfit main buffe, dr tua femines Gr enfans. Mais cela cft 
rare, 

7. Celafait : eft bien dit. Cela dit ; n’eft pasfi bon. I 
vaut mieux dire, Ayant dit cela. , 

8. Sivous interrogez vne femme, par le verbe fub. 
ftontificornme, Effes vous malade? Efles vous fafchée? Elle doit 
re{pondre,Ouy,ie le fuis: & non pas le La fui. Car cela veut 

dire; le fuis ce que vousdites. Ainf l’on dit au plurier;ls fe 
comportent,comine nous le defirons : & non pas, comme nous les 
defirons. Maisfi la demande fe fait par vn nom fubftan« 
tif, foit propre ou appellatifil faudra refpondre,je la fui 

commc;Effes vous Ifabelle? Oùy, ie La fuis. Efles vous pas la coufine 
de mon bofle? Eftes vous pas lafernante de ce logis ? oiiy, ie la fuise 
Car cela veut dite; Ie fuis celle 14 mefine que vous dites. 

9. le voudrois Lien apprendre de vous,ce que c’eff quela vertu 
qu'on appeile Religion: Ou, qu'efl.ce que la vertu &c. Et non 
pas, Que c'ift que la vertu RC: | 

10. Ileit meilleur de ne pas repeter Cr;quand il feroit 
trop piésdu premier Ce,& du: Verbe fubftantif : com- 

me; 
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me, Ce qui ef de plus deplorable, eff que &cc. Pluftot que de 
dire,c'eff que &cc.Mas s’il ef fort efloigné, il le faut repe- 
&er:comime, Ce qui eff le plus à craindre, cé quinous met le plus 
en peine, depuis quelques jours, 'efique. Vicz-en de mefme, 
encore qu'il n’y auroit point de Ce , au commencement 
de la periode:comme, La caufe de tant de miferes,ef} &cc. I 
va mieux que C’eff &cc. Mais fi le verbe fubtantif eft 
fort cloigné du Nominatif,dites c’ef,pluftot que 4/:com- 
me;La caufe de tant de malheurs, qui furuiennent 4 cet état, les 
ons fur les autres,c'est rc. 

ur. Ce, va fort bien deuant les troifiemes perfonnes 
du plurier du verbe Eftre : comme ; Ce furent les Romains, 
qui donterent Annibal. L'affaire la plus fafcheufe que rage, ce 
fént les comptes d’un tel &c. Mais deuant toutesles autres 
pcrfonnes de ce verbe, on dit C'eff: commc; C'eff moy,qui 
ay fait celasc'eff toy,qui asfait celas c'eff lny, qué a fait cela : c'e 
nous qui auons fait celasc’efl vous,qui aue fait cela: ce font eux; 
qui ont fait cela; & non pas, c'est eux. Il en eft de mefme 
aux autres Tempsde ce Verbe. Ce fera moy; qui feray cela 
c.Ce feront eux,qui feront cela. 

12. Ce quespour, Quant à ce que,eft fort elegant : com. 
me;Ce que ie refbons , fur le champ , à vne barangue que tu a 
premeditée ; c'efl premierement un fruit de ce que ÿ'ay appris de 
toy. 

- 13. Quoy qu'il arriue.Quoy qu'il furnienne: 88 non pas,qui 
arrine,qui furuienne.Parce que IL arriue,ll furaienne:font des 
Verbes Imperfonnels. Mais on ditbien. Quoy qui vole en 
Lair;quoy quimarche fur la terre ; quoy qui nage dans les eaux; 
tout cela eff creé pour le feruice de l'homme.Q'ioy qui vous afflige, 
foyez. tousjours constant. En fcmblables phrales Quoy qui, 
veut dire, Quelque chofe qui. Cette derniere remarque de. 
uroiteftre ajouftée à celle de M. de Vaugelas, Le 40} 
qu'il arriue : où il fe troinpe , difant trop generalement 

qu'aprés 


Chap.IV. Des Verbes, ét 
qu'aprés Quy, doit toufiours fuiure Qre, & non pas Qui. 
Quoy que d'en foit : Quoy qu'il en foit ; {ont tous deux bons; 
mais le dernier eft le meilleur & le plus vfité. 

14 Que, deuant vn verbe, pour Rien, eft elegant: 
commeous n'auez, que faire icy:vous n'auez que repañtir àce 
jufle reproche. C'eft à dire: Vow n'aue? rien à faire Gvc. rien à 
repartir ce 

15. Voicy vne obferuation de grande étendue Quad 
le Pronom va deuant le verbe, dont il eft regi; il n'eft 
pas ncceflaure de le mettre toufiours immediatement de 
uant, Car on peut dire également bien, 1l veut fe inflifiers 
ou, Il fe veut inflifier. le viens le voir,lele viens voir. 


CHAPITRE QYUATRIEME. 
Des Verbes, & de leurs 


Conj ugaifons. 


SECTION PREMIERE. 


Les diuerfes efpeces des Verbes’, leurs 
Modes, leurs Temps , €5 leurs 
Perfonnes. 


1. J’Ay desja expliqué que veut dire Verbe, Verbe Sub 

flantif, AGH:f, Paffif, Prefent,Preterit,Futur @rc.au Chap.r. 

n.14:l'en retoucheray ce qu’il faudra pour vne plus claire 
inftru@ion, 

2. Les Pérbes font des mots, qui fignifient quelque 

| actior 
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ation , nfarquant tout enfémble le tes , auquel telle 

ation fe fait. & la perfonne qui agir;fi c'eft celle qui par« 

le de cette ation, ou fi c’eft vne autre. Par exemple; 

T'aimesfignifie lation d'aimer, pour le temps ptefent;& 
que c'eit l'action dela perfonne, qui dit de foy-melme 

qu'elle aime. l’aimois, fignifie la mefme action d'aimer, 

mais pour le temps pañlé. l'aimeray; eft pour le temps à 

venir. 

3. La Conjugaifon d'vn Verbe, eft vnarrangement de 
fes Temps & de fes Perfonnes. Et ce mot, Conjugailon, 
fignifie conjonétion & accouplement fous le mefme 
joug:comme lesbœufs, qui labourent laterre , font ae. 
couplez & arrangez de front. Les Verbes font conju- 
guez ou arrangez félon leurs Modes,leurs Temps , & leurs 
Perfonnes du Sineulier & du Plurier, | 

4. Chaque Conjugaifon a cinq Modes ; c'eft à dire, 
cinq Manieres où Façons differentes d'exprimer l’A- 
&ion, qui eftlignifiée par le Verbe , que l’on conjugue. 
Le premier de ces Modes eft l'indicatif ; c'eft à dire, celuy 
quiindique ou declare fimplement lAdtion:comme, l'ai 
me, l'ay aimé, l'aimeray. Lefecond Mode cft l'Imperatif, 
qui fignific l’Ation du Verbe, en maniere d’empire & 
de commandement:comme; Aime; Qu'ilaime; Fais cela; Dis 
cela;Va;Hañle toy dc. Le troifieme cf l’Opratif,c'eft à die 
re,le Defirantiqui exprime l’Aëtion du Verbe, en ma- 
niere de Defir : comme ; Dieu veüiile que l'aime ; le voudrois 
que tu aimaffes &c. Ie reduis à ce Mode, l’autre que les 
Latins appellent le Conjonéif, oule Subjnétif, parce qu'il a 
coutume d’eftre mis aprés certaines Conjonctions:come 
me aprés Afin que, Pouruen que &cc. Mais ie nc le diftingue 
pas de POpratif ; à caufe qu'ils n’ont point de difference 
en leur conjugaifon; & que cette inutile multiplication 
de Modes ne feruiroit qu'à furcharger lamemoire. Le 

qua 
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quatrieme eff l'Infinitif, c'eft à dire, l'Indeterminé: parce 
qu'il nè determine l'A@ion du Verbe,ny à aucun temps, 
nÿ à aucune perfonne:comme, Aimer;Punir, Deuoir, Rendre. 
C'eft à cet Infinitif, que l’on connoit de laquelle des 
quatre Conjugaifons eft le Verbe : car la Premiere Conju= 
gaifon al’Infinitif terminé en er:comme Aimer, Chante, 
Prier &c. En la Seconde, il eft terminé en ir : comme;Pxrar, 
Finir,Oiiyr &c. En la Troifieme , ileft terminé en vir Came 
me, Deuoir, Receuoir Vouloir, Potuoir, Sçauoir &cc. En la Que. 
trieme,il eft terminé en re:comme, Dire, Faire,Rendre, Con= 
noître &c. Le cinquieme Mode cft le Participe , qui s'ap- 
pelle ainfi, à caufe qu'il participe des qualitez du Verbe; 
ayant des temps,le paflé,le prefent,le futur:comme; 4yant 
aimé, Aimant, Deuant aimer: Et qu'il participe auffi des qua- 
litez des Noms, ayant des Genres differents, Île Mafculin 
& le Feminin:comme;4imant, Aimante. 

$. Lemefme Verbe.peuteftre 4é#if : comme, l'aime: 
ou Pafificomme, le fuis aimé, Voyez ce que j'en ay dit au 
Chap.r.n.14. 

6. Pour conjuguer tous les Verbes,on f fert, en plu 
ficurs de leur Temps, de l’aide de ces deux Verbes, 4- 
noir, & Effre: qui s'appellent pour cela les Verbes Auxiliaires: 
comme, l’ay aïmé,l'auois aimé, le fuis aimé, l'ay effé aîmé,ïe fee 
ray aimé rc. 

6. Outre les Verbes A @&ifs & Paffifs,des quatre Con 
jugaifons ; ily a encore dans cesmefmes Conjugaifons, 
d'autres fortes de Verbes;à fçauoir, les Neutres,les Recipro= 
ques, & les Imperfonnels.Les Verbes Neutres, {ont ceux qui 
ne regiflent,ou ne tirent point aprés eux les cas de quel= 
ques Noms,comme font les Actifs. Par exemple,le tom 
be,letremble, Je meurs, le pafls érc.Car on ne dit pas, Ie tom 
be mon corps à terre; ny le tremblema main rc. Maison dit 
abfolument,re rombe,le tremble, La main me tremble érc. Et 

aucc 
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auec celale fenseft affez parfait. Au lieu que le Verbe 
A@if ne fait pas vn fens parfait , fi l'on n'y ajoufte le 
Nom qu'il regit:comme;fi vous dites; Ieiette:on ne fçaura 
ce que vous voulez dire,ny de quoy vousparlez, fi vous 
n'ajoutez, vne pierre,ou autre chofe femblable. Ces Ver- 
bes Neutres { conjuguent en leurs Preterics , les vns à 
Faide de Auxiliaire Auoir: comme; l'ay parlé, l'ay tremblé, 
l'a afli érc. Les autres à l’aide de l'Auxiliaire Effre:ccoms 
me; le fun tombé,ïe fuis allé,ïe fuis entré érc. | 

7. Les Verbes Reciproques font ceux qui reflefchiflent 
& reciproquent l’A&ion fignifiée par le Vetbe, furla 

rfonne mefme, qui fait l’A Gion:ce que les Philofophes 
appellent vne Aion Immianente ; c'eft à dite, qui de» 
meure dans fon propre principe & fon'autheur. Par ex- 
emple;le me trompe,Tu te trompes, 11 fe trompe &ri. En cette 
façon tous les Verbes A&ifs peuuent deuenir Recipro= 
ques:comme; le m'aime, le me bleffe, le me punis, le me rends 
&cc. Maisil y a auffi des Verbes, qui ne font jamais autres 
que Reciproques: comme, lemme repents , tuterepents Sc. 
Onles connoit à leur Infinitif, qui n’eft jamais fansle Pro. 
nom Se:comme, Se repentir, S'abffenir dre. Tousles Verbes 
Reciproques,en leurs Preterits compofez, fe conjuguent 
par l’Auxiliaire Effre,& jamais par Auoir.Il faut donc dire 
au Preterit , le me fuis trompé, Tu t’estrompé, 1l s'eff trompé, 
Nous nous fommes trompe? Gc. Et ceux de certaines Pro= 
uinces,qui difent,le may trompé, Tu t'as trompé, 11 $ 4 iroms. 
pé,Nous nous auons trompé, vous vous auez., trompé &c. parlent 
fort mal. | 

8. Les Verbes Imperfonnels, font ceux qui n'ont que a 
troifieme perfonne du fingulier: comme; 1! faut It pleut,il 
gele rc. Nous en parlerons en la Section feptieme. 

9. Enfin l'on diftingue les Verbes, en Reguliers& 174 
regaliers, Les Reguliers | font ceux qui fuiuent les regles 

commu- 
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comimunes des Coniugaifons:comme, l'aitne,fu aimes, Ai- 
mer, L'aimay, &cc.Les Irreguliers où Anomaux, font ceux qui 
en leur Conjugaifon ne fuiuent pas le train commun des 
autres:comme, Aller,le vaÿ,Notis allons, l'allois,l'iray cc, 


SECTION DEVZIEME. 


LaConjugaifon du Verbe Auxiliaire, 
Auoir. 


LINDICATIEFS 
Le Temps Prefent. 


Singulier. WF” 47,ru as;ila 
Plurier. Nous auons, vous auez..ils ont. 
Le Preterit Imparfait. 
L'auois,tu auoïs il auoit | 
Nous auions,vous atiez.;ils auoint. 
Le Preterit Pärfait;fimple ou defini, 
T'aÿ eu,tu aseu.il a eu. 
Nous auons eusvous auez. en, ils ont et. 
| Le Preterit plus que parfait, 
T'auois en,tu auois eu.il auoit eu. | 
Nous auions ell,vous auie? euils auomnt Cle | 
Le Futur. 
L'auray,tu aurasil aura. 
Nous aurons, vous aurez.ils auront. 


L'IMPERATIF 
Aye toy: Qu'il aît. 
Ayons,ayez qu'ils ayente 
E L'opTA- 
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L'opPTATIrF. 
Le Prefent & le Futur, 

Dieu veille que 
T'ayéstn ayes,il air.Et non pas, il age. 

Now ayons, vous ayez, il ayent.. 
Le premier Preterit Imparfait. 

Je voudrois bien que 

l'enffe;tu euffesil euft. 
Now eufüons;veus eufiez..üls euffent. 
Le fecond Preterit Imparfait, 

Encore que 
l'auroi,tu auroiil auroit, 

Nous aurions, vous auriez. ils auroint. 
Le Preterit Parfait, 
Quoy que d'age eustu ayes eu,il ait en. 

Nous ayons eu, vous aye7 en;ils ayent eu, 

Le premier Preterit plus que Parfait, 

Je voudreis bien que 
l'euffeeustu euffes eu,il euff ent. 

Nous euffions euvous euffiez. eu,ils enffent eu. 
Le fecond -plusque Parfait, 

Encore que 
l'aurois eut aurois eu,il auroit eu. 

Nous aurions eu, vous auriez eu,ils auroint en. 

Ie ne mettray plus ces troisderniers Preterits,dans les 
Conjugaifons des autres Verbes:parce qu'il fuffit de dire 
qu'ils font tous compolez des trois premiers Temps du 
Verbe Auir, àl'Optatif; à çauoir du Prefent , & des 
deux Pretérits Imparfaits; y ajoutant feulemenr le Par. 
ticipe PafBfdu Verbe que l'on conjuguc. 

L'INFINITIF 
LePrefent,  Aoir. 
Le Preterit.  Anoirese 
Le 
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Le Futur. Deuoir auoir. 
LE PARTICIPE. 

LePrefent AQif. Ayant, 

Le Prefent Pafñfif, Eu. 


Le Preterit. Ayant el 
Le Futur. Deuant auoir, 
Le Gerondif. En ayant. 


1. Le Singulier,ne reprefente qu'vne {cule perfonne; 1e 
Parle, Tu dois, Il veut.Le Plarier,conuient à plufieurs; Nous 
Parlons, Vous deue7, Ils veulent. | 

a, Au ne le,eft la marque & le pronom de la 
premiere perfonne.Ty,dela feconde.ll,de latroifieme,au 
mafculin;& Elle au feminin.Au Plurier, Now,marque la 
premiere perfonne : Vous, la feconde : Ils ou Elles, la troi- 
fieme. 

3: La Premiere Perfonne eft celle qui parle de foy= 
mefme. le veux, le dis, Ie defire &c. La Seconde eft celle à 
qui l'on parle.Tu peux, Tu dis, Tu aimes ce. La Troifieme, 
celle de qui l’on parle à quelcun. 1! dir,Il veut, Il defire éc. 

4 Quant à la façon de prononcer les Temps & les 
Perfonnes de ce Verbe Auxiliaire Anoir, j'en toucheray 
icy quelque chofe,qui fcruira auffi aux Conjugaifonsfui- 
uantes. Vous pourrez voir le refte dans le Traité dela 
Prononciation,qui fera le Premier de la Seconde Partie 
de cette Grammaire, On prononce l’#,comme lé. IL 4, 
comme I{af : toutefois fans faire jamais oùyr le +; mais 
feulement vn 4 brief, Ilsont:comme Ix ont. Ils auvins:com. 
me,Ix amet : car en CGs pluriers 1/5 auoint, Ils auroint, Ils ai. 
ment, Ils aimerent, Ils eurent,ïls ayent,Ils aimafent;Ils euffent ; 8e 
parcillement de tous les autres Verbes , ln du plurier, ne 
fert qu’à le diftinguer du Singulier,en écriuant , & ne fe 
prononce jamais. Il ne faut pas prononcer , comme font 
quelques femmes,qui penfent que c’eft vne belle clegan. 
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ce, Ils ationt, ls penfiont, Ils difiont &c. au lieu de Ils aoint, 
Hs perfoënt,1ls difoint.Prononcez l'eus,tu eus,il eur &cc.com« 
mc,l'#5,tu us,ilut,nous unes G'c. l'ayeu,comme l'é a.l'auraÿ, 
comme l'oré,tu oras Sc. Éaimay;l'aëmeraÿ : COMME l'ait, 
T'aimeré, 


SECTION TROISIEME. 


LaConjugai{on du Verbe Auxiliaire, 
| Eftre. 


| L'Indicatif. 
Prefent. YE fui,tu esil ef. 
A Nous fommes, vous effes, ils font 
Impatfait.  l'effoi,tu eflois.il efhit. 
Nous effions, vous eftiez. ils eStoint. 
Pretcrit Le fus,tu fus,il fut. 
Defini. Nous fufmes, vous fuffes;ëls furent, 
Preterit  l’ayeffé,tu as eflé;il a eflé. 
Indefini. Nous auons cfé;vous aue? eflé, ils ont effé. 
Ne dites jamais, le fuis efté,tu es fée. 
Plusque  l'auois efléttu auois eflé,il awoit eflé. 
parfait. Nous auions effé, vous auiez efféjls auoint eflé, 
Futur. 1e feray,tu feras,il fera. 
Nous ferons,vous [erez.,ils feront. 
L’Imperatif, 
Sois, Qu'il fait. 
Soyons, foyez.,qu'ils foint. 
L'Optatifs 
Prefent Dieu veuille queie foi, que tu fois, qu'il fit. 
&-Futur. Que nous foyons,que vous foyer, qu'ils foint. 
Premier  leyodrois que ie fuffe,que tu fuffes;qu'il fut, 
Impar- 
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Imparfait. Que nous fufions,que vous fufiez, qu'ils fuffent. 
Second Encore que ie ferois,tu ferois,il feroit. 
Imparfait. Que nous ferions,vous feriez..ils feroint. 
Le Parfait. Bien que d'aye eSlédrc. 
Premier plus que parfait. Ie voudrois que f'euffe eflé rc 
Le fecond plus que parfait. Encore que S'auroÿ eflé dre. 
L'Iofinitif. 
Efre. 
Auoir eflé. 
Denoir etre. 
Le Participe. 
Eflant. 
Ayant eflé. 
Deuant eftre. 
En eflant. 


SECTION QVUATRIEME. 


Exemples des quatre Coniugai{ons des 
Verbes Reguliers. 


De la Premiere Conjugaifon; dontl’Infinitif{e termine 
en er, COMMC Aimer. 
Indicatif. 


Prefent. | ets aimes, il aime. 
Nous aimons, vous ainez. ils aient, 
Imparfait. L'aimois,tu aimois il aimoit, | 
Nous aimions;vous aimie?, ils aimoint. 
Preterit  l’aimay,tu aimus,il aima. 
defini. Nous aimafines,vous. aimafles, ils aimerent 
Preterit  T'ayaimé,tu as aiméiil à aimé. 
indefini. Nous auons aimé, vous aue? aiméils ont aimé, 
E 3 l'auois 
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Plus que  l'anois aimé,tu auois aimé, il auoit aimé, 
parfait. Nous auions aimé,vous auie? aimé,il ancint aimé, 
Futur. l'aimeray,tu aimeras,il aimer. 
Nous aimerons,vous aimerez. ils aimeront. 
Imperatif. 
Aïme Qu'il aime. 
Aimons,aimez., qu'ils aiment, 
Optatif, 
Prefent& Dieu veille que j'aime tu aime sil aime. 
Futur. Que nous aimions,vous aimiez..ils aiment. 
Premier Je voudroi que 'aimaffe,tu aimalfes.il aimaft. 
Tmparfait. Nous aimafions, vous aimafiez. ils aimaffent. 
Second Encore que j'aimerois,tu aimerois, il aimeroit. 
Imparfait, Nous aimerions, vous aimeriez. ils aimeroint. 
Parfait.  Bienque i’aye aimé&ec. 
Premier plus que parfait. le voudrois que r'euff aimé &c. 
Second plus que parfait: Encore que i'aurois aimé&cc. 


Ifinitif. 
Prefent A@if, Aimer.  Paffif, Effre aimé. 
Preterit. Auoir ainié. Auoir eflé ait, 
Futur. Deuoir aimer, Deuoir effre aimé, 
Participe. 
Prefent AQIf,  Aïmant. PaMif, Eflant aimé. 
Preterit, Ayant aimé. Ayant esté aimé. 
Futur. Deusnt aimer, Deuant effre aimés 
Gerondif. En aimant. En effant aimé, 


La Conjugasfon de tous les Verbes Paffifs. 


Vant à la Conjugaifon des Verbes Paffifs,c'eft aflez 

Q de dire qu’en la langue Françoife , auffi bien qu'en 
L’Italienne , en L'Efpagnole , & en L’Allemande , les 
Vetbes 
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Verbes Paffifs font compolez du Verbe Auxiliaire Sub= 
ftantif,le fuis ; & du Participe Paffif du Verbe que veus 
voulez conjuguer : comme; Ie fuis aimé, l'eflois aënié, le fus 
aimé, l'ay effé aimé, l'auois eflé aimée feray aimé, Sois aimé, Dieu 
veuille que ie fois aimé, 1e voudroi que ie fxÎfe aimé, Encore que 
êe ferois aimé, Effre aimé, Auoir eflé aime, Deuant effre aimé, 
Ayant effe aimé. Et ainf de tous les autres. 

Exemple de la feconde Conjugaifon, dont l'Infinitif 
eft terminé en ir:comme Punir. 


Indicatif, 
Prefe Ie punis,tu punisil punite 
Nous punifons, vous puniffez. ils puniffente 
Imp. Je puniffois &cc.comme l'aimois, 


Pret.De. le punis,ru punis il punit. 
| Nous punifmes,vous punifies,il pnirent. 
Pret.Ind. L'ay puni,tu as puni &cc.comme, l'ay aimé &cc. 
Plus que Parf. l'anois puni &cc.comme, l'auois aimé &çcs 
Futur. Jepuniray &c.comme l'aimeray &ce 
Imperatif, 
Pants toy. Quil puniffe. 
Puniffons,panffez., qu'ils puniffent. 
Optatif. 
Dieu deuilleque ie pusilfe,tu pumiffesil puniffe, 
Nous punifions;vous punifiéez.,ils punifent 
le vondrois que le puniffé,tu puniffes;il punif?, 
Nous punifions, vous punèfiez, ils punifent. 
Encote que ie punirois &c. comme l'aimerois. 
Infinitif, 
Panir,Effre puni, 
Auoir puni. Anoir eflé puni. 
Deoir punir, Detoir estre puné, 
Participe. 


Paniffant, Puuà 
E 4 épan 
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Ayant puni. Ayant eflé puni. 
Deuant punir.Deuant effre puni. 
En puniffant. En eflant puri. 


Exemple de la troifieme Conjugaifon, dont FInGnitif 
cft terminé en oir:comme, Deuoir. 


Indicatif. 
Je doy,tu doisil doit. | 
Nous deuons,vous deuez., ils doiuents 
Je deuois&c.comme l'aimois. 
le deus,tu deus, il dut. 
Nous deufmes,vous deusles,il deurent. 
T'ay den &c. comme, l'a aimé, 
l'auois deu &c. comme, l'auois aimé, 
Le deuray &c.comme l'aimer. 


| Imperatif. 
Doy. Qu'il doine. 
Deuons,deuez,qu'ils doiuent. 
‘Optatif. 


Dieu veuille queie doiue,que tu doiues,qW'il doige 
Que nous deuions, vous deuiez. ils doinent. 
Je voudrois que ie deuffestu deuffes;il deuft. 
Que nous deuffons,vous deufüe? ils deuffent, 
Encore que ie deurois &cc. convuc l'aimerois, 
Infinitif. 
Detoir.Eftre deu &cc. 
Participe. 
Detant.Deu. &c. 


Exemple de la quatrieme Conjugaifon, dont L'Infinitif 
€ tCrmINC eù re:COMMC, Rendre. 


Jodicatif, 
le rends, tu rends,il rend. 
Nous rendons, vous rendez ils rendent. 
Le rendois &c.Comme Faimoÿs, 


le 
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Je rends Scc.comme Ie punis. . À 
Lay rendu &cc.comme,l'ay aimé. : 

L'auoÿ rendu &c.comme.lanoi aimée 
le rendray &c.comme,l'aimeray. 

__ Imperatif, 
Rends toy Qu'il rende. 
Rendons,rendez,, qu'ils rendent, 
: __ Optatif. | 
Dieu veuille que ie rende, tu rendes.il rende. 

… Quenowsrendions,que vous rendiez.,qu'ils rendent. 

Le voudrois que ie rendifle &cc.comme, le voudroi que ié 
‘puniffe. 
Encore que ie rendrois Scc. comme l'aimercis. 
Bien queë aye rendu rc. 
Je voudroisque f'euffe rendu crc, 
ÆEncore que. i'aurois rendu dc. 
… Infiniti. 
Rendre. Effre rendu. 
Auoir rendu, Auoir eflé rendu. 
Deudir rendre. Deuoër effre rendu. 
Participe. 
Rendant, Rendu. 
Ayant rendu ce 


SECTION CINQYIEME, 
La Façon de former les Temps des 


V'erbes. 


Z. LE Preterit Imparfait-fe forme dela premiere per. 
 f{onne pluriere du Prefent de l'indicatif, chan- 
géant ons en ais. Nous auons,l'auois.Nous aimons, l'aimois. Nous 
paniffons, 
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paniffons, le punifois.Nous deuons; le deuoi. Nous rendons, Ie ren 
deis, 1 n'y a qu'vne feule exception, au Verbe Effre: Nous 
femmes, l'eflois. Ainfi tous les Preterits Imparfaits de la 1ä- 
gue Françoife n’ont qu'vne feuleterminaifon en où : au 
contraire dela langue Flamande , en laquelle prefque 
tous les Imparfaits font irreguliers : comme il fe voit 
dans les Verbe Lens Rae None ZM Doen, Gheven, 
Gaen,Weten, Liegen, Lefen, & en vneinfinité d’autres. De 
forte qu’il feroit tres-difficile d'en former vne regle cere 
taine. 

. Le Preterit Defini fe forme ainfi. En la premiere 
Conjugaifon, changeant er de l'Infinitif, en 4y. Aimer, 
l'aimay. Aller, l'allsy. En la feconde Conjugaifon , chan- 
geant ir de l'Infinitif, en à.Punir,le pan. E xcepté Mourir 
& Courir,qui changent l'ir de l'Infinitifen w.Ie mourus, le 
courm. Et ces deux Verbes Tenir & Venir, qui ont au Pre= 
terit Defini,le tins,le vins. Ce que ie dis des Verbes Sims 

les:comme, Courir, Tenir, Venir, {e doit auffi entendre de 
Le Compolez: comme, Parcourir, Acconrir, Retenir, Suruc« 
nir &c. Enlatroifieme Conjugaifon, changeant les ter. 
minaifons de L’Infinitif, exoir, auoir,onuoir,en ew:comme; 
Denoir ie dews.Scanoir,ie fceus.Pounoir,ie peus, Excepté ceux 
cy,qui changent oir en eus:Cheoir,ie cheus.Valoir,ie valus.Vou 
bir,ie voulus. Paroir.ie parus. Et entre les Compolez de Voir, 
celuy-cy , Fouruoir, ie pouruew. Excepté en fecond licu 
Voir,& les autres Compofez: le vi,le preuis, l'entrenis &c. 
Deplus s Afféoir, le m'affs. Enla quatrieme Conjugaifon, 
changeant ons de la premiere perfonne du plurier du 

refent de l’Indicatif,en is. Nous rendons,le rendu. Excepté 

es Verbes fuiuans: Nous beuuons,ie beus. Nous conclnons,ie con< 
élus. Nous croyons,ie creus. Nous lifons, ie leus.Nous plaifons, ie 
pleus.Nous refoluons;ie refolus. Nous fommes, ie fus Nous taifons, 
ie teus. Et ces trois, Connaitre, Croiffre, Paroïftre, qui chan 


gent 
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gent oifons en eus.Nous connoifons,ie connus. Nous croiffons, îe 
creus Nous paroïfons,ie parus Et Repaifire,qui a le repeus. De 
plus ceux cy , qui ont ce preterit defini terminé en ise 
Nous diféns.ie dis. Nous faifons,ie fis.Nous mettons;ie mis. Nous 
naiffons,ie nafquis. Nous prenons, ie pris. Nous rions, ie ris. Nous 
ions, ie vefjub, OU ie pefeus. Ainfi vous voyez que tous 
les Preterits Definis de noftre langue fe terminent en 
AJ OU EN e4s,OU EN &. 

3. Le Futur de ia premiere & de la feconde Conju. 
gaifon, fe forme de l’Infinitif, y ajouftant 4:comme; die 
mer l'aimeray:Donner,Pardonner,Laiffér:le donneray,1e pardon= 
neray.lelaiferay. Et ne dites jamais, le donray,lelairray. Finirs 

Je finiray : Punir, le puniray dre. En la rofeue Conjugaie 
fon,changez oir de l’Infinitif en ray. Deuoir, le deuray:Re= 
ceuoir;le receuray: Pleuuoir, Il pleuura érc, Excepté ceux cy: 
Auoir, l'auray:& Sçauoir,le Scauray;où lu n'eft pas confone: 
comme en Deuray:S'affeoir,le m'afeyeray: auto, Ie furfeoi- 
ray:Efcheoir, Il efcherra: Faloir, Il faudra: Pouuoir,le pourray: 
Pouruoir le poyroiayValoir, le vatdray:Voir;Ie verray:Vouloir, 
Je voudray,En la quatrieme Conjugaifon,changeant re de 
J'Infinitif en ray. Rendre, le rendray:Efcrire,l'efcriray : Faire a 
au Futur leferay:& non pas Ie fairay. 

4. En Fimpcratif, la troifieme perfonne du fingu- 
Jier fe forme de la troifieme du plurier du prefentde 
l’Indicatif, oftant nt: comme, Ils aiment; Qu'il aime.Ils pu= 
nifent,qu'il punife.Ils doinent qu'il doiue.ls rendent,qu'ilrendes 
Excepté ceux cy; Ils ont , q’il ait.Ils font ,qw'il foit. Ils font, 
Qu'il fafe-lls peuuent Qu'il puife.lls fçauenr. Qu'il fçache.lls vae 
lent,Qu'il vaille.llsvont Qu'il aille.Il veulent, Qu'il veille. 

s- Le Prefent de l'Optatif fe forme dela troifieme 
perfonne du fingulier de l'Imperatif, fans changement, 
Qu'il aime, Dien veuille que aime. Et ainfi de tous les autres 
fans exception. Remarquez feulement que la premiere 

Pete 
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perfonne du plurier fe termine tousjours envos. Dieu 
vpuille que nous aïmions: & lafeconde en iez..Dieu veuille que 
vous aimiez vous punifiez., vous rendez. &cc. Et que ces deux 
perfonnesdu plurier font vn peu differentes des autres, 
quiant à leurs premieres fyllabes , en certains Verbes que 
je rapporteray icy. De Vouloir.Pourueu que ie veiiille rc. que 
nous voulions que vous vouliez, qu'ils veuillent. De Valoir : Que 
nous valions,que vous valiez. D'Aller; Que nous allions, vous ae 
liez.De Tenir & de VenirQue nous tenions;vous teniez vente? 
De Boire:Que nous beuuions, vous beuuiez. De Denoir , Ramen- 
teuoir,8 de ceux qui {ontterminez en.ceuoir:comme, Re= 
ceuoir; Deceuoir érc.Que nous deuions,ramentenions receuions C6 
vous deuiez, ramenteuie? receuiez. CC. 

6. Le premier Preterit Imparfait de POptatif,fe for 
me de la feconde perfonne du Preterit Defini del'In- 
dicatif,au fingulier;y ajoutant fe.T# aimasiQue i'aimalfe.Tu 

eussque Ÿ’'euffe.Tu rendis; que ie rendiffe. Xn’y a point d'éx- 
ception;fi ce n’eft que le vinfe, le tinfe, n'ont.pas deux s: 
comme ont tous les autres. 

7. Le Second Imparfait de l'Optatif , fe forme du 
Futur de l’Indicatif, changeant ray,en roù.l'aymeray, fai 
merois L'iray.d'irois. Il n’y a point d’exception. 

8. Le Participe A@if le forme tousjours de la pre- 
miere perfonne du plurier du prefent de l'Indicatif; 
changeantons en ant, Nous aimons, Aimant: Nous Voyons; Voy= 
ant &c.Il n’en faut excepter que les deux Verbes Auxi- 
liaires. Nous auons, Ayant: Nous fommes, Eftant. Quant au Par- 
ticipe Paffif, vous le trouuerez tousjours dans le Prete- 
rit Indefini de chaque Verbe, 
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SECTION SIZIEME. 


Les Coningaifons des Verbes 
Îrregubers. 


E° Section precedante a desja éclaircy à peu prés 
tout ce qu'il faut traiter en celle cy:comme il fe peut 
voir dansles Exceptions de la façon reguliere de former 
les temps.Ce que ie diray de chaque Verbe, fe doit auffi 
entendre de fe Compolez. 


Les Irreguliers de la premiere Conjugaifon. 


En cette Conjugaifon, il n’y a qu’vn feul Verbe Irre. 
gulier;qui ef Aller. Voicy fes temps irreguliers. 1e v4y,ow 
le va,tu vas,il va:nous allons, vous alle? ils vont. le fuis allé res 
Tiray dcVa toy;qu'il aille. Pouruen que Ÿ'aille, Encore que i'irois 
dc. Le refte eft regulier: conune au Verbe Aimer, 


De la féconde Conjugaifon. 


Boüillir. 

Ze bonls;qu'’il faut ptononcer le bous:Tu bons, 5l boult:nous 
boiillons,vous boïillez., ils boïüllent.le boiälls. Taj bail, le boit. 
liray.Bouls toy:qu'il boiälle. 

Courir. 
le cours:noës courons.le cours, l'ay couru. le courray. Qu'il 
coures | 
Couurir &c. 
… Je couuve:nons conurons.ïe couuris. l'ay conueft.le conuriraÿs 
Qu'il couure. Ouurir, Souffrir,. offrir , & patine a à 
| cons 
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conjuguent de la mefme façon. 


Cuüdillit. 
Le cüeille:nous Cheillons.le cucilliray. Qu'il cieilles 
Dormir. 
Ze dors:nous dormsons. Qu'il dorme. 
Faillir. 


I n’a point de Prefent à l'Indicatif. Ie failos. 1e fail= 
ie. T'ay faill.te failiray. Qu'il faille. L'Imperfonnel 1 faut, eft 
different de celuy-cy. Voyez le dans la Section fui- 
uante. 


| Füyr, 
Ze fuis:nous fuyons.le fis.l'ay fiy.le fuirey Qy'i fuye. 
Haïr. 
1e hais, tu bais;il bait : nous haïffons.le haïs.l'ay baï.le baïraye 


u'il baïffe. 
sauté Mentir,Sentir,Se Repentir. 

lemente:nous mentons; Quilmente. Le refte eft repulier: 
comme Panir. Ainfle fens, nous fentons rc.le me repents, 
nous nous repentons "6e 

Mourir. 

Le meurstnous mourons.le monrus. le fuis mort. le Mourray. 

Qué meure.le fulfe mort Bec. 
Offrir Voyez Couurir, 


Oùyr. 
l'you l'oisnons oyons l'oiiys.L'ay oüiy.l'oiiray Qu'il ayes 
Ouurir. Voyez Couurir, 
Partir,pour Sortir. 

Le pars:uons partons.le fau parti.Qu'il parte. Le refte com 
me Punir.Partir, pour Partager; & fon Compolé Mypar- 
tir, font repuliers: comme Punir : Nous partions @e.Mais 
hors de l’Infinitif de ce verbe Partir, il vaut mieux fe fer- 
uir de Partager,ou de Diuifer, 

P Üÿre 
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Püyr, 

Il eftinufité à l’Infinitif: dites sentir auuais, ou Effre 
Puant.le pus,tu pus, il put:nous puons.le puois. le pur ay. QW'il 
pue.Le refte n’eft plus en vfage. 

Querir, 

Il n'a que l'Infinitif:comme, 4llez querir de l'esn, Mais 
les compofez, 4cquerir, Enquerir, Requerir, font en vlage. 
l'acquiers nous acquerons.l'acquis.l'ay acquis, l'atquerray.QU'i 
acquieres 

Se Repentir Voyez Mentir. 
Saillir, | 

Ce verbe n'eft pas en vlage : feruez vous de Sanftere 
Ses compofez {ont bons; Afaillir, & Treffaillir d'affiues 8e te 
treffauts, ne font guere vfitez au finpulier:mais au plurier 
on dit Nous affaillons, Nous treffaillons, l'affaillois, l'affailli.l'ap 
affäilli l'affailliray Qu'il affaille: Ainfi de Treffaillir, 

Sentir.Voyez Mentir, 
__ Seruir. 

Je fers:nous feruons. l'ay ferui.Qu'à ferue, 

Sortir, | 

Ie fors:nous fortons. Je fuis forti. Qu'il forte. Son compolé 
Reffortir,fe conjugue de la mefine façon, quandil fignifie 
Sortir derechef. Mais quand il fignifie Eftre fous la iutifdie 
tion d'vn tribunal judiciaire, il fe conjugue repulieree 
ment:comme Panir.le refortisnous refortiffans Qu'il refortife 
&ce | 

Souffrir. Voyez Couurir. 
Tenir & Venir. 

letiens,le viens:nous tenoms,nous venons.le tins, Le vins : qui 
ont à la troifieme perfonne du plurier 1ls tinrent, Ils vin= 
rent.l'ay tenu,le fuisvenu.le tiendray, le viendray, Qu'il tienne, 

d'il vienne 
is Veftir 
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Veftir & Reueftir. 
Le fingulier Ie veffs, le me reuefis, n'eft pas en vlage. 
Nous veftons, Nous nous reuefions. l'ay veflu, le me fuis reuejtn. 


… Qu'il fe reuefle. 
Delatroifieme Conjugai[on. 


Cheoir. 

Ce Verbe n'a que deux temps.le cheus.le fuis cheu.Aux 
autres temps, feruez-vous de Tomber. Sescompolez font 
plus receuables, Efcheoir 8 Defcheoir. 

Mouuoir & Efmouuoir. | 
le meus:nous mouuons.le meus. l'ay meu. le mouuray. Qu'il 
meune. 
= Pleuuoir. 

Il eft Imperfonnel,& n’a que lestroifiemes perfonnes 
du fingulier.1l pleut Il pleunoir.1l plut.il a plé.il peuura. Qu'il 
pleune. | 

Pouuoir, 
Ze puis,tu peux,il pet:nous pouuons, vous pouue?, ils peuuente 
le pouuois.le pis. V'ay ph.Ee pourray. Quil puiffe. 
K'auoir. 
Il n'a que l'Infinitif:Seruez-vous de Recouurer. 
Sçauoir. 

le-féay;tu fcais,il [eait.Nous fcanons,vous feaue?, ils feauent 

le fcanois.le fceus.l'ay feu le fçauray Qu'il feache, 
Seoir. 

Il eftfortpeuen vfage : mais on vfe de fon compolé 
S’Affeoir.le m'affieds,tu t’affieds.il s'afiedt:nous nous af[eyons, vous 
vous afféyez.ils s'afient.le m'affeyois. Ie m'afis. le me fuis affis. le 
m'affyeray Qu'il s'affeye. Du Verbe fimple;on peut dire,Cela 
vous fied- bien: Cela vous [eyoit mal:Cela vous féyera bien. Voyez 
plus bas la Section onzieme,n.f. 

Souloir, 
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Souloir,r'eff plus en vfages 
Valoir. 

le vauls: nons valons,vous valez.,ils valent le valoiile valin. 
L'ap valn.le vaudray Qu'il vaille.Valant: Ce mot, Valant,eft le 
vray Participe de Valoir: comte; Il m°4 donné vn tablean 
valant doue pifloles Vaillant, nom adjectif, fignifie Coura= 

eu. Et quandil eft fubftantif, il fignifie les richefes &e 
fes biens de qtielcun:comme;1l ne Jéauroit trouner cette fom- 
me en tout fon vaillarit.Il n'a pAi vaillant tiois fols:ll à Cent mil 
le efcus vaillant. 

Voir: 

Ze voy &c it vois! nous voyons. le vi. l'ayveuile verray. Qu'il 
voye. Ses compofez fe côjuguent de la mefme façon:Pre. 
uoir, Reuoir, Entreboir. Excepté louruoir , qui fe conjugue 
ainfi, le pouruoye;ndus pouruoyons.le pouruoÿoisile pourueus: l'a 
potrueu.le pournoiray Qu'il pouruoye. 

Vouloir, 

le veux, tu veux,il veuttnous voulons, vous vonlez,, ils veulent. 

de voulus. l'ay voulu.le voudra}. Qu'il veille. 


De la quatrieme Conjugaifon. 


Biuire: 
n'a que l'{nfinitif,& le Participe Bruyant. 
Boire, 
Le bois Gc.nous beuuons, vous bénuez: ils boiuentite beutioÿ. te 
bus. L'ay beu.le boiray.Qu'il boine, 
Conclure & Exclure, | 
Le concluds:noit coucluons. Ie conclauisile conclus l'ay conclure 
concluray:Qu'il conilue, 
Coudre. 


le conds.: nous coufons, Le coûfiss L'ay coufu. lecoudray, Qu'il 


soufe. | 
F Croire, 
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Croire, 
lecroy:nous croyons.le crems.l'ay creu.lecroiray Qu'il croye. 
Conduire, Cuire, les autres en üire, 
le conduu:nous conduifons. le conduifis. l’ay conduit, Ie condui 
ray Qu'il conduife. Mais en ces deux Laire & Nuire,on efcrit 
ainf, l’'ayluy.l'ay nuy. 
Craindre:@ tousles autres en aindre, eindre,oindre:com. 
me,Fcindre, Peindre, Efteindre,Conjoindre, 
le crains:nous craignons:8T NON pas, nous craindons,nous pein= 
dons,nous eSteindons; tout cela eft barbare. Ie craignois.le crai 
gni.l'ay craint. le craindray.Qu'il craigne. 
Croiître, Connoiftre, Paroiftre. 
__le crois,tu Croisil croifl:nous craiffons.le croiffoi. Ie creus.le 
fais cr4. le croïfiray Qu'il Fete conneu.l'ay part. 
ire 


Ie dy,tu dis,il dit:nous difons, Ie difois. Le di. T'ay dit.le diray. 
Qu'il dife, ou qu'il die. Mais en fon compolé , Maudire, on 
dit, Nous maudiffons.le maudiffois. Qu'il maudiff. Eten ces trois 
autres, Predire, Contredire, Mefdire: on dit vous predifez., vous 
contredifez., vous mefdifez. 

EfCcrire. 
Pefcris:nous efcrinons. l'efcriuis. l'ay eferit. l'efcriray. Qu'il 
efcriue. 
Frire. 
Il n’a que que l’Infinitif. Il faut vfer de Fricaffir. 
Faire. 
1e fay,tu fais,il fait:nous faifons,vous faites, ils font.le fefois. 1e fise 
Lay fait.le feray.Qu'il faffe. 
Lire. 

Ie lou Le ly,tu lis : nous lifons.le leus. l'ay leu, Teliray. Qu'il 
life. 

Mettre. 


le mets:nous mettons, le mis, l'ay mis.le mettray, Qu'il mette. 
Moudre. 
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Moudre: 
temonls:fans plurier,& fans autre remps que l'ay mous 
lu.le moudray. 
Naiftre. 
le naës:tous näiffons. le nafquis. Ie fuis né. Ie naïfiray. Qu'il 
naiffe. 
Plaire. 
le plas:nôus plaifôis. 1e pleus. V'ay pleu. 1e plairay. Qu'il 
plaie. 
Prendre. 
le préns:nous prenons, vous prener ; ils prennent. Te pren. Te 
Pris.le prendray.Qu'il prénne. 


Rire, 
le ris:nous rions, le riois.le ris.l'ay ryile riray. Qu'il rie. 
Soudre. 


. T n’a que l’Infinitif. Ses compolez font Abfoudre, Dif. 
foudre,Refoudre.r'abfouls:nous abfolnons abfolnois.X1 n’a point 
de preterit defini,non plus que Diffoudre.l'ay abfoult. V'aba 
foudray.Qu'il abfolue.Refoudre,a au preterit defini ; Je refolus: 
& àl’Indefini , l’ayrefolu. Il y a des Autheurs qui efcri. 
uent,le refoudois ; Nous refoudons. Maisil ne faut pasles 
imiter, 

Suffire; 


le faffs:nous fuffifons.te fuffifois.re faffis.r'ay fuff.re fufitays 
Qu'i ff 


Suiure. 
Le fuy:nous fuiuons:le fuiuis. ray fuiny:le fuiuray. Qu'il faiue. 
Taire,comme Plaire, 
Traire. 


Traire Extraire Pouttraire, Difiraire, n'ont que l'Infinitif; 

& lestrois derniersle Participe Pafff, Extrait, Pourtrait, 
Difir Aile 

F2 Vaincre, 
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| Vaincre. 
Je vaines,n’eft-puere vfité au fingulier:nous vainquons, 1e 
yainquis. l'ay.vaincu.le vaincray. Qu'il vainque. 
Viure. 
le vy,& le vysinous:viuons. le viuois. le vefquis & le vefeus: 
mais le vefqui, eft le meilleur, l'ay vefiu.le viurays Qu'il 
Ville 


SECTION SEPTIEME. 


LaConiugaifon des Verbes Neutres, 
des Reciproques » €5 des 1m- 
perfonnels. 


x PT Es Vetbes Neutres fe conjuguent : comme les Au 
ŒifS.Regner,le Tegre, lay regné,le regneray : de mefme 
que l'aime, l'ap aimé &c.Mais il y en a quelques-vns,qui fe 
conjuguent en leurs Preterits Indefinis & compofez, à 
l'aide du Verbe Subftantif,Effre.Les voicy. Aller:ie fuis al. 
lésieflois allésie fuffe allé. Arriner:ie fais artiué.Cheoiriie fuis heu. 
Croifire:ie fuis creu, Defcendre:ie fuis defcendu. Defcheoir : ie fuis 
defcheu.Deuenir:ie fuis deuenu. Entrer:ie fuis entré. Efcheoir:ie fuis 
efcheu. Monter:ie fuis monté. Mourir:ie.[uis mort. Naisfre:ie [us 
né.Partirtie fui parti.Parueniriie fuisparuenu. Paferiie fuis pafe 
(Se Ÿay palfé.Retourner:ie fuis retourné. Sortirrie fais forti, Tom= 
ber:ie fuistombé. Venir:ie fuis venu. Si c'eft vne femme qui 
parle,elle dira;te fuis allée 1e fuisarriuée,ïe fais venue érc.Ex= 
cepté fi vn Infinitiffuit immediatement aprés le Prete- 
rit:car alors il faut laifler le Participe au mafculin : com. 
me;Mamere est allé voir fon beau-fils. | 
2. Quantaux Verbes Reciproques, d'en ay desja parlé 
en la premiere Scétion de ce Chapitre,n.7. & au Chapi- 
tre 
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tre precedent des Pronems, fe&ion $.n.14.8e 16.l'ajoue 
te feulement quelques obferuations. r. Aux Preterits 
Compofez des Verbes Reciproques,le participe fe doit 
. accorder en genre & en nombre auec le Pronom Per- 
fonnel:comme;le me fuis trompé:Nous nous fommes trompez,, 
Etfi c'eft vne femme qui parle:le me fuis trompé:le m'en 
fuis repentie:Nous nous fommes trompées. 2. Il y a des Verbes 
Reciproques,qui ne fe feparent jamais de leurs pronoms; 
parce qu'ils font tousjours Reciproqués:comme , s’abfle- 
nir,s'addonner, s'abeurter, [e déporter, s'esforcer, s'esbattre, s'ef- 
merueiller,s'efuertuer,fe moquer,fe repentir : & quelques-vns 
qui font comgofez de la propofñition Entre: comme s'en« 
traimer , s'entretuer dc. 3. S'enfiyr, fe partage en deux 
mots dans les preterits compofez ; & l'on metentredeux 
le Verbe Subftantifauxiliaire. Le m'en fuis fiy:ll s'en ef fi: 
Ils s'en effoint fiys. 

3. Les Verbes Imperfonnels,n'ont que la troifieme per 
fonne du fingulier:comme;ll pleut, li neïge,ll fait chaud,on fe 
trompe,on craint fort, Ceux qui ont le pronom 11, s'appel. 
lent A@ifs: parce qu'ils expriment les Imperfonnels La- 
tins, quiont Ja termination actiue:comme , Pluit, Oportet 
dc. Ceux qui font accompagnez de la particule On ou 
L'on,s'appellent Paffifs: parce qu'ils expriment les Paffifs 
des Latins:Dicitur,Cantarur,Fletur @c*On dit, on chante, on 
pleure.Voicy vn exemple des A@ifs. Il faut, Il faloit, Il fa- 
lui,1l a falss, Il auoit falu,1l faudra:Qu'il faille : Pleufl à Dieu qu'il 
faluff;Ençore qu'il faudroit. Ainfi conjuguerez-vous les au 
tres:il pleut,il gele.il neige.il tonne il efilaireil fair froid,il ef} cer. 
tain,il y 4,ilfe peut faire,il arrine.il connientil importe, il s'enfnit 
que Oc.ll vaut mieuxsil y @va de la vieil tient à vous.il me def 
plait,il m'ennuye &c. Ne dites jamais ; Faut faire cela : Faut 
prendre garde; fans y ajoufter Il : comme parlentles Pro- 
uençaux, La Conjugaifon des Imperfonncls Palñfs 


3 cf 
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cft facile : On dit, on difoit , on 4 dit , on dira dc. 


SECTION HVITIEME. 


Remarques [ur tvfage des Modes €ÿ 
des Temps des Verbes. 


L LE Preterit Defini n'eft jamais employé, quand on 

+parle du mefme jour,ou du mefme mois, ou dela 
mefme année:oôu enfin du mefme temps, qui eft encore 
en courfe:comme quidiroit;Agjourdhay matin ie fus bien en 
peine:Cette année nous eufmes de bons fuccé. Vn tellangage 
eft inconneu à toute la France. Il faloit dire; Aujourdhu 
day eff bien en peinc : Cette année nous auons eu de bons fuccés. 
Mais on dit fort bien. Hier ie fus bien en peine : l'an pafé nous 
eufines vne belle recolte &c.Le Preterit Indefini {e peut dire 
de toute forte de téps paflé. Hier ay bien foupé : G* anjour- 
dhuy à'ay mal difié, 

2. Ce Preteri: Defini fert aux Narrations des chofes 
pañlées.Par exemple; Les Romaïns ayant enuoyé Fabius contre 
Hannibal;ce fage General leus de belles troupes ; fe tint toujours 
fur fes gardes , & fit tant par f1 vigilance, qu'il remporta de 
granies victaires [ur ce guerrier, qui fembloit inuincible. 

3. Le Preterit Imparfair fert à fignifier vne a@ion: 
comme eftant encoreen fa durée , & qui tient le fens de 
la periode en fufpens. Pendant quei'eftois aux champs on & 
volëma maifon.le croyors que vous efliez. de mes amistmais ie vois 
bien que ieme trompois. Qn s'en fert auffi quand on parle 
des qualitez ou des actions d'wae perfonne trefpaflée: 
comic; Le Pape Pie Cinquieme efloit vn grand zelateur du 
bien de iEglife.Mon Pere, que Dieu ait en gloire, aëmoit les Ma 
thematiques, @ Je plaifoit aufi à lachaffe. 

4. Les 


Des Verbes, | 87 


4. Les Efpagnols, qui apprennent noître langue, 
abufent facilement du Preterit Defini: parce qu'en leur 
langue on le peut fort bien employer, en parlant du 
meîme jour auquel a efté fait ce que l'on raconte. Car 
ils difent; Yo comé effa mañiana en cafa de mi ainigo. Ie difnay 
ce matin chez vn de mes amis. | 

ge Mais quant à l'yfage de FOptatif, les Allemands 
& les Flamands ont bien dela peine à prendre la coutu- 
me d'en vfer: parce que leur langue n'a point d'Optatif, 
horfinis le Second Imparfait,le diroÿ,le feroë crc. Par ex- 
emple,ils difent; 1e voudrois que vous feriez cela : au lieu de 
dire Que vous fifiez. cela. De mefme ils difent;le veux que vous 
faites cel: au lieu de; Qué vous fafiez cela. Voicy done des 
Regles fort claires de l'vfage de nos Optatifs. 

 Repgle. Il ya beaucoup de Conjonéions, quiti- 
rent aprés élles l’Optatificomme; Bien que, Quoy que,Pouruer 
que, Afin que &c. Voyez les dans le Chapitre feptieme. 
Mais outre ces Conjonctions,qui regiflent l'Optatif, les 
Verbes qui fignifient quelque volonté , defir, comman- 
dement, permiffion, ou crainte, ont apréseux Que ayec 
l'Optatificomme; le veux que vous fafie? cela. Ie defire que 
tout aille bien. l'ay commandé qu'on appreftast le difné. 1l faut 
que cela fe faffe promptement.Dieu permit que ce malheur arri- 
u1ff.le crains que vous ne foyez trompé. Toutefois ces Verbes 
font mis à l’Infinitif, quand cet Infinitif porte l’a ion 
de la mefme perfonne que celle qui delire ou qui craint: 
commesle veux fcaupir cela.le defire de vous fatisfaire. 1l faut 
p'uruoir acelz. le crains de vous ennuyer. Ou quand la per- 
fonne, à qui l'on commande, eft exprimée:comme ; Ie 
vous ay commandé de faire ce voyage. Il m'a prié de luy 
prefier de l'argent. Il me preffe,1l m'importune de refondre pour 
luy.Permette? moy de vous dixe ÉTC« 

2. Regle. Quand ces Verbes qui tirent l'Optatif a 
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prés eux, font au Temps Prefent ou au Futur, ils tirent 
auffi aprés eux le Prefent ou le Futur de l'Optatif,qui ne 
{ont tous deux qu'yne mefme chofeicomme: 1e veux qu'il 
aille che luy.le crains qu'il ne fafle quelque folie. 11 faut que cela 
fe faff-Ët pourle Futur Quandse commanderay qu'on fe tien 
ne preft à partir. Quand vous craindrez qu'il ne vous auienne 
quelque difgrace. 1l faudrabien que vous pafiez par là. Pour 
cette raifon l'on dit , Dien veuille que cela foit : 8 non pas, 
Que cela fuff. Parce que Dieu veille, eftant vo Futur de 
l'Optatif, il ne peut regir que le Futur Qptatif du Verbe 
qui le fuit. | 

3. Regle. Quand ces mefmes Verbes font au Prete. 
rit, ils veulent auoir apréseux le premier Preterit Im 
parfait de l'Optatif:comme, ll faloit que cela fe fifi. 1e voulus; 
le commanday;le permis qu'il m'accompagnaf, le voudroi qu'il 
aff loing d'icy. lecraïgnois qu'il n'en euff duregret. C'eft pour 
cela que Pleuff à Dieu, qui eft vn Preterit de l'Optatif, 
veut auffiaprés foy vnautre Preterit:comme, Pleuff à Dieu 
que vous fuffie? tel que ie vow defire. Voila trois Regles faci. 
les & importantes. 

4. Regle. Aprés quelque Verbe que ce foit , accom- 
pagré de la Particule Ncgatiue Ne, fi la Conjonction 
Que fuit auec vn autre Verbe; ce dernier Verbe fera mis à 
l'Optatifcomme;le ne croy pa qu'il me veüilletromper. Ie ne 
fcauois pas que vous fufiez. fi fcauant. 1e ne dy pas que vous foyez 
vntrompeur. Et fi aprés ce fecond Verbe,il en vienten- 
core vuautre auec la Conjonction Que;il fera auffi à l’a- 
ptatif : comme ; Ie ne Gray pas qe vous penfiez, que ie fois fi te 
meraire. 

$-Rcpl.Quant au Secôd Imparfiit de l'O ptatif, l'aime. 
rois,le dirois dc.lvlage en eft facile. Par exemple ; le dirais 
volontiers mon auis fur cela. Si vous efliez, moins querelleux, vous 
auriez plus d'amis. Encore que ÿ'en deurois mourir, ie ne feray pas 
vnefi maunaife ation.  E Ce 
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Le Regime ou la Syntaxe des Verbes. 


1. 1 Verbes Actifs ontaprés eux l'Accufatif: come 

 Auimesäimer [es ami. Accufer,loïereflimer regarder quel 
cun Gc.Plufieurs Aétif tirent aprés eux vn Accufatif de 
la perfonne, & vn Genitifou Ablatif de la chofe : come 
me;Accufer quelcun de larcin. Deflourner quelcun d’yn manuais 
deffein. 

2. Force Verbes Neutresrepiffent le Datif: comme; 
Plaire,Nuire, Defflaire,Obeir,à quelcun.Paruenir aux honneurs. 
S'addonner,s'arrefter, s'aheurter, [e plaire, pretendre, à quelque 
chofe.Reflribler à quelcun. 

3- Il y a beaucoup de Verbes, qui regiflent aprés eux 
vainfinitifauec la prepoftion ou l'article De: comme, 
Auoir congé,permifiion, defir, enuie, foin,contume befuin fujet, 
railon,tort,droit,occafion ,de dire ou de faire quelque chofe. Auoir 
leloifir,la comnmodité,le temps,le moyen,la volonté, le cœur l'affes- 
rance,le pouuoir, l'autoriré,de faire quelque chofe. S'abffenir,ache. 
uer,s'auifer;auertir,apprebender,conjurer prier, preffer,importu. 
ner,confciller,fe charger,contraindre,crair dre defendre.fe delibe= 
rer,defifler,differer ,empefcher,s'esforcer;s'efuertuer, efperer,refu- 
ferseftre fafhémarri. content ,obligé,tenu.en peine, en terme, fur 
Le point, en eflat, en danger , de &c. C’eflvn contentement, vs 
plaifir,de éc.il eff bon,permis,defendu, bienfeant, conurnable, à 
propos,neceffaire,de drc.Faire eflat faire femblant faire fon com- 
pte.fuire inSfance faire les mines, faire contenance. feindre fe ha= 

Jer-fe bazarder, mediter, parler, permettre, procurer, promettre, 
propofer,prefumer, pretendre, prorcfler, refoudre, fouhaiter, taf- 
cher,de &'ée 
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4. Il yenad'autres, qui veulent l'Infinitifauec l'ar 
ticle 4. Accouflumer,s'acçontumer, s'addonner, aider,s'opinia= 
rer, s amufer,s apprefer,commencer condamner, defliner, difpo= 
fer,employer,encourager,exciter,exhorter inciter, inuiter, fe met= 
tre,s'offrir,fe plaire porter, pouffer prendre plaifir;[e preparer, fe 
tenir pref},trauailler à faire quelque chofe.Se prendre ärire.Effre 
propre, habile,preff.enclin,afpre attentif, le premier, le dernier, à 
faire quelque chofe.Il y 4 du plaifir,de lapeine,du hazard, du dan 
ger,à dire,à faire, à entreprendre telle chofe. 1 n'y 4 rien 4 crain- 
dre,rien à eferer , rien dfaire,en cela, 1ly à beaucoup à dire, à 
gagner:1l y a peu aefperer.C'eff à vous à commander,à confiderer, 
à patler Gc.C'eff tous les jours à recommencer. 

s. Les Verbes, qui fignifient fçauoir ou dire, ont a- 
prés eux la Conjonétion Que;auec vn Indicatif. le fçay, ie 

_Gonnois,ie voy bien ie çroy.ie penfeie dy,ie confefe, r'auoie,ie pu- 
Olie,ie fouStiens,que vous auez, rai[on. 

6. Ceux de volonté, de deffein, de defir, de crainte 
&ec.ont aprés eux la mefme Conjonétion Que, fuiuie d’vn 
Optatif:comme j'ay dit en la Sedion precedente. 

7, Apres les Verbes de doute , on vie de la Conjon- 
&ion Si,jauec vn Indicatif, Ie doute, Ie fuis en doute , fi vous 
tiendrez, voffre parole. Mais s'ils ont vne negation, il faut 
ver de Que,auec l'Opratif.le ne doute pas que vous ne teniex 
vofireparole. | 

8. Voila les principales Regles de la Syntaxe des 
Verbes:carileft inpoffible de les reduire tous à des pre- 
ceptes generaux ; à caufe qu'ils fonten tres-grand nom 
bre,& refpandus en mn Langue , au long & au lar- 

e;& ne fe peuuent apprendre que par l'vfage, & par la 
ecure des bons Autheurs. Ce qui n'eft pas particulier à 
noftre Langue,mais commun à toutes;puis que chacune 
d'elles a fes proprietez. Ie me contenteräy d'en donner 
va exemple, Noftre langue dit, Perfer à quelque Aie La 
atine 
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Latine dit, Penfér de quelque chofe. L'Efpagnole dit, Penfer 
en quelque chofe.Etla Flamande, Perfer fur quelque chofe,ou, 
de quelque chofe. 


SECTION DIZIEME. 
Le Regimedes Participes. 


I. Vantaux Participes A@i$ , voicy les regles de 

Q% vlage. Ayant & Eflant font indeclinables, de 
tout genre, & de tout nombre ; quand ils font leur fon= 
on de Verbes Auxiliaires auec les Participes paffif: 
Comme; Ces Mefieurs ayant eSté bien receus : ayant trouué de 
bons amis:eflant obligez de fe retirer. Et non pas, Ayans, nÿ 
Eflans. 

_ 2. Beaucoupmoins fouffrent-ilsla terminaifon femi. 
nine:car on ne dit jamais Ayantesny Effantes. Et mefmes 
quant aux Participes A@ifs de tous lesautres Verbes, 

.c'eft vne regle generale,qu'ils ne prennent jamais la tere 
minaifon feminine:comme Participessc'eft à dire,comme 
repiflans te casde leur Verbe, Par exemple, ce n'eft pas 
bien dit; Voila deux raifons concluantes vne mefine chofe. Dites; 
Qui concluent vne mefine chofe. X\ cf vray qu'on dit bien; 
Voila desraifons concluantes,preffantes, Mais en telles phrafes 
ces Participes font mis comme des Noms Adje@ifs, & 
non comme des Participes.Ainfi vous direz; Ie les ay rene 
contrées il y 4 peu detemps, allant toutes trois à la maifon. Les 4« 
mafones, allant à la guerre. Et non pas, Allantes, ny Allans. 
3. Quand ces deux Participes, Ayant eft Eflant ne font 
as Auxiliaires; & qu'ils fuiuent vn Nom plurier mafcu- 
ee ilsfe rapportent; & ne font pa s fuiuis de quel. 
queautre Nom plurier, qui marque füufffamment “ 
que 
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quel nombre ils font, alors.on peut les mettre au plurier, 
Ayans,Eflans, Exemple. Mes amis ayans à cœur ma conferua- 
tion.Mes amis effans fur le point de me venir trouuer. Toutefois 
Eflant, y fera encore mieux, quand il n’y aura point de 
danger d’equiuoque. 

4. Les Participes mafculins desautres Verbes, fe met 
tent fort bien au Plurier:comme; Les foldars, allans à l’af- 
faut , montans à la brefthe , Gr. trouuans de la refiffance dre. 
Neantmoins on pourroit auffi dire; Allant, Montant, Trou- 
sant:car ils peuuent tenir la place du Gerondif, En allant, 
En montant, En trouuant. 

$. Vous pouuez inferer de toutes ces Regles,que l'on 
n’eft jamais obligé de mettre les Participes ACifs au 
plurier, finon quand ils font euidemment Adjectifs, & 
qu'ils ne peuuent tenir la place ny auoir le fens desGe- 
rondifs:comme quand on dit; Voila des arguments concluans 
mon opinion.Voila des fons accordans fort bien entre eux. Eten 
ces phrafes ; Ces effofes ne font pas approchantes de celles que ie 
vis hier. Son bumseur ef} fort repugnante àla micnne : Vous 
voyezbien que Approchantes & Repagnante , tiennent la 
place des Noms adjcéifs ; & que Approchantes , fignific 
Semblables ou efgalemens bonnes:£c Repugnante fignifie 
Cantraire & mal compatible. 

6. Quantau regime des Participes Paffifs : comme, 
Aimé, Puni, Rendu &c. j'en aÿ traité au Chapitre des Pros 
noms, Section $.n.13.14.1ç. & en ce Chapitre des Vere 
bes,fe&.7en.2. | 
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SECTION ONZIEME. 


Obférnations des Verbes. 


1. V Oicy quélques Verbes qu'il faut euiter. Dites 
“Atrofer, pluftot qu’Arroufers Auoifiner , n’eft bons 

qu'en poëfie.  Auous dit ; eft vne corruption de langage 
phieposr Aue?-vous dit, Ambitionner , n'eft pas vn 
on mot, ny Inseitiuer, Mentionner, Occafionner, Paffionner 
quelque chofe, Pretexter : Quoy que ces Adjeétifs foint fort 
bons, Intentioniné, Paffionné, Mentionné,Conditionné : & qu'on 
dife Cautiomner, Propotionner ; & en Verbe Reciproque fe 
pafionner.  Déffenfer fon argent , eft mieux dit que Defpen< 
_ dre. Enfuiuré: dites Suiure. Guarir : dites Guerir. Taillire 
vlez de Rejallir. Nauiguer : dites Nauiger.  Ploinoir:dites 
Pleuvoir. On dit Posrmener, ou Promener, Promenade &cs 
Ce mot eftauffiactifcomme, Promerez ce chemal. Plorer: 
dites Pleurer. Quelques-vns veulent qu'on dife , Per. 
trait,Portraire, D'autres preferent Pourtrait , Pourtraires 
comme l’on dit, Posrfinre,Pouruoir: exprimant lé Pro des 
Latins,par la Prépofition Pour. Y'ay recouuert ce que ï auoi 
perdu:dites , Pay recouuré &c. qui vient du Verbe Recona 
#rer, & noh pas de Recosürir. ‘Car de dire Recouurir ; aux 
dieu de Recounrer , ce feroit encore vne bien plus lourde 
faute. Ce mauuais vfage, prouenant de l'ignorance de 
quelques Dames & de quelques Courtifans ; qui ne fçae 
üoint point de quel mot Latin naïfloit ce Verbe Recou= 
urer,s'eftoit tellement mis en vogue;que M.de Vaugelas, 
en fes Remarques,a foultenu que ce mot eftoit affez aue 
torifé. Mais les fçauants ayant rcfifté à l'ignorance des 
auttes,enfin Recdunré a récouuré f vigueur, & a débouté 
Recot« 
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Recounert. C'eft pourquoy, comme ie diray ailleurs ilne 
faut pas ceder aux nouucautez impertinentes , quoy 
qu'elles darent quelque temps, & puis, comrne vn tor« 
rent efcoulé,{e changent en boüe.Et M.de Vaugelas,qui 
auoit vne bonne maxime d’obeïr à l’vfage, qu'il appelle 
le Tyran des Langues, en vloit vn peu trop rigoureufe. 
ment ; {e portant auec trop de facilité à condamner de 
ons mots, & à en approuuer de mauuais fur l'obferua= 
tion d'vn Vfage, dont il prenoitles mefures vn peu trop 
couites. Auffi a t'il efté payé de fa monnoye: & ie n’ay 
pü m'empefcher de rire, en lifant ces paroles, dansla 
Grammaire de Claude Irfon,page 107. Reéouuert & Re« 
couuré, ont deux vfages differents , quoy que du temps de M. de 
Vaugeles ont les ait confondus. À oùyr Ce Grammairien,ne 
diriez vous pas qu'il ÿ a quarante ou cinquante ans que 
M.de Vaugelaseft mort;8c que ce mot renaiffant a desja 
repris fon accroiffement & comme fon aage de conf 
ftance? Voila vne belle leçon, pour apprendre àrefifter 
au mauuais vfage designorants , pluftotque deluy tene 
dreles mains, & de l’autorifer par vne approbation pu- 
blique. Reffer, pour Demeurer, ne vaut rien:comme; Ie 
reflerayicy tout l'eflé. L'on ne dit pas des odeurs; Cela fent 
bien,cela fent mal:dites,Cela fent bon: Cela Jent mauuais. Sie= 
ger vne ville : dites, Affüieger. Sortir de Paris ; pour Un voyage: 
dites Partir, Sortir, n’eft jamais Ai: comme, Sortez, ce 
cheual de l'eflable:Sortir le royaume: dites, Tirez,ce chenal Grce 
Sortir du royaume. Souloir,a vieilli. Suruenir àlanecefité de 
quelcun:dites Subuenir. Tumber:dites Tomber. 

2. L'Autheur des Remarques dit que Bailler, n'eft 
plus guere en vfage. Maisles Cenfeurs difent qu'il le 
faut retenir, pour la varieté. Ildit qu'on peut dire Die, 
auffi bien que Difé, du Verbe Dire. La Cenfurefouftient 
que les ga us Maiftres de lalangue vent de Dife, & 

non 


Des Verbes, _. 9$ 


non pas de Die. Il dit que Taxer, pour Blamer, ou Res 
prendre, a vieilli. Quelques Cenfeurs difent le contrais 
re. Il dit que Faire piece à quelcun ; c’eft à dire, luy joüer 
d’vn mauuais tour;eft vne phrafe infupportable.La Cen« 
. fure en appelle à l’vfage de la Cour. Il dit qu'il faut dire 
Prier Dieu , Sapplier le Roy , ou les hommes. La Cenfure rea 
bute cette diftin@tion. Ilne veut pas qu’on dife; Se mex 
deciner , pour Prendre medecine, La Cenfure luy cons 
tredit. | 

3. S'acquiter aux Grands:dites Enners les Grands, On dit 
S'allier à quelcan, d auec quelcun. 11 eff aprés defaire cela:di= 
tes,Il eff occupé à faire cela: Il eff en deuoir de faire cela. Ce dit 
il: Ce dit on, Oftez Ce;& dites,dit il,dit en. Xl faut dire, k 
cueiliray : & non pas Ie cueilleræ. Ceffer eft neutre : mais 
on commence à le faire a@if ; Cefféz vos plaintes. Conf= 
mer,C'eft deftruire:Confommer,c'eft acheuer & accomplir: 
comme;Vne vertu confommée. Croifire, eft neutre : Accroïe 
Jfre,efta@if. Courre,& Courir, {ont tous deux bons:mais 
on fe fert plutot de Courre , en parlant de quelquesexer» 
cices de courfe à cheual : comme, Couurele cerf;le licure, Le 
poflela bague &ec. Ailleurs v{ez de Courir. On dit Courrë 
fortune, Courir fortune. 11 m'a dit de faire : dites, que ie fifes 
Eleuer les yeux versle ciel : dites, Leuer les yeux au ciel. Em 
plir, ne fe dit que des chofes liquides : comme, Emplir un 
tonneau: Remplir fe dit de quoy que ce foit. Euiter, regit 
l'accufatif,8c jamais le d’atif. Faworifer & Prier, ne regifs 
fent que l'Accufatif. 1 ne sen ef ef gueres falu : & non 
pas, failli. Feliciter,eft bien dit: fe Conjoïyr auec quelcun da 
bien qui luy eff arriuésn'eft pas vn langage de la Cour; mais 
il eft desbonsefcriuains. Faire accroire, fe dit des chofes 
faufles:Faire croire, de celles qui font vrayes. Inonder,eft 
micux Aif que Neutre. La riuiere a inondénos terres: plu 
tot que Sur nosterres, Ale? en tel lien, 6 ne mettez se 
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dites, @ ne tarde? gueres. Magnifer, eft vn mot desbons 
autheurs , & qu'il ne faut paslaifler perdre ny vicillir. 
F'offenfer de quelcun,eft mal dit: dites, contre quelcun. Cette 
fale eff grande,il y peut mille perfonnes : dites, Il y peut entrer 
mille perfonnes.il y 4 place pour mille perfonnes. l'eflois pour le 
frapper:dites, l'efhois fre point delefrapper On dit, Se re- 
concilier auec quelcun; où, à quelcun. Reffembler, regir touf= 
jouis le Datif. Reffembler à fon pere. Dites, Seruir vn mai. 
ffrex& non pas,a vn maiftre. Parce que Seruir, ne repit le 
Datifique quand il fignifie Effre vrile:comme, Cela fert à 
beaucoup de chofes. On dit Suruiure queicun,& À quelcun. 11 
me Souuient n’eft pas mal dit. Mais, le me fouuiens,eft plus 
vfté à la Cour. Dites, Tomber entre les mains de quelcan:8e 
non pas,aux mains de quelcun. C'eft vne mauuaile phrafe, 
Plutarque va racontant; Ariflote va difant &c. Iine s'en faut 
feruir qu'au mouuement reclcomme; La riaiere va ferpena 
&anr:ou au metaphorique; Le mal va croiffant. 

4. Les Verbes compofez de Des, & d’yn autre Verbe, 
qui commence par Em,ou En, oftent cet En , enla com- 
pofñtion:comme, Desbarquer,desbaraffer, desbourfer, desbroiil. 
der,defcheueftrer,deftourager,defgager, defgourdir, defgraiffer,defa 
daffer, defmailloter, defmancer, defroüiller, defraciner, defuelopa 
per. On excepte,defenyurer,defennuyer,defenforceler; & ceux 
qui font compolez des Verbes de deux fyllabes,defemplir, 
defenfler. On peut aufli dire Defembarquer. Desbarquer eft 
a@if & neutre: Desbarquer l'armée: L'armée à desharqué, 

$ On dit,il fied bien;Il fied mal;Cet habit luy fied biensLes 
grands cheucux luy fient bien;1l luy feyoit bien:1l luy feyera bien 
H lay (eyeroit bien, Afin qu'il luy [eye bien. Au participe,il a 
feant,qui ne fe dit que des mœurs,& non pas des habits, 
EU n’a point de preterit defini,ny d'indefini. 

6. Quant à l'vfage de ces particules On & L'on, des 
want les Verbes Imperfonncls ; en voicy les Regles. Au 
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commencement de la periode, On, eft meilleur que L'on. 
On,fe met aprés les confones & l'e feminin:comme; Quoy 
que ie dife,on ne le fera pas:Quoy qu'il en foit,on fera bien d'y pour 
uoir. Ailleurs vfez de l'on:ie veux dire , aprésles motsde 
terminaifon mafculine, qui finiflent par des Voyelles; & 
aprés la copulatiue, Et;& aprés les mots terminez en on, 
pour euiter la cacophonie:comme, 44ff tof} qu'il fut arriné, 
l'on prepara Crc. Ils'excufa, & l'on reconnut fon innocence. De 
cette façon l'on ensend &c. Toutefois fiimmediatement 
deuant ou aprés onil y a vnefyllabe commencée par vne 
Lil faut vfer de On; autrement cela auroit mauuaife gra- 
ce:comme, La on vit &c.Et non pas,là l'on vit. Si onle croit 
& non pas Si l'on le croit. Ainfi vous direz; Si on laiffe:si l'os 
a laifé,C'eit tout-vn de dire Qu'on, ou Quel’on:maîs Qu'on, 
eft meilleur, quand il eft immediatement precedé d’vn 
mot terminé en que:comme ; Ariflote remarque qu'on defire 
&c. & non pas, Que l'on. Parcillement vfez de Que l'on, 
quand le mot fuiuant commence par vn c ou vn g:com- 
me; Que l'on crie; Que l'on commence ; Que l'on court; Que l'on 
querelle. 

7. Songer, fignifie quelquefois Penfér : comme, Vous ne 
fongez pas à ce que vous dites. 

8. S'approcher de queleun fignifie vn mouuement local, 
Approcher quelcun , ne {e dit qu’à l'cfgard des Grands, aue 
prés de qui l'on a beaucoups d'accés: comme; Vous auez, 
l'honneur d'approcher la perfenne du Roy. 

9.Ont il pas fait?ou,N'ont ils pas fait? {ont tous deux bien 
dits. Ainfi; Eff ce pas, où N'eff-ce pas vn grand malheur? Et 
mille autres femblables exemples. 

10. Fournir du blé,ou,le blé à l'arméesou, Fournir l'armée de 
blé Tout celacft bien dit. Efchapper les embufches, ou , des 
embufches; eft bien dit, Efchapper aux embufches, ft encore 
plus elegant, | 
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11 Appateiller,en terme de marine, fignifie Prepatet 
le vaiffeau,pour fe mettre en mer,& cftvn Verbe Neu. 
treicomine ; Pendant qu'on aÿpareilloit, vne temple s'efleus. 

12. Accüeillir, fe prend en botine & en mauuaife part. 
Effre acsikeilli de fes amis:Effte acciéeilli d'une tempeffe. 

33. Le Verbe Subffantifne fe doit point mettre de- 
uant {on nominatif;excepté aux interrogatiohs. Ne dites 
dons pas, Et fur fon anis d'autant mieux receu 8cc Cela fint 
la veille mode. 

14. Il effpour I{7 acft bon,ptineipalement en phra- 
fe negatiue. Mais aprés,lln'ef,doit tousjours fuiure point, 
vien,que, ou quelque autre telle particule negatiue : coms 
mesil n'eff point d'homme fiteimeraire,qui ofe &c+ Il n'eff rien 
de plus dangereux. 1 n'eff que de feruir Dieu. 1l ef} rien de tel 
que &c. ten interrogation: Ef il rien de plus doux que les 
vers de ce Poëte? 

15. Auifer,pour apperccuoir, ou defcouurir,eft du fti- 
Je bas & populaire: commc; l'auifay de loing vn homme, qui 
couroit, k | 

16. Ce deffein luy areïfisluy a bien fuccedé: Etnon pas, luy 
ef reüffi,luy eff fuccedé. 

17. Floriffant,Elerifoit, fe diten fensfiguré. L’eloquence 
floriffoit en ce temps lan empire foriffant.Fleurir fleuriffanr, {e 
dit en fens propre,des arbres &c des fleurs. 

18. Se loïer de quelcun: c’eft s’auoüct fatisfait de luy. 

39. Les Gerondifs 4yant & Eflant , doiuent tousjours 
eftre placez aprés leurs fubftantifs ‘ comme; Le bienfait e= 
flant de cettenature. Ce bor: homme ayant fait tout [on pofüble. 
Et non pas, E#ant le bien fait é?c. Ayant ce bon homme Ce. 

20. Tirer de longue, Aller de longue; fignifient Auancer le 
chemin,& gagner pays.Tirer en longueur, Aller en longueur, 
fe dit da retardement d’vne affaire. 

21, Plier,c’eft faire vn ply:Plojer,c'eft courber:comime; 

H 
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1! vaut miedx ployer que rompre. Toutefois on dit, fa canale. 
rie a pliésc'eft à diré,a pris la fuite. 

22. Le Verbe auxiliaire Auoir , deuant le Verbe fub= 
ftantif, Effre;ne {ouffre pas volontiers quelque mot entre 
deux:comme, l'ay autre fois efté en ce lien La : dites, l'ay cflé 
autrefois dre. Toutefois en quelquesoccafions on en pour- 
roit vler autrement , pour cuiter de mettre deux aduer. 
bestrop prés l’vn de l’autreicomme, 1! aftoit desja effé plu 
fieurs foi che? moy. Mais auec les autres Verbes, il cft plus 
eleganc d'y entremettre quelque chofe : comme, le l'en 
ay plufieurs fois prie. 

23. Crainre, participe feminin du Verbe Craindre , eft 
râremert employé, à caufe de l’equiuoque auec le Nom, 
qui lüy eft femblable, Ainf vous ne direz pas; C’fvne 
chofe que i'ay tousjours crainte Mais on peut bien dire : Elle 
eff plus crainte qu'ainiés. 

24. On dit,le me fie à vous: le me fie en vous;1l (e fie fur fon 
merite. La premiere de ces trois conftru&ions eft touf- 
jours bonne. Quant aux deux autres,il en faut vler dif- 
crettement : parce qu’en certains endroits elle feroint vn 
peu rudes. Se fier de quelcun, n’eft pas bien dit; Toutefois 
on peut bien dire;Ceux dont ie me fioisle plus. Mais il n’en 
faut pas vfer autrement. 

2S+ Afféoir vn jugement fur quelque affaire, ou quelque con- 

Setturez n'eft bien dit qu’à l'Infinitif. Ailleurs il faut vfer 
de Faire vn jugement : Comuie , le n'en 4y fait aucun jnge= 
fnent, | 

26. Croitre,eft neutre: Accrüïjtre,a@if.Tarder,eft neutre: 
Retarder, actif, | 

27. S'attaquet à quelcun , eft vne phrafe bonne & vfi. 
tce,pour Arräquer quelehn : pourueu que vous parliez des 
perfonnes ; car vous ne diriez pasbien; S'arraquer à vne 
fôrte place;à vn grand danger. : 

G 2 29, Gau- 
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28. Gauchir aux difficultez , eft auffi bien dit que Gan- 
chir les dificaltez. 


CHAPITRE CINQVIEME. 
Des Aduerbes. 


SECTION PREMIERE. 
La Nature dés Aduerbes. 


1. AVS difcernerez l’Aduerbe de la Prepofition,en. 

ce que celuy-là ne regit point de Nom aprés 
luy; & celle-cy en regit tousjours quelcun. D'où fenfuit 
que plafeurs Prepofitions deuiennent Aduerbes, quand 
elles font mifesabfolument , & fans regir aucun cas de 
quelque Nom.Par exemple.ff vous dites, L'un marche de 
uant moy, l’autre aprés moy:Deuant & Aprés, font des Prepo. 
fitions.Mais fr vous dites; L’vn marche denant, l'antre aprés; 
ces mefmes mots Deuant & Aprés , deuiennent Aduer- 
bes. 
2. Les Aduerbes ne font pas tousjouts contenus en 
vne fcule parolc:comme,fosuent,rarement, prés,loing. Mais 
quelquefoisils font compofez d’vne prepefition & d’vn 
nom,ou d’vn autre aduerbe:comme,a l'aife,aprés difné,de- 
nant-hier,par deca, vis à vis dt. 

3. Les Aduerbes font de differentes efpeces ; parce 
qu'il expriment les diuerfes circonftances des actions fi- 
gniñées par les Verbes : comme celles dulieu, du temps, 
du nombre, de la qualité , de la façon, & autres fembla- 
bles.Par exemple;l’ay parlé à mon anocat.Et où?isy,la Grc.Et 

quand> 
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quandbier , aujourd'huy,il y a vne beure Gc. Combien de fois 
deux fois trois fois, De quelque facon? fort à l'aife, à l'efcart, fer 
rieufement ce | 

4. Cela eftant bien entendu, pour fçauoir connoitre 
& difcerner les Aduerbes , il n’eft pas neceffaire de les 
rapporter tous icy , puis qu'ils font en tres-grand nom 
bre,& qu'on peut aifément les trouuer daäs les Diction- 
naires. l'en rapporteray donc feulement quelques-vns de 
chaque elpece, 


SECTION DEVZIEME. 
Les différentes efbeces des Aduerbes. 
1. Ceux dulieu, 


O7 eft il?écy, La, prés, boing, deuant , derriere, autour, à l'en 
tour,deffus,defous,debors, dedans, deca, dela, ceans, ailleurs 
Éc. | 


Où va-t'illà, bien loing, bien prés ,en haut, en bas, à coflé, à 
droite à gauche, ça 6x la,plus outre.jufqu'icy, jufques-li,par tout 
6 

Par où a t'il paflé?par icy, par läspar deuant, par derriere, 
par deçaspar dela &c. 

D'on vient il?de loing, de prés, d'ailleurs, de là re. 


2. Ceux du temps. 


Etpremierement du Pañfé. 


| Quandseft fait celaèbier, anant-bier, ily à long temps, an 
Ciennement autrefois, autemps pal, dernierement, l'autre jour, 
depuis peu,tout fraifchemsent ,auparatant aprés,de bonne beure, 
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de bon matin,at matin,au foir,ce matin, aujourdh'uy, für lefoir, 
fer ledifner,enuironle midy,jamais, naguere,ou, nagueres. Ne 
mettez point d'apoftropheen cet adverbe, Naguore. 


Da prelent. 


Quand fait-on cela? maintenant, prefentement, pour lepre. 
fentsaprefent, à cette heure Ge. | 


De l'auenir. 
Quand fera-t on cela3bien toff, tout àcette beure, aufitof, 
tout maintenant dans peu de temps,incontinent, À l'inffant, dans 


fix jours,d'icy à trois jours, dans vn moment, tantoit, demain, 
Ÿ 5 # e e . . 5 
APrÉ puis aprés defortmais, dorenauant jamais Ge. 


D'vntempsindifferent,ou de conti- 
nuation. 


Sonuent, quelquefois rarement,alers,vne fois il arriua,vn iour 
il arriucra,chaque jonr, de jour en jour, jour & nuit,foudain, 
cependant jamais, tousjours, continuellement, incefamment, per= 
petuellement;plus que jimuis,à point nommé, à l'occafion,à pro- 
posa temps , en motnsde rien , en vh tourne-main , en vn clin 
d'œil, 
3. De Nombre. 


Vne fois, deux fois, plufieurs fois, cornbien de fois, à tout cou hp, 
tour d'yn coup Éc. 


4: De Quantité, 


Peu,beaucoup vdffez; {Top peu, autant, plus, Moins, bienmet. 
Chant, fort fçauant, il luy coufte cher, acheter cherement, 
dauantage, entierement, à demy  irfiniment, abondamment, e- 


frange. 
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ffrangement, merueillenfément , prefque, quaf, à peu prés. fuff- 
famment,du tout,tout à fait, fi vaillant, tellement, tout, guere 
ou gueres.pafablement, mediocrement , pour le moins, du moins, 
à sont lemoins,pen à peu,petis à petit,tant foit pen @c. 


$. D’ordre, 


Premierement , en premier lieu Ge. deuant tout, apréstout, 
de fuite,en fuite, enfin, four à tour, à la file.file à file, d'ordreen 
ordre,pat ordre,de but en blanc,de jour en jour,confusément ,pefn 
lemelle,ala foule,de fond en combie.fens deffus-deffous,à la pareil. 
le,au retour,en efchanoe dc. 


6. D’Interrogation. 


Où ? quand? pourquoy ? combien ? comment ? pourquoy non? 
PETER 


7. D'Affrmer,de Nier;& de Douter. 


Oùy;affeurément, fans doute, pourquoy non?bien fort bien, vos 
lontiers,certes,en verite vrayinent,veritablement dœc.Non,uulle- 
ment,ne;ny,pæs,point, excufez. moy,pardonnez moy, fauf votre 
graie 'c.Penteffre,il pourroit eStre,à tout hazard, à l'auanture 
G'c. le croi que fisle gage que fi.En ces dernieres phrafes, fi, 
fignific ojy. 


8. De Similitude, & de Demonftration. 
Ainfi,de mefme,tout de mefine,tout ainfi comme,comnie.ps= 


reillement femblablement,ne plus ne moins,en pareil cas,en feus- 
blable cas Gtc Voicy,voila rc, 
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9. D’Amas,ou de Separation. 


Enfemble,quand @ quand,vniuerfellement en tout ;2 part. à 
l'efcart,arriere,autrement, à quartier,en particulier, particulie= 
rement,feul à feul,principalement, fpecialement, (eparément,au 
contraire, an rebours,à l'enuers,à l'oppofite; partie en haut,par= 
tieen bas rc. 


to. De Façon ou maniere. 


Sagement ,prudemment,follement ; & vne infinité d’autres 
femblables deriuez des adjectifs:2 l’aife, aifément à peine, à 
regret à contrecæur à force,à ma mode,z mon gré, à ma fantai 
fie,à couuert,à defcouuert, à corps perdu, à reculons,à bouchetons, 
à la renuerfe,à droit à tort,2l’enuy, de [ons raffis, tout de bon, à 
efcient,de propos deliberé, de plein gré, tont exprés, à l'etourdie,à 
l'improuiste, au defpourueu, a la legere,à la volée, à la chaude, à la 
bafle,fansy penfer, par mefsarde crc. 


SECTION TROISIEME. 
Les Obféruations des Aduerbes. 


I. mettray icy les Aducrbes , qui ne font plüsrece- 
uables.4 coflieres. A Suffifince. Adonc. Adonques. À la tour= 
née. A foir. A tousjours. À tousjours-muis.Ce temps pendant. C'off 
mon, pour dire, Il eft ainii. Chscun fa fou. Cy haut. Cy bas. 
D'abordade,ou D’arriuce; pour dire, À l’arriuée, qu D’en- 
trée,ou D'abord, De frais. De prim'abord. De prim-faut. De 
fait au:fe.D'heure.Dujourd'kuy, D'vn jour àl'antre. Du depuis, 
pour Depuis. En-aprés,ou Par aprés; pour dire ie ou 
uise 
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Puis-aprés.En cependant.En anbas. En enhatit. Enbuy,ou Huy, 
pour Aujourdhuy.Es4y,pour A regret ou À contrecœur. 
Guieres,pour Guecre.la, pour Desja. ladÿ. Illec. Leans. Main. 
tefoi,peut pafler en poëfie. Mais que, pour Quand. Male= 
ment.Meshuy,eft vulgaire.Mefmement. Mie, pour Pas.Moult. 
Nenny, cft vn mot vulgaire ; & jamais on ne s'en {exren 
écriuant;tantil eft de basalloy. Nonchalamment, ne vaut 
rien, quoy que Nonchalant, & Nonchalance , {oint de 
ons mots.Onque & Onques. Ores,pour Maintenant, hore 
mis en poëfie, Or prème.Par fois, eft du basftyle. Par aps 
de temps.Pieça. Prealablement. Premier, pour Premierement, 
Pros pour Affez. Quantefois. Quafiment. Tempre, pour De 
bonne heure. Pn petit peusdites Vn bien peu. Voirement:di= 
tes Vrayment,. 

2. L'Auteur des Remarques dit g#"4 prefent,n'eft pas 
vfité dansla Cour. Mais puis qu'il auoüe que les bons 
Efcriuains s'en feruent, & que tout Paris parle ainfi, les 
Cenfeurs difent bien,que cela eft trop de delicateffe,8 
que cet Aduerbe eft auf reccuable que Prefentement, 
Maintenant, Aujourdbuy, A cette heure. I] dit auffi qu'il faut 
dire, le fuis beaucoup plu diligent que vous. Mais que fi Beau= 
coup, eft aprés l'Adjectif, il faut dire, 1e fuis plus diligent de 
beaucoup que vou. Vn Cenfeur appelle cela des fubulitez: 
mais c'eft à tort. Il rejette Au prealable , Par fus tout, longuen 
ment, Ilchante des mieux, Dauanture, Parauanture, Poffble, 
pour Peuteftre.La Cenfure les retient: furtout, ce mot 
Longuement, eft dans l'approbation des mieux-entendus; 
pour fignifier la longue durée auec vne continuation, 
qui n'eft pas interrompue. Il dit que Quafi eft peuen 
vfage,hormis en cet Aduerbe,Quaf jamais. Il eft vray que 
Prefque , eft plus vfité que Quaf. Ildit que Noramment, 
n'eft pas du bel vfage;& qu'il faut dire Nommément, Prin- 
dipalemens Larticulierement, Sur tout. La Cenfure n'y met 

point 
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point de diftin&ion en bonté:& elle a raifon. 

3. Autant qu'ileft poffible, l’Aduerbe doit cftre au- 
prés du Verbe, foit deuantouaprés; & pour l'ordinaire 
ceft pluftot aprés que deuant: comme, Cefar defiroit are 
damment de combattre, Toutefois ceux Cy, lama, Tousjours, 
Somuent, fe trouuent quelquefois àla tefte de la periode, 
afez loing du Verbe:comme;lamai,auec tous vos effores, € 
_ doute voftre addref, vous n'en viendrez à bout. 

4e Sur, (ous, dans, 8e hors, font tousjours prepañitions, &e 
jamais aduerbes:car on ne dit pas, 11 ef} dans, moy hors 
ais on dit, Il ef} dans la maifon, 6 noyie fus debors. Dofus, 
deffous, dedans, dehors, {ont aduerbes, & par confequent ne 
sepgiffent point de cas aprés eux, finonen poëfie. E xce- 
té,quandonen met deux enfemble: comme, dedans & 
dehors la ville:deffis & deffous la terre. Et quand ils ont de- 
uant eux quelque autre particule , qui les regiticomme; 
au deffus de ma tefle,par deffus ma tefle, au dedans de la maifon, 
äl fort de deffow le terre dc. 

+ Auparauant,alors cependant , fe mettent abfolument, 
fans y ajoufter la particule Que. Nc dites donc jamais, ane 
parauvnt que cependant que,alors que: mais dites anant que, 
pendant que,lors que. Neantmoinsil peut arriuer qu’aprés 
ces Aducrbes, Alors, & Auparanant , fuiue vn Que, qui ne 
leur appartienne pas; mais qui ferapporte au Verbe, qui 
precede:par exemple, Ce fut vrayment alors, que fon courage 
parut.le vous auois bien dit auparauaut qu'il falloit effre far vos 
gardes .Etentel cas, il faut mettre vnc virgule:comme vous 
voyez. dans ces exemples, entre l’Aducrbe & le Que. Dez 
alors, & Les hommes d'alors , font des phrafes qui ne valent 
rien. Lors,a tousjours Que aprés foy ; excepté en ces deux 
aducrbes, De? lors,& Pour lors. 

6. On n'ufe pas d'Encore, pour le temps pañé, finon en 
phrafes nçpatiues. Aux aflirmatiues, 1l faut vier de Desja: 
com- 
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cpmme, leluyen ay desja parlé deux fois ; mais ie luy en parleray 
encore. Ne dites pas, le luy en ay encore parlé deux fois rc. Ex 
cepté aux phrafes nepatiues:comme, le ne lay ay pas encore 
parlé mai ie luy parleray au pluftot. Pour l’auenir, en phrafe 
negatiue,au lieu d’Encore, fcruez vous de plus, jamai,pas, 
Ou point ,ou autre femblable particule negatiue:comme,le 
luy en ay desja parlé & ie ne luy en patleray plus, Encore, eft vn 
bon mot:Encore, auec vn s, ne vaut rien : Ençor, peut eftre 
mis en poËfie , principalement à la fin du vers, pour ti= 
mer auec or. 

7+ Tandis, fans y ajouter Qre, pour dire Cependant , ne 
vaut rien. Îly faut tous;oursajoufter Que:afin qu'il figni= 
fie le mefne que Pendant que:comme, Tandis que vous effiez, 
L& alersil et Conjonétion pluftot qu'Aduerbe. 

8. Hier foir,aujourdhuy [oir,demain oir,Lundy foir;font vn 
fort maunais la ngage. Dites, hier au foir, demain au Joir, aui 
jourdbuy fur le (eir lundi au foir &c.Mais aprés cesaduerbes 
detemps.hier,asjourdbuy, demain, lundi &ec. l'on pent dire, 

matin, au matin Hier matin, ©c bier au matin Ê Ce 

9. Comine,eft vn aduerbe de fimilitude, Parexeme 
ple, Hefloit en furie , comme vn lion :1l parle comme vn fçauant 
orateur. Aprés Si quand il fignifie tant ou tellement, mettez 
Qre,& non pas:comme. Ainfi vous direz , 1 n'eff pas fi aagé 
que vous:& non pas:comme vous. Mais on peut dire, Il n'eff pas 
fi aagé. comme vous vous le MT oies ce feroitenco- 
re mieux dit; Que vous vous le figurez. De mefme,aprés Auf 
mettez Qre, pluïtot que Comme. Il ef auffi rude ennemy que 
parfait ami, Cela eft mieux dit que fi vous difiez, comme 

Parfait ami. Aprés Autant,mettez tousjours Que, & jamais 
comme l'en [cay autant que vous; & non pas, comme vous, Coms- 
ment, fignifie En quelque façon; & eft interrogatif, Comment 
pouex vous croire cela ? Le ne [cay comment cela fe peut faire 
Quelquefois comme, palle pour comment, Par exemple, 

Fous 
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Vous fçauez comme il faut faire. Mais cela eft affez rare; & 
comment, {eroit tousjours meilleur. Comme quay.fignifie le: 
mefme que comment : mais ie ne m'en voudrois feruir que 
dans yn ftile familier. 
10.Si, Tant, Autant. Si,en cette fignification fe met de. 
want les noms, & les aduerbes:commeill ef} fi fafcheux que 
rien plus. L1n’eft p4s fi Loing que vous dires. Tant,{e met deuant 
les Verbes:comme;ll m4 tant importuné,que en fuis las. Tant 
& Autant ont cette difference en mefme fignification, 
_ que Tant fe met aux phrafes negatiues:comme,On nem'e 
pas fait tant de tort qu'à vous. Et Autant, aux affirmatiues; 
On m'a fait autant de tort qu’à vous. C'eft le mefme de si & 
d’Aufi.le fuis aufi fçauant que vou, lene fuis pas fi feauant que 
Pose 
11 Les Aduerbesterminez en #ent, fe ferment des 
nomsadjectifs:comme de prudent,prudemment; d'excellent, 
excellemment : & non pas, excellentement ;, qui n'eft qu'vn 
mot barbare , quoy que dife vn certain Grammairien. 
Des adje@ifs en #,les aduerbes fe forment en umentainfi 
que l’enféigne fort bien M. de Vaugelas, en fes Remar- 
ques:par exemple,refolutment, abfolument, efperdument inge= 
mument &cc. Mais il faut excepter ceux qui naiflent des 
monofyllabes, nud,crud,deu:car il fe terminent en #ement; 
Nuement,Cruement, Deüement. Des adje&ifs en iilsfe for- 
menten iment:comme, poliment. infiniment. Quant à l’ace 
cent fur l’antepenultieme fylabe de ceux quife termi- 
nenten ement , vousen verrez laregle dans la feconde 
Partie,au traité de la Prononciation, Se&.3.n.2$5.Quoy 
que de fubtil,agile rc. on forme fubtilement, agilement Grc. 
ncantmoins de gemtil on forme gentiment,& non pas;genti= 
lement. | 
12. Ne plusne moins que Grc. pour dire, comme, ou Ainf 
que, fe doit ainfi dire & prononcer ; & non pas,ny jl4s ny 
moins 


Des Aduerbes. 109 
moins que &'c. Mais cet aduerbe Neplus ne moins que dre. 
n’eft plus guere en vfage dans ke beau file. On fe fert 
de Ny plus ny moins;pour fignifrer,autant 6° non plus : come 
meile fous en donneray dix efcus 3 ny plus ny moins. Ne, pour 
my:comme;Ne vous ne moy; eft vne phrafe du vieux temps. 

13: Ca, fe joint à imperatif du Verbe Venir; Venez ça. 
Quelquefois il fignifie Donnez: comme quand on dit, çà 
de l'argent C'eft auffi vne Interjeétion propre à exhorter: 
commes ca commençons brauement : ça parlons de nos affaires. 
Qui ca,qui la, fignifie difpetfez en diuers lieux. 

i4. Su, pour enbaut,n'eft pasen vfage: mais il eft bon 
en cette phrafe, Courir fus à quelcun. Et quand il fert àex= 
horter.Sus sSus donc;Or fus | 

16. 7, eft vn aduerbe relatif du lieu. Nousen auons 
parlé dansles Pronoms. | | 

16. On ditbien,le deuant,le derriere, le dehors,le dedans, 
le deffis,le deffous:mais on ne dit pas, le deça,le dela. | 

17. On dit bien, Nous effions plus de trente: Mais on ne dit 
pas, Dauantage detrente. Parce que Danantage, me regit 
point de nom aprés {oy, quoy qu'il fignifie le mefme que 
PlusLe repime de Plus,paroit en ces phrafes. ILen faut plus 
de trois,plus de fix. Nous ne fommes plus que fix.1e fuis affligéplus 
ds ne penfez. Dauantage, aduerbe, s'efcrit fans Apo+ 

rophe. | 

18. Les aduerbes de Quantité vont deuant leur ge 
nitif:comme,pes d’efberance, beaucoup de trauail,point de con. 
rage,trop de fierté, moins de peine , affez. de vin dre. Et c'eft 
mal parlé de dire, lly 4 de place affez;pour Affez de place. 

19. Cela eft bien dit. Ma fanté [e fortifie de jour à autre: 
ou bien, de jour en jour.Mon mal croiff d'heure à autre:ou biens 
d'heure en beure.Et non pas,D'vn jour àl'atitre, d'vne heure à 
l'autre, 

20, En fait de comparaifon entre deux chofes à 

| choifir, 
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choïlir, on fe fert de mieñx, auecle verbeaimer: l'aime 
mieux, Où ?'aimbrois mieux mourir que de faire vue fi mefthanre 
action l'ainie mieñx vn efcu, qu'on coup de poing. Sil'on fe fert 
de quelque autre Verbe, 1l ne faut pas employet laduer= 
be Mieux,mais Plas deuaht les Noms, & Pluffot plus volontiers 
&cc.deuant les Verbes: comme, Ie cheris plus mon pere que 
-mamere. lechoifirois plufiot de mourir que de trahir vn ami. 
Deuant les noms,quand on parle d’vne preference d'aë 
fetion,on dit auffi, l'ainie plui:comme ; l'aime mon falñt e- 
ternel plusqe tous les biens periffables. T'aime plus Pierre qité 
Lean. | 
21. Les cohftructions de Poicy & de Voila,fe pourfont 
eritendre pat lesexemples fuiuans. Voila ce qhe vous vher- 
chéz.:Voila vn braue homme: Voila parlé comme il faut: Me Voicy, 
le voila Voila qui eff beau. Le voila qui vient : & nori pas, qu'il 
vient :La voila qui vient ;8€ non pas, qu'elle vient, Le voyez-voté 
qui vient? La voyez-vous qui vient? non pas, q#'il vient, ty 
qu'elle vient. Mais s'il n'y a point de ces prondmi, lesla,les; 
deuañt Voicy où Voila, alors 1l faut dire q#'il:car on dit Voila 
que, Voicy que:par exemple, Lori qu'on y penfoit le moins, voicÿ 
qu'il arriue; voila qu'elle arriue &c. Dites, Ne voila pas quel- 
que thofe de beau? Et ne dites jamais, Ne voila=t'il pâs;ou,qui 
cit encore plus barbare, Ne voila-ie pas: | 
42.. Tout effoit renuerfe,fens deffis defous. C'eft ainfi qu'il 
fautefcrire cet âduerbe compote de trois mots. Sens; eft 
va mot du vieux Gaulois, qui fignifie cofté: comme er 
cette phrafe du vieux langage, qui eft encore én vfage 
parmy le commun peuple de quelques natiohs ; Tournez, 
vous don autre Jens: C'eft à dire,d’vn autre cofté. Ainfi,Sen$ 
deffs defous.fignifie qu'en la chofe renuerfée, ce qüi eftoit 
au cofté d'enhaut, fe trouue au deflous:comme, Rensier= 
er vn coffre, fens deffus deffous.I1 ne faut donc pas efcrire ,c'en 
deJus deffoussny.cens deffus deffous, ny, fans deffus defous : cat 
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quant à ce dernier, il n'eft pas vray quele coffre rentier- 
{é n'aye ny deflus ny deflous : mais il a ÿn nouvieau def. 
fus qui eftoit deffous; & vn nouutau deflous, qui eftoit 
deflustce qui eft bien exprimé par ces patoles; Sens deffut 
deffous. ; 

23. I ne s’en effde gueres féllu; n'eft pas vh bon langa. 
ge.Dites,gueres fallu, fans de; excepté en fait de comparai. 
fon:comine , 1lne mepaffe de gueres. Quelques-vnscome 
mencent à dire,Il s'en ef} peu failli. | 

24. Precipitément,eft vn bon motiPrecipitamment, n'eft 
guere en vfage, A l'improuiflé , eft auf bon qu’4 l'ims 
pourueus 

25. À peu prés,eft bieni dit,pour Prefque:comme;le vous 
aÿ raconté à peu prés tout ce qui s’eft paf en cette occafion. Cat 
cet 4 péu prés, eft le mefime que À vn peu prés, ou Ils'en faut 
peu. 1ly a peu à dire que ie ne vous aye raconté dc. De mefiné 
on dit; Acent eféus prés,nous fommes d'accord : qui fignifie, 11 
n'ya que.cent ejcus à dire quenow ne foyons d'accord: A peu prés, 
il 4 raifon: c’eft à dire;ll s'en faut peu qu'il n'ait raifon: 

26. Afettueufement, n'eft pas condamné,ny generale» 
ment approuué. | 

2%. Tout, quand il eftaduerbe,eft indeclinable , eftant 
misauec des noms mafculins: comme ; I! furent tout eflon- 
“eg:8 non pas,rous eflonnez.j ce qui aufoint ÿn autre fens; 
& lignifieroit feulement qu'il n’y euft perfonne d'eux 
qui ne füft eftonné: mais non pas que leur eftonnemient 
fut grand. Auec les noms feminins,on dit Togtes. Elles fus 
tent toutes effonnées. Excepté auec ce mot Agtres: Comme; 
Elles font tout autres que vous ne dites. Mais au fingulier,vous 
direz, Elle est toute autre que vousne dites. | 

28. Apres-foupé,ou,æprés foupersaptes-difné.ou,, aprés difners 
font tous deux bons.Le procedéss'efcrit fans r.Mais de feme 
blables noms compo fez desinfinitifs en ir, ou eñ-oir; re 
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tiennent l’r:comme, Le dormir engraiffe les oyfeaux. Il y 4 bien 
à dire entre l'oùyr > le voir. 

‘29. Iln'yen apu:au lieu de dire, plu; eft vne mauuaife 
prononciation. 

30. Tout de mefme,elt vn bon aduerbe. Par exemple; 
Vous voyez celuy-la : l'autre FA tout de mefme. Maïs Tout de 
mefme quesn'elt plus que du bas ftile. Dites; De mefine que, 
Tout ainfique Grc. | | 

31. A mefine temps : eft mieux dit que , En mefme 
temps. | 
32. Les plus polis refuyent maintenant de dire, Tant 
plus, tant plussaimant mieux à ent ane exemple, Plus 
il boit ,plus il a foif. En pareille phrafe vous direz mieux, 
Moins, moins 8cc.ou, Plus,moins &c.comme, Plus vous defben= 
ferez. d'argent ,moins il vous en reflera. Moins vous aureT. de pro= 
cés,moins aurez. vous de foucis. 


SECTION QYATRIEME. 


Quelques Remarques [ur les Aduerbes 
Negatifs , principalement fur 
Pas€5 Point. 


L N°" Langue ioint ordinairement deux Aduer- 
bes ns: enfemble. Ne, eft la premiere, qui fe 
metdeuantle Verbe, & aprés le verbe on met P«, ou 
Point ou Rien,ou quelque autre femblable mot de fignifi- 
tion negatiue:comme;le ne veux pas effreingrat.Iene veux 
point fouffrir cele.le ne veux rien du voffre. le n'en dir ay mot. Ie 
ne vois goute.le n'en parleray jamais. | 
2. Quandaptésle Pronom Nominatif, quiva de- 
| uant 
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uarit le Verbe, il y a encore vn autre Pronom regi par le 
mefme Verbe,qui les füit tout deûx, l'oti met la Negatis 
ue Né,entre les deux pronoms: comme; Ie ne vous trompe 
pasVous ne vous trompez pas. Et fi le Verbe cft accompagné 
de l'Auxiliäire,Añoiÿ,ou Effre: lafeconde Nepatiue fe met 
entre l’Auxiliaire & le Verbecommeile ne vous ay pas tronie 
pé.le n'aÿ point defobèy.le ne Juis paë allélä.1e n'aÿ rien dit.le ay 
Jamais veu telle chofe.lé n'ay ntot dir. Quoy qu'on puiffe auf 
dire;le n'aÿ dir mot:8& qu’il faille diresle n'a fonnémot:Ex- 
cepté, Perfonne, Né!,& leurs equiualans.Iz #’ay rencontré per 
Jonne.le n'ay tronuénulle diffculté.le n'y ay tronué ame qui viue. 
Excepté auffi Goute,auec le verbe Voir.lin’a veu goute. Qu 
file Verbe ëft à l'infinitif, vous mettrez deuiant luÿ P«, 
Point Rien, Nullement, Altrement Gc.comme ; Ie ne venx pat 
ofyr cela.le ne pehfe pés faire tort à vofire réputation , Il ne veut 
rlen manger.Pour ne vous pas ennuyet:l ne veut point obëyr:le ne 
lay voñdron nullement déolaire. | 
3. Pas, & Point fighifient le mefine : hormis que Point, 
nie plus abfolument que Pa, qui n'eft qu'vne fimple ne- 
gation.Cat Point, fignifie Point du toit. Vousle voyez en 
ces phrafes.1l ne va pas à l’Eglife. ll ne va point à l'Eclife. Auffi 
en certaines occafions,où P#,eft bieh employé; Point,n'ÿ. 
conuiendroit pas:cortime;Vous n'aiez ps grand faim 
_4i Point,deuant les Noms, veut l'Article Indefini du 
Genitif. Je n’ay point de mal:& hon pas,du mals Ie n'aÿ point 
d'argent, & nôn pas,de l'argent, Ainf;ll n’a pas d'argent; Un’ 
4 pi detemede &'c. ne font qu'vne barbarie. Dites donc; 
Il n'y à point de #oyen:Ou, Il n'y a pas moÿen: Et non pas, ILn’y 
a point moyen:Car C'eft vn mauuais langage, auffi bien que 
_celuÿ-cy; Pour ne vous enntiyer, Dites, Pour ne vous point en 
huyer. | 
s. Aprésla Negatiue Ne, l’on doit fupptimet P& & 
Point,äux occafions que ie vay dire. Premiement ee 
| H da 
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la Nepatiue Ny,redoublée, Ie n’ay ny encre ny papier.2. De» 
uant lesautres particules negatiues: comme, Rien,lamais, 
Perfonne,& leutsequipollans.le ne croy tien de tout cela.ïe ne 
trompe jartais au js. le netrouue perfonne qui me vetille aider 
le ne le verray plus. Ce Plu eit vn Aduerbe Negatif, qui fi- 
gnifie le mefme que lamaïs, quant au tempsà venir : & 
tout enfemble;quant au paflé;il donne à entendre qu'on 
a fait autrefois ce qu’on ne fera plus deformais. 3. Aprés 
les Comparaufs,foit Noms,ou Aduerbes:comme; Il fait 
plus qu'il ne promet. Il dit moins qu'ilne penfe. Il court mieux 
que moy. ILefl pis qu'il n'efloit hier. Il e$f plus vaillant que vom 
ne dites.Il eff meilleur,ou père,que vous ne pen fez..H en faut vfer 
de mefine au regard de ces mots, Autreque, Autrement que: 
comme ; Il eff tout autre que vous ne dites, L'affaire va autre- 
sent que vous ne penfex. 4. Deuant la particule Que,quand 
élle fignifie Sinon. Ie neveux que vos bonnesgraces. Ine voit 
qe d'vn œil.Il ne fait que troter par La ville. Et deuant le mef- 
me Que,quand il eft deuant vn Infinitif, & fignific Rien 
dcomme;Vous n’auez que voir en cette affaire.Vous n'aue? que 
gepartir à de fi fortes raifons. $.Aprés la Prepofition Sans, ne 
mettez jamais Point. Dites, Sans fautes Sans difficulté ; Sans 
mentir;& non pas, Sans point de faute: Sans point de difficulté 
Sans point mentir. 6. Aprés l’Interrogatif Que ne: comine; 
Quene parlez vous?Que ne vous excufez vous,puu qu'il vous aGcu= 
fea tort>Mais aprés Pourquoy ne,ou la feule particule Ne;il 
faut mettre Pas ou Point : Pourquoy ne parlez vous pas ? Pour- 
quoy n'allez vous point chez, voftre frere > Necroyez, vous pas Ce 
queiedi® 7. Aprés la Conjonétion conditionnelle Sine;il 
eft beaucoup meilleur de fupprimer ras & Point:commc; 
S'ilne me paye ce qu’il me doit.ie le tireray en procés.le veux mott- 
rirs'il nef vray. 8. Quand aprés lestermes Negatifs, vit 
_Neauec vn verbe à l’optatificomme;1l n'y a perfonne qui ne 
Le cheriffé pour [a vertu. Il n'y alien où ie ne l'aye cherché. Peu 
sen 
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s'en faut que ie ne meure. 9. Aucc la Prepofitiôn De, quand 
elle fignifie le temps:coïune } De dix ans it ne leverray. 1e 
ne Lay ven dedixans. C'eftle mefme des phrafes equinaa 
Jantes à celle là:comme; 1! y 4 dix ans quê îe ne l'ay veu. M. 
Vaugclasenla Remarque de Pas &c de Point,eftend cette 
Regle du temps trop generalement, difant que toutes 
les fois qu'il eft fait mention du temps , elle eft fansexs 
ccption.Îl deuoit pourtant en excepter le temps prefent: 
car il faut dire ; 1ly adix jours, qu'ils ne [e parlent joint l'vn à 
l'autresll y à fix mois entiers,qu’il ne paroit point en public. Il y 
a trois jours, que les douleurs ne me permettent point de dormir. 
9. Aprés ces verbes, Ofér, Ceffér, Pounoir;& Scauoir,pris en lä 
fignification de Pouuoir: quand ils font precedez par la 
Negatiue Ne,les autres Negatiues Pæ & Point, fe mefna- 
gent en cette forte. Aprés Ofer,ne les mettez jamais:com= 
me,le ne veux pas luy accoiler fa demande : mais ie n'ofe luy en 
faire le refus Aprés Ceffer,ne mettez pasla Negatiuc Pas, 8e 
dites par cxemple , ne ceffe de m'importuner. Maison y 
peut bien mettré Pôint,ot Tamais:coime,llne ceffe point de 
m'importuner.Il ne ceffe jamais de fe plaindre: Aprés Pouuoit, 
les vns le meterent, les autres non : comine,le ne puis pas 
vobs dire ce que j'en penfe, où bien, Ie tie puis dons dire ceque 
j'en penfe. Aprés Sçauoir, pour Pouuoir , il feroit rude de 
mettre P# ou Point: dites dons, Il n’afceu arriner de jour à 
la ville. Mais aprés Scaurois,nc le mettez Jamais: comme, le 
he fcaurois vous refufet fi pen dé chofe. 10. On peut dire,lene 
me foucie de vos menaces:ou, le ne me foucie pas. Ne vois bon 
gez.:ou, Ne vous bougez ps. 11: On a couftume auffi de dis 
re,fans y ajouter Pæsle ne feuy qui,de qui Sccique,quoy,à quoÿ; 
pourquoÿ &c:le ne [cay où,comment, quand, quel.fi &c. 

6. Deuant vn Genitif, on peut ométtre élcpgimment 
la Nepatiue Point, aprés lamais, & aprés 1e ne priés, ou, qui 
vaut le mefme; le ne fcaurois ne autcs ro 
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bles termes n°patifs: comme; Il n'y aura jamais de Capitai- 
ne,qui égale Scipion en valeur Vous ne trounerez. jamais de fecsurs 
en vu ati difimulé. Son humeur arrogante ne fouffre janais de 
contradithion. La vertu beroique n'a jamais de lafcheté en fon 
— exercice. Hors de là,il ne pest y anoir d'eloquene. On n'y fcauroit 
trouuer de remede.En ce qui efl de la langue, l'ufisge doit preuu- 
loir, fans chercher de raifon. | 

7e Apres ces Verbes,le crains, l'ay peur; parlant d’vn cf- 
fet,dont vous defirez le contraire,mettez Ne fans mettre 

Pæ:COMENC, le crains que vousne fafiez. cela. C’eft à dire,le 
defire que vous ne le faffez pas. Mais fi au contraire vous de. 
firez que la chole foit , ou qu’elle fe fafle , il faut mettre 
Pas,& dire; le crains que vous ne faficz pas cela, Vous voyez 
que l’adjonétion de Pas,aprés ces Verbes, fait vn fens di 
rectement oppolé à celuy où il n’eft pas exprimé, Ainfi 
vne femme infidelle à fon mari, dit;le crains que mon mari 
ne vienne. Et vne femme de bien dit;le crains que mon ma- 
ti ne vienne Pas. 

8. Pas rien,Pas gucres;pour dire, Rien, & Gueres:commc, 

Je n'ay pas d'argent: L’ay d'argent : tout cela n'eft qu'ordure 
de langage. | 

9. Souuent la Negatiue Ne,eft foufentendue aux In- 
tcrrogations:comme;Asez vous point oùy parler de cela? Efes 

Vous point celuy que te cherche ? Voule? vous rien mander au lien 
où ie va? 

_ 10. Remarquez ces Aduerbes de contradiétion. 
Contredifant à vne affirmation par la refponfe negatiue, 
on dit ainfi. Vousefles vn trompeur : non fuis Vous auex tort: 
non 47. Et à tous les autresverbes, ontefpond, Non fai: 
comme ; Vous me trompez:non fais. Parcillement, contredi- 
fant à la negation,par vne refponfe affirmatiue,: on dira. 
Vous n'efles pas de mes amis:fi fuis. Vous n'auez point de raifon:fi 
ay, Vous ne me voulez point de bien:fi fais. Mais on dit plus 
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courtoifement;Excufez may: Pardonnez. moy:Vous m'efcuferez 
s'il vous plaift. _. | 


CHAPITRE SIZIEME. 
Des Prepofitions. 


| Es Prepoftious regiflent le cas dequelquenom. Les 
vnes tirent 1e ellesle Genitif, les autrès le Datif, 
les autresl'Accufatif. 


SECTION PREMIERE. 


Les Prepofitions qui regiffent le 
_géntéif. 


1. P° Prepoñitions, qui font compofées de Far. 
CL cicle, Aregiflentle genitif : comme; 4 coflé de moy.à 
l'endroit de cette maifon làsà pair de moysärez de terre;à fleur 
d'éausal'entour de moysà l'efcart du peuple ; àl'efgard d'un au 
crésà rebours de mon'deffein ; à l'oppofite de vofire logissa con- 
uert de La pluye;à l'abry du malbeur:;1 defaut decela;à raifon de 
cin pour cent; à l'aube du jour ; à perte de veïe;à deffein de me 
nnive;à Le mode de noffie temps ; à l'enuy de quelque autre ; a Là 
refèrue de trois ou quatre; à l'inféeu de fes domeftiques; à la re- 

feriie de rc. | | 
2. De mefme;il y en a qui commencent par 41, &c re- 
giffentle genitif:comme, au deca , au de La de la rinÿere; àu 
deffus Gr au deffousde Le lunes au deuant & au'deriere du camp; 
aù de ‘bors C7 au dedans de la maifon; au regret detous &c.On 
ditsautraners de, & a traueïsle: comme; Il a rèceu vncoup 
| H3 d'efpée 
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d'efpée au trauers du corps, où,a trauers le corps. Quelques» 
vaeë commencent à dire,4 trauers du corpse 

3. Voicy la lifte des autres : Arriere de moi: Auprés de 
anoy:Hors de la maïfon:Le long de La rigiere c’elt à dire, à co- 
fté du riuage:Loing'de nous:Prés de now: Proche , eft plutot va 
adjectif.qu'vn aduerbe,ou vne prepofition: Toutefois on 
nclaifle pasde dire; Ils effaint desj taut prache,ou, tout pro- 
çhe de mon logis, Via vs regit auffi le Genitifiçomme,# 
a vis de noffre maifin.. | 


SECTION DEVZIEME. 


Les prepolitions qui regiffent le datif, 
€'celles qui regiffens l'accufatif. 


le LE n'en trogue qu'vnc qui-regiflent le datif. Iufques 
à ce lieu là;jufques à vn tel temps. lufques dr iufque, font 

tous deux en vfage. Mais Iufque,ne fe met que deuantles 
Voyclles.où il perd fon e par elifion:comme;jafqn'a la vil. 
lexiafqu'au ciel. Iufques, fe met deuantles confonantes, & 
euant les Voyclles:ufques au ciel, infques dans les remparrs, 
infques là &c.lufques, à tousjours aprés foy, l’article du da- 
tificomme;infques au ielinfqu'at foir,infqu'à demain iufqu'à 
Le fefcher. E xcepté deuant Aujourd'huy : car on peut dire, 
énfqu'anjourd'huy,  iufques à aujourd'hay, E xcepté, ên.fe- 
cond licu, deuant les Aducrbes & les Prepoñtions qui fi- 
gnifientle lieu:comme, fufques 6 iufques icy, iufques la,iuf- 
ques Lien auant, infques auprés de inox ; infques dans La ville iufe 
ques denant [x maifon. Mais nonpas deuantles noms.du 
lieu:car il faut dire, iufques au milieu,tfqu'au dedans infqu'au 
deffis Sa Où vous vous fouuiendrez de çe que j'ay dit 
ailleurs, que le dedans, le debors le deffus, le deffone, ne de 
vrais 
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vrais Noms,compolez de l'Article & de PAduerbe. 

2. Cellesqui regifient l'accufatif, qui eft tousjours 
{emblable au nominatif font les fuiuantes. 4,qui refpond 
au latins, 4d,ou Inicomme,ll va à la illeil eff à la vile: ileff à 
deux lieties d'iey:il eff veftu à Efpagnole:il eff homme à tout fai- 
rexvn vafe à mettre des fleurs:ie l'ay eu à bon marché:il nef pas 
à s'en repentir: il en eff à non plus:il efl à l'extremié&cc. Re- 
marquez que 4,denote le lieu'où l'on va,& celuy où l’on 
eff, Il va àl'eglife : eff à l'eglife. Mais pour les nains des 
Prouinces on fe fert dé,en: il va.en Italie; il eff en Italie : 8e 
pour les noms propres de quelques villes;car on dit,il ve, 
ou,il #f,en lerufalem,en Alexandrie,en Auignon : Et ainfi de 
quelque peu d’autres. G'eft bien dit, a midy.4 minuit,à vne 
beure à ce foir °c. Maison ne dit pas,à Matin,ny à foir. Vois 
cy les autres, qui regiffent l'accufatif. Aprés may: 4 trauers 
lercorps. Auant Le terthe. Auec moy,o Auecque; NON PAS, Akef= 
ques. Chez. moy, Ghez, luy, Contre mon fberance. Contremont 
La riniere, Dans lachambre. De? l'aube du jour. Depuis von 
fire arrinéeen cette ville. Enners Dieu. Endiron ce temps le 
ExGepté trois où quatre. Hatiw deux.ou trois, loignant nofire . 
Logis. Malgré vos effogts. Nonobffant la refiffance, Outre celte 
Pat vnc grande adreffe; par ce chemin, par ce.moyen . Pendant 
cetemps Là. Pour vos.ami. Quant @ moy; Quant G:luys 
C'eft à dire Auec. moi,auec lui:mais cette phrefe n'eft point 
en vfage dans les liures-des bons cfcriuains. Reférémes 

frerentions. Sans aucune aide. Sauf voifre honneur. Sclon von 
ffreauis. Suiuant l'opinion d'Ariflote. Sur laterres Sausla tera 
re. Vers lorient 
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SECTION TROISIEME. 


Quelques obféruations dés Prepojt- 


lions. 


te A Vec , fe met bien deuant toutes fortes de mots, 
foit quils commencentpar des Voyelles ou par 
Le confones: mais Auecque | n'iroit pas bien deuant là 
ettre g,oule c,ou leg dur:commesanecque qui auecque co 
lere,auecque garnifon. Cela eft rude à l'orcille;il vaut mieux 
vfer d'auec ; aueçqui rc. M. de Vaugelas dit qu’auccque 
auroit meilleure grace deuantles mots, qui commencent 
par ceslettres;h alpirée,} &1 confones ét pfr: & Aueï, 
deuant les voyelles, & lesautres confonantes. Mais cela 
n'eft que pour vn peu plus de douceur du ftile ; carluy+ 
mefmne en fes œuures ne s’eft point obligé a la rigueur de 
cette regle. | …. 

2. En.& Dans, fipnifient fouuent Le mefme:mais, Dans, 
fignifie que la chofe, dont on parle; eften quelque kew 
çomme comprife,enclofe,& fort interieure: Voyez léat 
difference en ces exemples ; Les bateaux qui font en ter. 
Les. poifons quifont dans la mer. Parlant du temps, En:fignis 
fic l'efpace & la Jongueur de la durée:commé;l'achenerzy 
cet ouurage en trou jourssen vn mois dc. Mais dans, fignifie le 
terme expiré: comme ; Dansvn moi,ie vous rendr.y vofire 
argeni. 

3e Quant aux aduerbes, defus,defous, dedans, dehors, qui 
deuicnnent quelquefois prepofitions ; Woyez le chapitre 
precedant des Aduerbes,fcétion 3.n.4. | 

4. En citant lesauthenrs, ce n'eft pas bien dit, chez 
Plutarque,chez Cicerou. Xl füut dire, Dans Plutarque, où, dans 
les 
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les œuures de Platarque.Chez, ne fignifie que la maifon, où 
quelcun fait fa demeure ; ie dis la maifon, & non pasla 
chambre de quelcun:car il fant dire , fi vous eftes desja 
dansla maifon;l'éray à voffrechambre; 8 non pas, l'iraychez 
VoUs. 

s- Les prepolitions fuiuantes font décriées: 414 refer= 
uation de, Alinffar de A mont. Deuers. Emmy. Encontre 
moy. Endroit foy. louxte. Lex Paris. Maugré vos dentssmais 
on dit par imprecation, Maugré de vou. Riere. 

6. L’Autheur des Remarques desapprouue 4 l'endroit 
de quelcun, pour Enuers quelcun. La Cenfure dit que tous 
deux font du bon langage. Parcillement la Remarque 
condamne ces Prepofñtions , Aller à l'encontre de quelcun. 
Auoër fon recours à l'encontre de quelcun. Auoir quelcun à la 
rencontre. La Cenfure defauoue cette condemnation. 

7. La Prepofition Pers,ne repit que des Noms,8& non 
pas des Aduerbes, On dit bien, Vers La ville,vers la rinierez 
mais c'eft mal dit ; Ie fuis allé vers où ie vous ay veu auancer. 
8. Onditmieux Faute d'argent ;Et, À faute de payer:Fatt= 
te, deuant les Noins; 4 faute, deuant les infinitifs des 
Verbes. Par faute,n’eft pas du bon ftile. | 

9. En Coursau lieu de dire 4 la Cour , n’eft bon que fur 
des paquets de lettres. Dites donc;ll ef à la Cour;Auocat à 
la Cour de Parlément &c.Et non pas, En Cour. 

10. Vers,matquele lieu; Vers la ville. Enners:; {6 dit aë 
regard des perfonnes;le feray reconnoiffant enuërs vous. 

ui. Au deffous de dix;lignifie, Moins de dix. 


CHA. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 
Des Conjonétions. 
SECTION PREMIERE, 


La Nature €5 les différentes efpeces 
des Conjoncfions. 


1. Ÿ Es Conjonctions feruent à lier les mots auccles 
Lmots , oules phrafes auec les phrafes. De plus:à 
pafler de bonne grace d’vne periode à l'autre:& les parti- 
cules, qui font cedernier office,s'appellent Tranfitions, dont 
ie parleray auchapitre fuiuant , enla feétion fizieme. 
2 Les vness'appellent Copalatiues : comme, Et, Auf 
&ec.Lesautres Disjonétines:comme,Ny,O4, Soit que &c.Les 
autres Aduerfatines qui marquent quelqu difference ou 
contrarieté:comme; Mai, Toutefois, Neantmoins;Si eff-ce que: 
Pourtant, qui fignifie Neantmoins: Cependant,pour Neant- 
moins:Nonobfiant que Encore que Grc.Les autres Conditionels 
|‘ lesscomme, À condition que, Si, Pourueu que & ç.Les autres Con. 
tinnatiues,qui font proprement les Tranfitions, ou Paflages 
d'vne periode à l’autte : comme; Or eflil que,Et mefme; 
Tant y a que, Et.certes, En éffet dre. Les autres Caufales, qui 
donnent la caufe & la raifon de quelque chofe : comme; 
Parce que Ven que, Attendu que, Dautant que, À caufe que G'ts 
Lesautres Conduantes | qui aident à enoncer les confe- 
uences d'yn raifonnement:comme, C’e/f} pourquoy; À rai. 
fn de quoy; Donc; De forte que;Tellement que; Si bien que,Enfie 
ec 
3. Ea 
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3. La plus part des Conjon@ions font compofées de 

la Conjonétion Que, la quelle exprime la conjon@ion la. 

tine,Qrèd:comme; Bien que,Quoy que, Pauruen que &c.Cette 

mefine conjonétion,Que, eftant jointe à plufieurs Prepo= 

fitions;les fait deucnir Conjonctions:comme ; Anant que, 

Autant que, De mefine que ce Elle {e trouue auffi fouuent 

À la fuite de plufieurs Verbes:comme;te fcay Lien que; On dit 
que, le vénx que &c. 


SECTION SECONDE. 
Le Regime €5 L’vfage des Conion- 


Cions. 


x. 1° desja parlé des Verbes fuiuis de la Conjonion 

Qte,qui veulent auoir apréseux le prefent,ou lepre- 
mier preterit imparfait de l’optatif,dansle chapitre 4.des 
Verbes,en la fection8. n.4. Voicy ce qu'il y faut ajouter, 
& ie le montreray par descxemples. 

2. Les Conjonctions compolses de Que qui regiffent 
Yindicatif, font cellescy. 1. Celles qui fignifient vne 
quantité:comme;le vows aime plus que vous NE MP ASNET ; au 
tant que vous m'aimner;moins que.vous ne m'aime. .2. Celles 
qui fignifient le temps: côme;Pendant que vous eftes icy. Dez 
que, où, Depuis que l'ay féeu vostre maladie. Anfé toff que, In- 
continent que,Soudain que, Aprés que vous ferez, arriné, que vou 
fuies ariiné que vous effes venu icy.. Larcque vous artiniez. que 
vous artiuafles, que vous cer arriné, que vois arvisere?. Tant 
que,Si long temps que vous eflez isy,que vous ferez icy, “Exce- 
PtÉ Ariant.que vous [ayez là; que vous vinfiez, icy ; Deudnt que 
vous fuffiez, au monde : lufques .à ce que vous Jeyez entierement 

gueri. 3. Celles d'exception ; comme; Outre que, Hormis 
oo ques 
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que, Sinon queExceptéque &c. Toutefois Si ce n'ef que, ou, 
Ne fus que,regiflent l'optatif. 4. Les Caufales : comme, 
Pais-que,Parce que, Dautant que, Attendu que, Veu que, À can 
fe que,Or eff ilque.E xcepté. 4 fin que, qui regit tousjours l'o- 
patif. Les Conclufiues: comme; De forte que, Tellement 
que, Si bien que, Tant ya que, Il s'enfuit que Gr. Ajouftez y 
celles cy,Entant que;Selon que,Peut effre que, fieft.ce que, loint 
que, Et mefine. à 
3. Voicy celles qui repiffent l'optatif. Auant que, De- 
sant que,Nefufi que, Afin que, Infques à ce que, Sans que, De peur 
que, Soit que,Quoy que, Bien que, PLuff a Dieu que, Dieu veille que, 
A Dien ñeplaile que , Tant s'en faut que. Et celles cy de Sup= 
poñition:Poséle cas que, Prenez que, Mettez, que cela foit,Et cel- 
les cy de condition: 4 condition que, A la charge que, Moyen 
nant que, Pourueu que Ge. Mais remarquez bien,sainfi que 
f'ay dit des Verbes de defir ou de crainte au chap.4.feét. 
8.que ces Conjonétions regiflent le Prefent de l'opta- 
tifquand elles regardent le prefent ou l’auenir: & qu'el- 
les regiffent le premier Prererit Imparfait de l’optatif, 
quand elles regardent le paflé:ce que vous reconnoiftrez 
par le Verbe, quiles precede felon l'ordre naturel du dif- 
cours. Vous l’entendrez par lesexemples. Ie fuis desja icys 
ouie féray la,auant que vous y foyez..l'eflois la,ï'ay efléla,auant 
que vous y fuffiez. le dis cela, afin que vous y penfieX. le défois cela 
afin que vous y péfafiie?.le fer ay cela,pourueu que vous me voulie?, 
aider Encore que, regit le fecond Imparfait de l'Optatif:cô- 
mc, Encoïe que vous ie donneriez. mille efcus,ie ne feray pas cela. 
4. Voicy maintenant les Conjonétions , quine font 
plus en vfage. Ains. Ainçois que. Auffi que, pour dire, Parce 
que.4 raifon que,pour Parce que. 4 celle fin que ; Pour © à 
tcellé fin ques À ce que , au licu d’Afin que . Asnefine que, 
pour Aufli toft que. Auparanant que pour Auant 
que. Comme ainfi for ques Confideréque , pour ds 
u 
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du que. Ce nonobflant. Crainte desPeir de; pour De crainte 
que; De peur que; De peur de. De mode que.Donques,auec 
vnc s. Fin,pour Enfin. Finablement, Enfin finale; A la parfn; 
Somme; Somme toutesne valent rien.Monfieur de Vaugelas 
dit auffi que Finalement, & Bref, ne font pas du beau ftiles 
& que En fomme , eft deuenu vieux. Mais ceux qui ont 
cenfuré fes Remarques difent que Brefeft encore du bel 
vfage : & de bons Autheurs vfent encore de Finalement. 
Laçoit que,ia n'auienne que, la Dieu ne plaife que; En Outre,pour, 
De plus, eft du basftile. Nesumoiss , pour Neantmoins. 
Partant eft vn bon mot; & fort neceflaire dansle raifon 
nement, De bons autheurs s'en feruent encore ; comme 
Monfieur d'Ablancourt, dans {a verfion de Minutius 
Felix, pour le moins cinq ou fix fois, en moins de cinq 
fucilles : mais d’autres le refuyent:Par ainfi, n’eft prefque 
plus en vfage:dites, 4f. Parauant que;Premier ques pouts 
Auant que; font hors d’vfage. Pour que,au lieu d’Afin ques 

“n'eft qu'vne barbarie. Prenez le cas que,pour Pofez le cas 
que.si que,pour,Si bien que.Si,pour Auffi : comme;lless 
mort;fi font bien de meilleurs queluy. Et fi, pour, Et de plus. 
Atel fique, Par tel fi que; {entent le moify. C'eft vn grand 
dommage que Voire,& Voire mefmes, ont vieilli : l'on dit 
maintenant Mefmes,ou Et mefmes. | 

S. Au furpluss Au demeurant; Dabondant : commencent à 
vieillir. Da façon que, De maniere que ; ne font pas du beau 
ftile, ditl’Autheur des Remarques. Les Cenfeurs les 
trouuent fort bons. En effet, fi cesfcrupuleux, qui font 
tousjours aux efcoutes, pour entendre fi vn mot eft moins 
en vfage dans la bouche des Dames, cette année que 
l'autre, continuent à crier | Cemot commence à vicillir ; &c 
qu'on les laiffe faire:dans peu de temps noftr langue fe 
trouucra deftrouflée , comme vn voyageur par des bri. 
gands; principalement au fujet des Conjonctions, des 
Prepo- 
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Prepofñtions, & des Aduerbes, où la perte eft dautant 
plus grande que c'eft moins la coutume d'inuenter quel» 
que chole de nouueau en ces Particules ; qui puiflè fup- 

pleer à ce qu'on en deftruit. nu 
“6. Le regime de la Conjon@ion $i, doit eftre étudié 
foigncufement. Si, pour le téps pañlé,regit le Preterit plus- 
_ que-parfait,de l’optatif : comme;Si vois m'euffiez parlé,ié 
vons euffe donné de bons auïs. Si vous m'euffiez creu, vou feri 
tmaintenant hors de peine. Et ce Plus que-parfait de l'Opta+ 
tif eft tellementaffeé à la conjonction $;,qu'il n'eft ja= 
mais employé fans elle,ou clairement exprimée;comme 
dans les deux exemples que ie viens de dünnet : ou fous. 
entendue:comme en celuy cy; Quene maue7 vous confulté 
auparatantôie vous euffe donnédes bons au. Car en cette pe- 
riode,ou fous-entend, Si vous m'euffez parlé Il regit auñfi 
ur le pal les Preterits de l'Indicatif, tantoft l’'vn,tan- 
toft l'autre, felon quele fens de la phrafe le demande, le+ 
uel vous connoiftrez par le fecond Verbe, que l'onins 
rh de la pofition du premier:comme;S vous effie7 bier at 
Logis. , comme vous l'affeurez , d'où vient que la feruanteme 
fit accroire que vous n'y eflieX pas? Si vous trauaillafies hier, auec 
tant de diligence que vous dites : Ou,Si vous auez tant trauaillé 
cematin;d'où vient que voitre ouurage ef} fi peu auancé ? Si vous 
auiez trauaillé diligemment, comme vous dites, vofire ouurage ne 
feroit pas fi peu auancé. Pour le temps prefent , il regit le 
Prefent & le Preterit I mparfait de l'Indicatif:comme;si 
vous m'aimez , il eff temps de le témoigner. Sivous n'ainiiez,, 
vous le témoigneriez. en cette occafion. Pour le temps à venir, 
il regit tousjours,le Prefent de Indicatif, & jamais le fu- 
tur:comme; Si pous venez demain me voir , ie vous parleray 4 
bifir:Et non pas, Si vous viendrez dc. Excepté aprés les 
Verbes d'ignorance ou de doute:car il faut dire ; s’il vien- 
dratlene [ay s'il viendra.le demande, ou,ie veux feauoir fi vous 
Vigi« 
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viendrez : Dôtes moy,fi vous viendrez,, on non. 

7. Au lieu de repetet deux fois la Conjonction $i, lon 
met au fecond membre dela periode la conjonétioni 
Que,auec l'Optatificommeisi l'argent vous manque, G qe 
vous foyez, contraint d'en emprunter addre[fez vous à moy. Së vo 
ffre frere me parle,de cette affaire, ou qu'il m'en faÿfe parler par 
quelcun.ie luy en defcouutiray tous mes fentiments. 

8. Sipour si eff ce que, ef vne façon de parler bonne 
& clegante:comme, Si déray-ie en paffant :pour,$i eff ce queie 
diray en paflant. 

9. Aprés Tant s'en faut quedoit encore fuiure vn au. 
tre Que: Comme ; Tant s'en faut qu’il m'ait eflé reconnoiffanr, 
quil m'a voulu perdre.Et au lieu de Tant s'en faut que;on peut 
dire, elcgamment, Bien loing de, auec l'Infinitif: comme; 
Bien loing de m’eftre reconnoiffant il ma voulu perdre.En Poë- 
fie , on diroit encore mieux, Loine de rc. mais non en 
prole. 

10. La ConjonttionEt, ne doit pas cftre repetée à 
chaque membre de la periode, mais feulement au der: 
hier:comme;Le Clerséla Nobleffe,é le Tiers Effat. Excepté 
quand il y aentre ces parties de la periode, vne fepara+ 
tion inefpale:conimesLes grands 7 les petits ; les jeunes & les 
vieux;les pauures d les riches Grec. 

ar. C’eftbien dit; Soit cecy.foit cela. Mais c'eft encore 
mieux dit, Soit cecy,ou cela.Soit qu'il l'accorde sou qu'il le rex 
fafe. Ne mettez jamais Ou,deuant Soir, en telfens: com« 
me;Soit qu'il Paccorde;ou foit qu'il le refufe. Ce deuzieme Soit 
cft fuperflu. 

12. La Conjonction Que, fignifiant de la comparai- 
fon,entre deux Infinitifs,dont le premier a vn De; repe- 
te le De deuant le fecond:comme;ill eff plus foigneux de s'en« 
richir que de bien vire. Et fi le premier Infinitif n’a point 
l'Article De, ilne faut paslaifer de le mettre deuant le 

CORGe 
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cond.Par exemple.Pluffot mourir que d’offencer Dieu. l'aime 
mieux mourir que d'offenfer Dieu. Mais fi les deux Infinitifs 
font tout feuls, fans qu'ils regiflent aucun cas,ny lvn ny 
Fautre; alorsle fecond n’aura point l'article De : comme; 
Pluffot mourir quepecher. l'aime mieux mourir que pechcr. 

13. LesConjonéions, Parce que, Quoy que, Afin ques &e 
toutes lesautres,qui ont Que,deuant les Indicatifs,ou de- 
uant les Optatifs,ne repetent que la particule Que, au {e- 
cond membre de la periode:comme; Parce que ie vous aim 
me, queie reffents vos difgraces rc. os | 

14 Auant que, ôt Denant que,regiflent l'Infinitif, auifi 
bien que l'Optatif:maisil y faut ajouter vn De : comme; 
Auant que de mourir. Et non pas ; Auant que mourir, beau- 
coup Moins Ayant Mourir. | | 

15. Que de, a quelquefois vn fens patticulicr. Voyez 
le en ces phrafes. 1e ne fais que d’arriner.ll n'eff chere que d'a. 
uariieux. | 

16, Quine,fe metpour Sil'on ne:ccomme;L on ne fçauroit 
les faire obéir, qui ne les bat tudement. 

x7. Quefi,fe met pour Et fi,ou Maïs fi: comme ; Que fi 
vous ingez, plus conuenable &c. 

18. Pour,au lieu d’Afin,regit l’Infinitificomme, Pour vous 
contenter: Afin de vous contenter. à 

19. 4 moins que d’effre flupide, on reconnoiffrait facilement 
fon deffein.C'elt ainfi qu'il faut dire;@r non pas, A moins qu'ea 
fresny À moins d’eftre.Cette Conjonction a le mefme fens 
que, si l'on n'efl upide dc. 

20. Dautant que,pour dire, Parce que, s'efcrit fans apo. 
ftrophe.Maisil y en faut vne,grand il fignific De autant 
Par exemple, 1! est fourni d'autant d'argent qu'il en faut 
pour fon voyage. D'autant plus:d'autant mieux &c. Parce qué, 
ne diuife point les deux premieres fyllabes , & il eft bon 
de ne jamais employer Parre que, en quelque autte 
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où il fe deuroit diuifer en trois {yllabes : comme, j'entens 
par ce que vons me dites, que cette affaire eff en mauuais efat. A 
caufe qu'vn tel langage caufe de l’equiuoque & de l'ob. 
fcurité. 

21, Bien,au commencement des periodes , en profe, 
{ent la vieille mode:comme, Bien vous diraÿ-ie. Bién crois-ie. 
Bien eff ilmalaisé Exceptéen cette phrale Bien eff il vraÿ, 
que @c: | 

22. Ne dites pas;le fcay bien que quoÿ que &rc. Mais di- 
tes,que bién que ÿc. où , qu'encore que G?c. pour euiter ces 
trois fyllabes confecutiues,commencées pat lalettre Q. 

23. Afin de faire voir mon innocence, quela verité 1riom- 
phe de l'impoflure. Ces deux differentes conftructions d’4« 
fin s'accordent bien,quoy qu’elles fe füiuent de fi prés. 

24 IL tient plus du Poëte que del'Orateur: où,que non pas de 
rio deux font bonsimais le premier eft meil- 

eur. 

25. La Conjonction sinon , ou sinon que, eft tres bon- 
ne,ëc exprime lelatin N;f, où Preterqtèm qudd. Ecoutez 
M.de Vaugelas, en la Remarque de Rien attre chofe. Mais 
quand il parie ainfi que vest il dire? Rien autre chofe, Mefieurs, 
finon que &cc.l'aÿ icÿ mis cette obferuation de Sinon,parce 
qu'vn Grammairien l’a Voulu prefque bannir du lan 
page. | 

26: Parce que, Sc Afin que,font fort differentsen noître 
langue. Les Flamands lés confondent fouuent , à caufé 
que leur Langue vfe pourtous les deux de Om dat. Re- 
marquez donc la difference deleur vfage. Parceque, ex2 
prime la caufe de quelque effêt : comme; 1l4f mort,parce 
qu'il s'eff laifé accabler de melancalie. On la bien chaflié, parce 
qu'il auoit fait de grands crimes. Mais Afin que, fignifie le def. 
fin & la fin que pretend celuy qui fait quelque chofe: 
comme; 1} s'en ef? fiy,efin d'efchapper le fupplice.On la bien de 

I lé, 
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fliésafin qu'ils'amandaft. Le Flamand cuft dit: On labien 
chaflié.parce qu'il 'amenderoit.Parce que,reprefente la caufe 
cfficiente: Afin que,reprefente la finale. La Langue Efpa- 
gnole fait fort bien cette diftinction, quand elle veut,pat 
ces deux Conjonctions, Por que, 8x Para ques 


CHAPITRE HVITIEME,. 
De la Syntaxe & du file. 


SECTION PREMIERE. 


Les Regles Communes de la Syntaxe. 


1. 1 Systaxe,n'eft autre chofc,que la conftrution & 

l'arrangement des mots, fclon la conuenance qu'ils 
ont entre eux;ou felon la force que l'vn a de regir ou de 
gouuerner l'autre, le tirant aprés foy, de la façon que de- 
mande le bon vfage. Il en faut donner les principales 
Regles. 

2. Le Subftantif & l’Adje@tif s'accordent en genre; 
en nombre, & en cas: comme ; La plus haute pointe des plus 
grands clochers. Le Relatif s'accordent de la mefme façon 
auec fon Antecedent:comimne; Puis qu'ils font mes aiis,ie ne 
les fçaurois delaïffer. Puis qu'elle eff ma mere ; iene la veux point 
fafcher, Ces vertus, pour lefquelles vous auez; tant d'amour. Les 
Antecedents font, anis, mere,vertus; les Relatifs, les,lalef- 
quelles. 

3. Le Nominatif& le Verbe doiuent eftre de mefine 
nombre & de mefme perfonne : comme ; le veux, Pierre 
veut, Nous voulonse 

4. Plu 
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4. Plufeurs Subftantifs liez enfemble par quelque 
Conjonétion;tirent aprés euxle Verbe plurier:commieile 
Roy @ la Reine font en bonne fanté.Et fi Vvn de Nominatifs 
€ft d’vne plus noble Perfonne que l’autre, le Verbe plu- 
rier s’accorders auec luy en Perfonne : car là premiere 
perfonne,le,ou Nous, preuaut aux deux autres; & la fecon- 
de, T4,ou vos, prevaut à la troilieme:comme; Vos & Moy 
femmes hors de peine.Voftre frere € vous,n’estes pas de mes amis. 
Pareillement fi l'vif des deux fübftantifs eff d’vn plus 
noble genre que l'autre; c’eft à dire, &il eft du mafculin, 
& l’autre du feminin;l’Adieif plurier, qui accompagne 
le Verbe, fera aufli au mafculin : comme ; Le tonnere € La 
pluye effoint fort violents. Les bommes @ les femmes font mor= 
tels. Mais aprés deux fübftantif de gente different, l’Ad- 
icétif Singuliet saccorde auecle dernier : comme;l'ay le 
cœur G' la bouche ouuerte à vos loïianges. 
s- Selon la reple precedente, il faut dire;Ses honneurs, 
© ÿes richeffes, € [a puifince s’'exanoüyrent, Mais fi le dernier 
Subftantif eft au Singulier, & qu'il foit accompagné de 
l'Adjectif Tout ;qui eftvn terme colle@if, le Verbe fera 
mieux au fingulier Tous fes bontieurs, tontesfes richefes 
toute fa puifance s'efuanoüyt Et en cette phrale ; Non feule- 
ent [es bonneurs d fes richeffès, mais aufi fa vertu s'efuanoiit: 
on fe peut pas dire, s’eanoäirent; à caule de cette barriere 
dela Conjondion aduetfatiucsMaÿs auf. Mai encore, Mais 
imefme,&c. 
6 Nous auonsdit dansie Chapitre 4. & dansle 6, 
quel cas repiflent aprés eux les Verbes & les Prepofi- 
tions. 
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SECTION SECONDE. 


Obferuations dela Syntaxe. 


1, Nr: langue a couftume de fuiure l'ordre natu- 
rel des paroles en l’arrangement desmots. Par 
exemple;le defire ardamment, @ ie promets fans feintife, d'ac= 
complir au pluftot La jufle demande d’vn ami , qui m'eff fi fidelle. 
Vous voyez quele Nominatif va deuant : puisle Verbe, 
auec fon Aduerbe ; aprés quoy fuitle Cas, qui eft gi 
par le Verbe, où fe retrouue le Subftantif auec fon Ad- 
jedifien fuite, vient le Genitif regi par le Nominatif, qui 
le precede:enfin le Relatif fuiui du Verbe,qui s'accorde 
auec luy. 

2. Il ne faut jamaisrapporter la mefme conftru&ion 

à deux mots differents, dont l'vn ne s'y accorde pas. Plu- 
fieurs font cette faute, penfant pluftot aufens qu'ils ont 
dansl’efprit,qu’aux paroles qu’ils ont àla bouche. Mais 
quoy qu'on entende bien ce qu’ils veulent dire, ilsne 
laiffent pas de parler mal. Lesexemples feront compren- 
dre ce que ie veux dire. Ie veux & promets d'accomplir ma 
promeffe.Ce mot , d'accomplir , s'accorde bien auec Ie pro= 
mets;mais non pas auec le veux ; Car on ne dit pasle veux 
d'accmplir Parcillement en cettephrale ; Aprés auoir ers- 
brafé & donnélà benediétion à fon fils. Le datif, A fon fils, ne 
s'accorde pas auec Agoir embraffé;qui ne regit que l'Accu- 
fatif.Il en eft de mefme de mille autres femblables phra- 
fes.Parexemple;fi vne fille dit,le fuis plus belle que mon fre- 
re;ou fi vn garçon dit, Ie fuis plus fcauant quema fœur. Ces 
adjectifs,plus belle,plus Scanant , ne fe rapportent Fe aux 
eux 
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deux fexes. Mais ce feroit bien dit,le fuis plus riche que mors 
frere,ou, que ma fæur:parce que Riche, eft du genre com- 
mun.Voicy d'autres exemples. L'auanture de Roland le fu= 
rieux, @ de ce Rodomont, font fort femblables.Il falloit dire, Et 
celle de ce Rodomont &c.afin que le Verbe sont,s’accordaft 
auec les deux nominatifs. En voffre abfence & de voffre me= 
ve. Il falloit dire, Et en celle de voire mere; ou vfer de quel- 

ue détour, Il s'eff brulé, do ceux qui effoint auprés de la. Il 
dhlloit repeter , Et a brulé aufi &c. Sachant anec combien 
d'affeétion il fe daignera porter pour mesinterets, € embraffer 
le foing des mes affaires. Vous voyez que Il fe daignera,n'ac- 
corde pas bien auec Embraffer.Îl faloit donc dire, Il daigne= 
ra fe porter dc. & embraffer dc. | 

3. On dit en vne narration, Il commenca à parler de cet= 
te forte:& non pas,de La forte. Mais à la fin l'on peutdire; 
Ayant parlé de la forte,ou,de cetteforte. 

4 Il fçait la langue Latine & la Grecque ; cft bien dit: 
mais non pas,la langue Latine @& Grecque;nyles langues Lati= 
ne ' Grecques 

ç+ Quel aueuglement ef} le voftre ? eft bien dit. Mais on 
diroit encore mieux.Quel est vofire aueuglement?C’eft bien 
dit;Quand eff-ce qu'il viendra?ou,quand viendra ri? Mais on 
ne dit pas;le ne fay quand d'efl qu'il viendra. Dites, Quand il 
viendra. C'eft le mefme des autres particules Interrogati- 
ucs,O, Comment Pourq#oy Ge. | 

6, Arriuéqu'il fut; Arriué qu'il eStoit;Marri qu'il floit &'ce 
& autres femblables phrafes, ne fontpasbonnes. Dites 
pluftot,Effant arriué. Ainfi blefé qu'il efloit:Tout malade qu'il 
efoit;Comme il fut arfiué. Comsmu il efloit marri. Comic bon 
Gentilbomme qu’il efhoit. : 

7. Ecriuant en profe, il ne faut pas feulement fe gare 
der d'y mefler des vers,fans y penfer;mais il faut auffi e- 
uiter les confonances & les rimes, qui portent la mefme 

I 3 cadancc 


134 Chapitre Huitieme. 

_Gadance au bout des parties de la p:riode:comme;Scagez 
vous à quoy ie penfe>c'ef} à vofire recompenfe. le vous diray en= 
Gore dauantage ; croyez, que ie ne manque Pas de courage. 

8. C'eft bien dit;5 c'effoit moy qui euffe fait cela. Etnon 
pas,quieuf} fait celiicar on dit; Si c’afloit vows qui eufiez fait 
Cela:$i c'effoit nous, qui eufions fait cela, 

9. Il marcha contre les ennemis ; qu'il feauoit auoir pafé la 
riaiere. Tous les bons autheurs parlent ainfi; quoy quela 
phrafc femble eftre vn peu rude. 

10. Germanicus a efgaléfa vertu: @ [on bonheur na jamais 
eu de pareil. Cette conftruction n’eit pas nette, ny affez 
claire;car il femble que là conjon&ion Er,lie deux accu« 
fatifs,repis parle Verbe, 4 efgalé, Vne telle conftruction 
s'appelle Louche; parce qu’elle regarde de deux coftez. 

11. TroisInfinitifs fe peuuent rencontrer dc fuite: 
comme ; Il ferefolut d'aller frire fortir les ennemis de cette 
place. 

12. On dit egalement bien; L'on @ l'autre ne vaut riens 
Ou,ne valent rien.Ny l'un ny l'autre ne vaut tien, où, ne valent 
rien.De mefme, on peut dire ; Ny la force nyla douceur, ny 
Peut rien:OU,n'y penuent rien Mais dites;Ou La force,04 la dou 
cenr le fera:& non pas, le feront. 

13< Vingt & vn,regic vn fubftantif plurier; Vingt & vn 
chenaux; vingt y vn jours, Vingt vnans ; vingt > vne pome= 
mes, @ autant de poires. 

14 Î faut dire; C'est vne des Plus Belles attions qu'il ait ju. 
maës faites. Et non pas, faire, Parce que, faites, {e rapporte à 
actions, & non pas à vne. 

15. Deux adje@ifs liez par vne conjon@ion, doiuent 
tousjours eftre enfemble , pour vue plus parfaite netteté 
du ftile.Par exemple;En cette folitude,fi belle, ér fipropre à la 
contemplation.Ét non pas;En certe fi belle folitude , G fi propre 
à la contemplation. 

16, L'Allu. 
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16. L’Allufon des mots:comme,Tonner G effomner,cft 
fouuent la marque d’vn efprit enfantin &t vulgaire.Mais 
fil'onen vferarement, & qu'elle foit naïfue & excellene 
te,elle n’aura pas mauuaife grace. 

17. Il recompenfa ceux de fes feruiteurs ; quil'atoint bien 
ferui.C'eft vne fort bonne phrafe, Vous pouuez auffi di- 
re; Ceux d'entre fes feruiteurs &c. 

1$. L'armée demeura toute La nuit en arines, fousles armes, 
fur les armes. Tout cela eft bien dit,& fignifie prefque la 
inefine chofe. En armes; veut dire, prefte au combat, Sous 
des armes, fignifie, reucftue d'armes, comme de cuirafles 
&cc.sur les armes;c'eft à dire, vigilante & prefte lesarmes 
cn main, 

19. Le Roy eflant arriué commanda C6. OÙ; Comme le Roy 
fut arriuëil commanda &c. Tous deux font bons. 

20. Perdre le refber à quelcun : eft approuué de l'vfage, 
pour, manquer de refper à quelcun. 

21. On ditbien;La faueur qu'il vous a plu me fairesou de 
me faire. Mais quand Plaire, fignific vne volonté abfolüe, 
ila tousjours De,aprés foy:comme;llme plaift d'y aller. 

22. Dites, 4 fin de le faire fouuenir:& non pas de luy fai. 
re funenir. Ncantmoins quelques-vns fouftiennent cette 
derniere façon de parler, 

23. C'eft vn rude langage de mettre quelque mots 
entre Pour,& l'Infinitifqu'il regit:comme ; Pour auec luy 
deliberer. Dites, Pour deliberer auec luy. Et n'imitez pas en 
cela Malherbe, qui fait fouuent cette faute; car elle fent 
le ftile de Notaire. 

24. Dites, le feray tout ce qu'il vous plaira. Et non pas, 
Tout ce qui vous plaira. Vous le connoïftrez au pluricr. le 
vous rendray tous les bons feruices qu'il. vaus plaira : & non pas, 
Qui vous plairont, Ainf l'on dit; lediraytelles paroles qu' vous 


plaire, 
F4 25. Quel 
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45. Quelques-vn condamnent trop facilement les 
ynonymes, comme des redites füperfues : maisils fer 
uent à vne plus forte expreffion;& Ciceronen 2 fouuent 
vié : comme quandil dit Aduerfante G repugnante naturë. 
Toutefois ilen faut vfer diftrettement , & ne pas imiter 
Amyoten cela, qui efttrop copieux en Synonymes, les 
entaffant l'vn fur l'autre. Sur tout il fe faut garder des 
fynonymes de phrafes entieres, redifant le mefme plu 
fieurs fois en diuerfes façons, comme font Seneque & 
Ouide. 

26. Les Narrations Hiftoriques ont bonne grace au 
temps prefent;principalement quand on raconte vne fui 
te d'actions ou deuenements impetueux.Par exemple;A 
peine furent ilsen haute mer,que voila vne tempefle furieufe qui 
s'elene tout à coup.Le ciel tonne l'air eff rout en feu;les vents dif. 
patent à qui ferale plus violent, l'efaifour des nuées change le 
jour en l'horreur d'vne profonde nuit &c. Mais il eft bon de 
finir en reprenant le temps pañlé , par lequel gn auoit 
commencé la narration. 

27 La Proprieté des mots doit eftre exactement 
obferuée en noftre langue auffi bien qu'en tout autre. 
Car ilarriue fouuent que des mots qui ont la mefine f- 
gnification, ne laiflent pas d’auoir de differents vfages.Par 
exemple, Trancher,Tailler, Couper On ne dit pas Trencher,ny 
Tailler les cheueux,en tondmt:mais Couper.Et l'on dit Tailler 
quelcun de la pierre; quand on luy veutofter vne pierre de 
la veffie. Enfin l’on dit Couper du bois, pour le porter au 
feu;& non pas Taiker,ny Trencher. Trencher,eft enleuer vne 
piece en coupant : comme Trencher La tefle d’vn coup defhée. 
Mais on dit,ll luy 4 falu couper vn bras, vne jambe re. Pa 
reillement les Médicaments {ont exterieurs : les Medecines 

fontinterieures. L'on met des medicaments fur vne playe; 
& l'on prend des medecines,en les aualant, ee 
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SECTION TROISIEME. 


Quelques remarques de la facon de. 
férire des lettres. 


A V bas des lettres,ces mots ; Vofire tres bumble fer 
uiteur rc. doiuent tousjourseftre au nominatif 
ou à l'accufatif,fans y mettre les articles du genitif ny du 
datif,qui font de & 4. Ce feroit donc mal finir vnelettre 
par ces mots. Prenant le qualité, Monfieur de vofire tres hum 
ble feruiteur dre. ou par ceux cy;vous connoëftrez. dans peu de 
temps que vous n'auex. pas obligé vn ingrat ; en faifant ce plaifir, 
Monfieur, & voffre tres bumble feruiteur érc. Caril faut que 
cette foufcription;voffretres bumble dc. n'ait ny à ny de. 

2. N’efcriuez non plus au bas d’vne lettre;le fuis infini 
ment,ou,parfaitement, Monfieur, voftre tres bumble feruiteur 
dre. Parce que ces aduerbes ne s'accordent pas bien aucc 
vnfuperlatif, comme eft Tres humble, 

3. Vnelettre qui, aprés le premier Monfieur,au haut 
de la page , commence la premiere ligne par vn autre 
Monfieur,ou Madame,a tres mauuaile grace. Par exemple; 
Monfieur, Monfieur votre frere ma rendu vofirelettre dc. 

4. Aprés qu'on à mis au haut de la lettre, Monfieur, ou 
Monfeigneur,ou Madame;ou Sire;en efcriuant au Roy silne 
faut jamais le repeter dansla premiere periode. 

5. Dansla fuite de la lettre, auant que de finir quel. 
que periode. fi l'on dit Vows, il fautrepeter ce premier ti- 
tre. Par exemple il n'appartient qu'à vous, Monfieur &c.Pour 
vous faire fcauoir,Monfieur,que dc. 

6. Onne met gucres ces titres au e 

es 
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des periodes,dans le corps de la lertre:mais ils feront fort 
bien placez aprés les termes de liaifon ou de tranfitions, 
qui commencent les periodes:comme aprés Mais, Au re= 
fe; Car,Enfin, Certainement, Certes, C'ef pourquoy,&c autres 
femblables. 

7. Gardez vous de mettre ces titres en quelque lieu, 
où il feroint quelque ridicule equiunque ; comme aprés 
va verbeactif.Par exemple.le ne veux pas acheter, Madame, 
fi peu de chofe à fi baut prix. Ce {croit denner fujet à quel- 
que rieur , de forger vne raillerie fur de telles pa- 
roles. 

8. Dans la lettre,il ne faut pas efcrire; Sire, vofire Maje 
RE évc. Monfeigneurvoftre Alreffe érc. Mais ainfi; Voffre Maje= 
fléssire dc.Voftre Alteffe, Monfeigneur érc. 

9. Si la lettre n’eft pas longue, il faut tousjours met- 
tre Vofire Majeflé Voftre Eminence Vofire Akeffe, Vofire Sejyneu- 
rie Lui aptes autres femblablestitres de qualité: & ne 
point vfer de Vou;mais pluftot de Elle. Sila lettreeft lon 
gue, il faut mettre tantoft Voffre Majeflé, Vofire Altefe dc. 
tantoft Vous; quoy que celuy-cy moins fouuent que l'au- 
rre.8c auprés de Vous, mettre Sire, Monfeigreur dc.Pâàr ex= 
emple;Vous fçauez, Monfeigneur que dc. À ceux qui font au 
deffous des Rois, onne fut pas difficulté de dire plus 
fouuent Vous. 

10. Cen'eft pas bien dit: Vous verrez par celle cy» POUr 
dire, par cettelettre.C’eft encore plusmal dit ; Ayant reccte 
cetre:pour dire,cette lettre. | 


SE C- 
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SECTION QVATRIEME. 


La Necefitè, l'Elegance, €5 la S. uper- 
fnité, des Repetitions de quelques 


mots, en la langue Françoile. 


l'a IE y à desja plufieurs regles touchant la repetition, 

femées en diuers endroi s de cette Grammaire,aux 
places qui fembloint les exiger. Ie mettray icy le refte, 
Mais pour entendre les Regles füiuantes,il faut preflup- 
pofer auec M. de Vaugelas, qu'ilyades mots qui font 
Synonymes, d’autres qui font Conrraires. Les Synonymes font 
ceux qui ont vne mefme fipnification: comme, Aimer, 
Cherir.A ces S ynonymes fe rapportent les Apprachans, qui 
ent prefque la mefme fignification;comme Aimer, Reve. 
rer.Les Contraires, {ont ceux qui ont vne fignification di= 
retement oppolée:comme Bastir & Démolir. 11 faut re= 
duire à ces Contrairesles Differens, qui ont vne fignifica= 
tion efloignée & differente l’vn de l’autre: comme, Ba- 
flir © Fortifier. 

2. La Reple generale des repetirions eft celle-cy. 
Les Articles z & de, cftant mis deuant des Infinitifs : & 
pareillement les Prepofitions , eftänt mifes deuant des 
Infinitifs ou des Noms;doiuent eftre repetez,fi ces fnf- 
nitifs ou ces Noms font Contraires ou Differents. Mais 
il ne les faut pas repeter fi les Infinitifs ou les Noms font 
Synonymes ou Approchans. Exemples des Articles 8 
des Prepofitions que l'on doit repeter deuant les Infini- 
tifS:Les hommes font enclin à hair @ à aimer leurs femblables.8c 
NON pas,a hair @ aimer. Les bonnes aimes s'addonrent à loïer 


(g 
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@ à imiter les Saints. Et non pas à louer Gr indter. l'a le pou- 

soir de faire Gr de desfairela fortune de cet bomme. l'ay le pou= 

soir de commencer & d'achener cette affaire. T'ay allez. de force 

pour eleuer & pour abbaifer ceux que ie vondray.. l'ay affér. de 

moyens pour bañlir dr pour enrichir cette e life. Exemples des 

Articles & des Prepofitions , qu'il ne cu pas repeter de« 
wantlesInfinitifs. HLefloit porté, dex, fon enfance, aimer © 

cherir les gents de bien: A aimer y reuerer les gents de bien. l'a 

affez de Pres pour efbouuanter Gr effrayer mes ennemis: Pour ef- 
pounanter d> mettre en fuite mes ennemis. Exemples des Pre. 
poñtions deuant les noms. Par les rufés G par les armes de 
mes enemis.Par les rufes Gr les artifices de mes ennemis. De me= 
fme vous direz, 1La fait cela par vne ambition € vne vanité 
extrême. Mais il faut dire.Par vne cruauté Gr par vne auarice 
execrable. en faut vfer de mefme äàlefgard des autres 
Prepofitions deuant les Noms , & deuant les Infinitifs: 
comme, Pour, Sur, Dans, Sans, Añec &C. 

3. Voila vne belle & importante regle , dont l'hon- 
neureft deu au braue M. de Vaugelas , quien eft l’au- 
cheur Mais comme il eft facile d'ajouter quelque chofc à 
J'inuention d'vn autre, ie diray qu'ellene me femble pas 
fi generale que l’a fait ce fçauant efcriuain:& qu’en plu- 
ficursde ces Prepofitions dont nous auons formé les ex- 
emples, Par, Pour, & autres d'vne ou de deux fyllabes,elle 
eft fort bonne : mais en de plus longues prepofitions, i& 
n’en voudrois pas vfer.Par exemple, qui eft-ce qui vou- 
droit dire ou he ÿ Nonobffant vos rufes, & nonobflant vos 
violences? Cette repetition auroit mauuaife grace. De plus, 
onnediroit pas bien , En prefence du Roy 3 Gen prefence de 
tout le peuple. Et ainfi de quelque autres. En fecond lieu, 
j'en voudrois excepter les Prepofitions, quiramaffent 
comme en vn tout, les Noms, quiles fuiuent, Par exem- 


ple.Durant srois jours G' trois nuits. Aprés l'automne Gr l'hyter 
Où 
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Où chacun voit qu’il ne faut pas repeter les pfepofñitions. 
En troifieme lieu , la regle n’eft pas generale au regard 
des prepofitions qui regiflent le Genitifou le Datif. Car 
ie diray fort bien; Ce Monaliere 4 eflé bati auprés d’un bois & 
d’vne risiere: Sans repeter Auprés. Le Sauuettr nous a aimez, 
jufques aux douleurs extrémes.à l'Infamie,* à vne cruelle mort. 
Sans qu'il foit befoing de repeter ce Iufques , fi ce n’eft 
pour vne phrafe pathetique.La raifon eft qu'il femble que 
les repetitions des Articles du Genitif& du Datif fui 
fent, fans celles des Prepofitions. | 

4. L'adjectif, Tour, fe gouucrne commeles Prepofi- 
tions:car il doit eftre repeté deuantles Contraires, ou les 
Différents ; mais non pas deuant les Synonymes. Dites 
donc,Il « employé toutes [es rufes & fes. fineffes: Sans repeter 
Toutes.Mais vous direz, Il 4 employé toutes fes rufes,@r toutes 
fes violences.ll a perdu toute l'affetion > toute l'effime érc. Et 
s'il arriue que les deux fubftantifs foint de genre diffe. 
rent, lvn mafculin, l'autre feminin,bien qu'ils foint {yno- 
nymes , vous repcterez à chacun d’eux l’adje@if Tout: 
comme, ll 4 employé toutes [es rufes,& tous fes artifices. 

$-_ Suiuez auffi la mefme regle au regard de ces Adu 
uerbes,Tant de, Plus de, Beaucoup de; Autañt de, Pen de, Moins des 
AfeX de rc. Mais tousjours auec difcretion ; confultant 
l'oralle,qu’il ne faut pas importuner par la trop frequen.. 
te repetition de toute la Prepoftion, fi c'eft aflez de re« 
peter l’article De. 

6. Cette regle eft accompagnée d'vne femblableau 
repard du Verbe,qui fuit deux Subftantifs. Car s'ils font 
Synonymes ou Approchans,les Verbe eft mieux au fin- 
a Sa clemence & [a douceur efloit incomparable. 

ais s'ils font Contraires ou Différents, il faut mettre le 
Verbe au plurier.La haine & l’amour;ou, l'orgueil dr l'auari. 
ce l'ont perdu. 

7. De- 
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7. Devant tousies NomsSubftantifs , foit Synbny- 

mes ou Contraires,en tous les Cas,il faut tousjouts repe- 
ter les Articles ; quoy que ces noms fubftantifs {oinit du 
mefme genre:comme , T4 conceu Vne gYandé opinion de la 
vertu, dde la geñerofité de cé Prince. M.Cocffeteau difoit,Et 
generofité : à caufe que ce foût des Noms Syno nymes ou 
Approchans. Mais maintenatit ce feroit vne faute contre 
la pureté de la langue. Ainfi vous direz. 1Ilieufne au pain 
G à l'eau.Et non pas,an pain @ eau. Car il faut tousjours 
sepeterles Articles deuant chaque fübftantif. l'e n’en 
trouue qu'vne exception , quand aprés vn. fubftantifac= 
compagné de fon Afticle, vierit la Conjonétion, Ou, figni= 
fiant le mefmeque, C'ef à dire. Par exemplesles Noms 
diffillabes,ou compofez de deux fÿllabes. La Theologie, où féence 
des chofes diuines. Car en tel Ca5 , fi l'on repetoiït l'ar- 
ticle, il fembleroit que l’on parlaft de deux chofes diffe- 
rentes: comme quand on dit,le Theologie ou La Philofophie: 
Vn &Vne , fe mefnagent comme l'article Le, La: veu qu'il 
pañlent pour Atticles. 

8. Siles Subftantifs fontacrompagnez d’Adje@ifs, il 
fera auffi plus elegant de repeter les Articles ; quand les 
fubftantifs font Contraites ou Differents: comme:C'ef le 

… meilleur bomme € le meilleur ouurier de la ville. C'eff le perfid 
G: le cruel ennemi de ma fortune, Mais fi ces fubftahtifs font 
Synonymes ou Approchans,on peut laiffer l’Article.C’eff 
de fils du meilleur parent € amy que i'aye au monde Quoy qu'il 
{oit plus elegant dele repeter,& de dire, Du meilleur-pa- 
rent @ du meilleur amy &c. Toutefois s'il arriue que cha- 
que fubftantifait fon adicctif different.il faut neceflaire- 
ment repeter les Articles:comme ; C'eff le bon homme &r le 
fidelle amy.dont ie vous ay païlé. C'est le vaillant capitaine ; &r le 
genereux conquerant. | 

9- Siles marques du Superlatif, comme Le plus ; ne 

plus 
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plus érc.accompagnent lesadje@ifs, il les faut repeter,f 
ces Adje&ifs font contraires ou differents. C'éf le plus rix 
che & le plus feauant auocat du Parlement, Il luy a fait voir [es 
plus beaux &> [es plus vilains habits. Et s'ilsfont Synonymes 
ou approchans,c’eft encore le mcilleur d’en vfer de me- 
{me. Il pratique les plus hautes, les plusexcellentes vertus. H 
luy a fait voir [es plus beaux & [es plus magnifiques habits. 
Quoy que ce ne foit pas vne faute de dire, Les plus hautes 
& excellentes vertus Quelques-vns difent qu’en cette occa- 
fion, la meilleure façon feroit de repeter feulement Ph, 
& dedire; Les plus hautes &' plus excellentes vertus. Et C’eft 
ainfique Malherbe en vfe tousjours. 

10. De la mefmc façon, faut il entendre cette regie 
des Articles, au regard de la repetition des Pronoms 
pofleffifs, Mon,ton,fon,ma,ta,[a,mes,tes[es,leur, leurs:com- 
ie; C'ef mon parent, & mon perfecuteur. C'efimonami, & 
mon confiant. | 

11. L’aduerbe si, deuantles Adjc@ifs & les Aduer« 
bes.pour Tellement: &l Aduerbe Tant, deuant les Verbes; 
veulent eftretousjours repetez ; quoy que ces Noms ou 
ces Verbes foint Synonymes:conme; 1! eff fi fage G> fi aui= 
sé luy à parlé fi doucement & fi amiablement.Il en a tant man= 
gé & tant aualé. 

12. Deuant ces mots, L'yn > l'autre,il faut repeter tout 
l'article du Genitif.ou du Datificomme, leme fie al'vn & 
à l'autre.le mme défie de l'yn dy de l'autre : C’eft le mefme des 
prepolitions, Pour, Par,Sur,Sous, Dans fans, Auec Gre.comme; 
Ie l’aÿ fait pour l'un d> pour l'antre:fans l'un Gr fans l'autre dc. 

13. A prés la Negatiue Ne, il faut mettre Ny, deuant 
le fecond Adje@if,sileft contraireau premier, ou s’il en 
eft different:comme:; Ie n’aÿ iamais veu d'homme plus affable 
enfes:paroles, ny plus defobligeant en fes attions, que luy.1l n'y eut 
jamais de capitaine plus fige ny plus vaillant que luy Mais : les 

cux 
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deux Adje&if font Synonymes, il fera plus elepant dé 
mettre Ef,au lieu de Nytcomme, 1! n'eff point de memoire d'vn 
plus rude Gr plus furieux combat, Quoy que ce ne feroit pas 
vne faute de mettre Ny. 

14. Aprés ces mots,le ne nie pas que: il eft meilleur de 
reperer encore la negatiue Ne,que de la fupprimer : com- 
mc;le ee pas que iene l'aye fait. Pluftot que de dire , Que 
be l'aye fair. 

. Aprés la negatiue Ne, & le Verbe qui l‘accompa- 
gros peut mettre ou omettre le premier Ny, deuantles 
ofinitifs:comme,le ne puis manger ny boire : ou, le ne puis 1 
manger ny boire. Mais deuant les Adje@tifs, il le faut se 2 
jours repeter. le ne fuis ny fafchsux ny importan. Toutefois 
fi aprésle Verbeil y a encorcla Nepatiue Pæ , ilne fau- 
dra pas mettre le premier Ny,foit deuant les Infinitifs ou 
deuant les Adjeëtifs:comme, le ne veux pas reculer ny aan 

cer.le ne fuis pas fafcheux A 

16. Le Pronom Relatif, Le,La. Les, veut tousjours cs 
ftre repeté deuant les Verbes quile regiffent, bien qu'ils 
foint Synonymes;comme;Pour l'aimer le cherir, 1lles res 
garda ®" les confidera tout à loifir. 

17. Ilya des repetitions neceffaires en noftre lana 
gue,principalement des Verbes.Par Exemples 1e n’a là 
veu ajourd'huy que ce que y vis hier. le n'ay fait encela que ce 
que ie feroisencore, sil effoit dfaire. Au lieu de repeter les 
noms,on fe fert des Pronoms,qui les reprefentent: com- 

me; Les homes de cette ville ; > ceux des lieux circonuoifins. 
Faire,en noftre langue, fert fouuent au lieu de repeter les 
Verbes:comme ; le n'efcris plus tant que ie faifois autre fous 
Pour, Que i'firiuois.il n'a pas fi bien defmeflécette queflion,qu'il 
€ fait les autres Pour, Qu'il a defmeflé, 

8. Le Pronom Qui, peut eftre repeté plufieurs fois 
envne mcfme periode , pour euiter la repetition de 

Lequel, 


Des Consonlhons. 145$ 
Lequel, ou de Laquelle. | | | 

19. Pour, deuant l'Infinitif ne doit pas eftre deux fois 
dansla mefine periode , filesphrafes font differentes, 
Exemple; 1! cherche des raifons,pour s’excufer de ce qu'il s'en 
alla pour accompagner &c. Mais c’eft bien dit; Pour eftre heu 
reux, & pour ne pas craindre la mort ; iln'efl rien de tel qu'vne 
bonne confcience.Cette phrafe auffi ef bonne: Pour s'excufer 
de’parler pour moy. Le premier Pour, feruant à vn Infinitif, 
& le deuzieme à vn Nos. 

20. Ce qu'il faut repeter aprés la Conjon@tion, Tant 
s'en faut quesaprés Si; & aprés toutes les Conjonétions,qui 
ont vn Que ; voyez le cy-deflus au Chap.7.feét.2.n,7.0, 
& 13. | 


SECTION CINQYIEME. 


Quelques Syntaxes,qui nefuinent pas 
les regles ordinaires. 


1. F ÿ a de certains Noms Colle@ifs,qui fignifient vne 
quantité grande ou petite, exprimée par le Genitif 
qui lesfuit 3 aprés lefquels on met le Verbe au mefme 
nombre que ce Genitif; contre la regle commune, qui 
veut que le Nominatif & le Verbe, s'accordent en nom 
… bre& en perfonnes Par exemple; Vne Infinité de perfonnes 
ame font venus confoler. Où vous voyez que Sont, s'accorde 
auec Perfonnes;& non auec Infinité Mais vousdiriez bien, 
pnelnfinité de monde m'eff venu confoler. Parce que le Geni- 
tif Monde,eft au Singulier. De mefme;aprés ces mots, Le 
plus part,ou, La plus grand part ; vous mettrez le Verbe au 
nombre du Genitif,qui les fuiura,foit exprimé,ou fuppri- 
K mé 


146 Chapitre buitieme. 

mé & fous-entendu: comme; La plus part, ou,la plus grand 
part des hommes fuiuent leërs pafions, fans confulter La raifon. 
La plus-part du monde fuit fes pafions &c. Par la mefime re- 
gle, vous direz;Ce peu de mors fuffiront pour vous faire enten= 
dre que &c. Mais il faut dire; Ce peu d'entretien fuffira &cc. 
Toutefois ce n’eft pas vne faute de dire ; Ce peu de mots 
fuffira. Non plus que;Ce pen d'exemples fufjirs &c. 

2. Ces deux mots feminins, Quelque chofesreprelentent 
fouuenit le pronom neuùtre des Latins, Aliquid; & s'accor« 
dent auec le genre mafculin de noftre langue,qui vautle 
mefme que le neutre des latins. En voicy desexemples. 
Ily a en ce liure quelque chofe qui n'eff pas approuné. y à en la 
conuerfation de cette bonne quelque chofe qui effaffez enntw- 
eux. Ay-ie fait quelque chofe que vous n'ayez pas fair deuant moy? 
Auffi voyez que l’on dit, Quelque chofe de beau de bon,de 
plaifant de pretieux &c.comme l’on dit,Réen de bon, de beau, 
de pretieux &cc.Qnoy qu’on ne dife pas, Beaucoup,oupeu de 
bon,de beau &c.Ce qui monftre qu’en ces phrafcs.Quelque 
chofe,pafle pour,le ne fcay quoy ; quieft mafculin ou neue 
tre, & nullement feminin. 

3. Ces mots,Pne partie de quelque chofe, fuiuent la regle 
que nous venons de dire,& fc gouucrnent comme Qucle 
que chofe : tirant aprés foy vn Adjectif, qui saccordeen 
genre auec le genitif qui les fuit.Par exemple. T'aytrouuë 
vne partie du pain manaé;vne partie de mon argent derobé. 1l 4 
vue partie du bras emporté.Il a vne partie de l'os rompu. Mais il 
faudroit dire; 1l a vne partie de la cuife emportée d’vn coup de 
canon. Tel eft lvfage. 

4. Voicy encore des Syntaxes remarquables Le per 
d'affection qu'ilm'a témoigné : eft mieux dit que Temoignée. 
De mefme il faut dire, l’ay plus perdu de piffoles que vous n'en 
auez gagné. & non pas,gagnées, parce que gagné, fe rapporte 
à plus,& non pas à pifokes. Aprés fix mois de temps efcoulé ; : 

plus 
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plus clegant qu'Eftulez : quoy que celuy-cÿ foit plus 
grammatical. De La facon que E'ay dit: Et non pas,dire.Päïce 
que ces mots, De la façon que,fignifient, Comme. 


SECTION SIZIEME. 


Les perfections du Srile,€5 fes diffe- 


vences, 


. LE Stile d'eft autre chofe que la maniere d'exprie 
mer fes penfées, par le choix & par l'arrangement 
des paroles &. des diuerfes figures où façons de Îesem= 
ployer à cet effet. Les files font auffi differents que les 
vifages &c les voix des hommes:chacun voulant enoncer 
fes{eñtiments interieurs | {lon fon iticination & felon 
Ton efprit. | 
2. Lesperfetions du file font celles-cy: 1. LaCom= 
see d'auttei appellent la Pureté du ffile, Elle con. 
ifte à parler, & à efcrire corre“tement, fans faire des $0= 
lecifimes ; nÿ des Barbatifmes. Le Solecifme eft ÿne groile 
faute contre les regles de Ja Syntaxe:.comme fi vous di- 
fiez, Mon tesle:Vn beau maïfon: Elles font trompé. Faire vn Bar 
barifme,c'eft vler d’vni mor qui n’eft pas propre à la lan 
Buc:comme,G#ietes, pour Gueres; Ils difiont, ils faifiont; pour 
Ils difoint ils faifoint : ou vfer des mots qui ne font plus en 
Vfage:comme , Ain, ladis, Icelay érc. Eten la prononcia- 
tion,il ya vneinfinité de Barbatifmes:comme auffi dans 
les Declinaifons des Noms , & dans les Gonjugaifons 
des Verbes. 2. La Netteté, qui confifte à la bonne fitua- 
tion des mots, pour exprimer cldrement ce qu’on veut 
dire: euitant tout ce qui approche de l'equiuoque & de 
| K 2 l'obfcu. 
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l'obfcurité. 3. Le Proprieté , à fe feruir des mots & des 
phrafes propresau. fujetque Fon traite. 4. La Douceur; à 
euicer les rencontres fcabreufes du choc trop frequent 
des confones, ou de l’entrebaaillement des Voyelles:& à 
vne fluidité coulante en l'ordre des paroles & des pe- 
tiodes. La Varieté, à refuir les rimes & les cadences trop 
reconnoiflables: à ne pas employer plufieurs fois quel- 
ue motiluftre;finon de loing à loing: & à diuerfifier les 
phrales & les figures. En cette qualité du Stile , noftre 
langue a vn grand auantage fur toutes les autres ; à caufe 
dela grande diuerfité des terminaifons, en fes Noms, cn 
Les Verbes,& en fes Conjonétions &c. 6. L'elegance, à fai- 
re le choix des plus belles façons d'expliquer ce que lon 
veut dire , qui ne foint pas vulgaires & triuiales.. 7. La 
Grauité, à entremefler des fentences graues & morales. 
8. La Subrilié à vler des Figures, qui font paroiftre la vie 
uacité d’efprit de celuy qui efcrit, ou qui parle : comme 
des Antichefes bien auenantes & ingenieufes; & d’autres 
femblables figures. pointes, & fubtilitez d’inuention. 9.La 
Mjefféen la jufte grandeur des periodes,& au choix des 
paroles pompeufes & emphatiques,quand il eft à propos 
d'en vier. 10. La Force ; dans l’efficace à la vigueur d'vn 
puiffant raifonnement,qui conuainque l’efprit,& perfua- 
d: puiflamment. 11.La Naifueté, à refüir toute affcéta- 
tion, & à declarer fà pen&te {1 naïfuement, qu'il femble 
qu'on la voyc à l'œil: deplus à Partifice des defcriptions, 
finaturelles, qu'elles foint comme vne peinture viuante 
de ce que l’on décrit. 12. Enfin l’Eloquence,qui contient 
& enferme toutes les perfetions du ftile , que ie viens 
de dire , Spjoute encore à cela la difcretion-de s'acco- 
n:oder au fujet du difcours, employant tantot le ftile 
fim;le;tantoft le mediocre, tantoft le fublime. 
3. LeStile Simple, eft celuy qui n’a point ou prefque 
| point 
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point d'autre ornement que celuy d'vneexpreffion na 
turelle & ordinaire; comme celle qui fe retrouue dans vn 
beau langage familier.Il eft propre aux lettres.aux dialo= 
gues,aux comedies, &aux inftructions des preccpres, 
pour enftigner lesarts. Le Srile Mediucre , a plus d’orne= 
ments de paroles & de figures, & furpañle vn peu le lan. 
gage familier On s'en {ert aux narrations, & aux Hiftoi- 
res. Le Stile Sublime, porte la pompe des beaux ornements; 
il tonne & éclaire tout enfemble,employant les plus fpe- 
cieufés paroles , & les plus vehementes Figures, pour 
ébranier les paffions de l'ame. C'eft celuy des tragedies, 
des harangues ; & enfin des difcours les plus perfuafifs, 
en quelque fujet de grande importance. 

4. Il y a encore vne diuifion du ftile, en celuy qui 
cft commun au peuple; qu'on appelle le Srile Bas, com 
mun, vulgaire:& en celui quieft floriffant, elegant, re- 
cherché, exempt de vices ;° qu'on appelle le Beau Stile, 
qui n'eft propre que des bien difants, qui l'ont poli par 
l'étude & par le bon vfage. | 

. Les Particules des Tranfitions eftantneceffaires 
à toute fortedeftile ,| pour pañler d’vne periode à l’au- 
tre,& les lier enfemble de bonne grace ; f'en mettray icy 
vnrecücil, afin quele Lecteur en ait bonne prouifion. 
Mais qu'il fe fouuienne de s'en feruir iudicieufemenr. 

1. Pour les Tranficions de fimple adjonction de ce 
qui fuit à ce qui precede.De plus.Qui plus efl.D'ailleurs. D'ane 
tre part.Dauantage.Outre celg. Outre que. loint que. Aprés. Par 
deffus tout cela. Voyons,en fuite comment rc. Ce n'efl pa encore 
tout:il faut éc.Et panique peuent faire C6. Certes, Certaine= 
sment.Et certes.Et cértainement.Et à la verité, A dire le vraÿ. A 
le bien prendre, d fembléque &c. En verité.Sans doute. Er fans 
mentir,il faut écVeritablement, Yanoie que GG. Düray-ie ce 
qu'il m'en femble? Sur quoy Fon dit que G'c.H reffe encore à par- 
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ler de dec. Aufi bien tant d'eminenres qualitéx ne font pas La 
matiere d'ynelettre.Non (enlement Grec. lene diray pas G'c.mau 
&'c.Difons plus. 

2+ Pour les Tranfitians,qui feruent de paflage à quel. 
que preuue de ce que l'on a auancé. Plufieurs Particules 
du paragraphe precedent, peuuent fruir à paffer aux 
preuues, En voicy encore d'autres.Cur.Dautant que. Parce 
que.Veu que, Attendu que. A caufe, que.En prenne de quoy 4 cau- 
fe de cela, A raïfon de cela.Pour cela. Pour ce fujet.Pour cette raie 
fon.C'eff ponrquoy. Voila pourquoÿ. En effet. Et par effet. Et de 
fait, fi Grc.Et qu'ainfine foityne voyez vous pas que Crc. C'eft ce 
qui ef} caufe que dxc.Oy eff il que Grc.A cette accafipn Que fi l'on 
appelloit cela une bonne action, il faudroit drs.Ce fondement po- 
fé, examinons maintenant dc. Quesil fe rencontre que dc. à 
faut dc. Mettez, que Gt.Prenez que Grc. Pofegile cas que Crée 
Or eff il que ie pofeen fait que éc. le pofe comme affeuré. le 
prefluppole que G:c. Qu'ainfine foit,ne voyez-vous pas Grc. Il ef 
Vray,que rc. Sur quoy il faut que ie dife G?c. Combien en voit 
on qui. dc. Mais y à t'il rien de plus facileque &c. Et pour le 
faire voir clairement, ie dis que rc, Ilne faut que confulter là 
deffus Le raifon natuyelle.Er enfin parce que rc. 

3. Pour les Tranfitions Aduerfatiucs. Maÿ. Neante 
moins Toutefois. Cependant, fi G'€.Nonobffant cela. Poursant. auec 
tout cela. Tousjours, il ne laiffe pas d'etre vray que &c. Sieft ce 
que.Bien que. Quoy que. Encore que-Quand bien.N'efloi cela nous 
dirions Ge. On me demandera peut éffre pourquoy &rc. Ce n'est 
pas que ie nie que fi dre. Tant s'en faut que @c, que Grc. Bien 
Loing de me remercier, il m'a brauéde paroles. 

4 Pour celles de Comparaifon. Ainfi que, Tout ainfi. 
que. De mefme que.Semblablement.Pareillement. En pareil cas, 
Ala façon de. De telle facon. De Le mefine forte nous voyons 
que rc. En mefme manicre. Tant parce que fc. qu'à caufe que 
dc. Il eff de cela, ce me femble,commedes goufis pour les v'ian- 

des 
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des. De cette facon, vousaure? remedié dc. Efperant qu'a mefu- 
re que à'approfondiray cette matiere ; on reconnoifira combien il 
eff neceffaire de rc. _- 

5 Pour celles qui feruent à conclure vn raifonnc- 
ment.Par où il fe voit que rc. D'où ie puis conclure, recieillir, 
inferer,tirer,cette confequence,que Gc.De ce difcours il apparoit 
que dre. Il eff vifible que drc. Quoy qu'ilen foit, il eff conflant 
que &vc. Enfin, Bref.En an mot. Au refle.Pour le faire court.Pour 
faire fin.Pour finir,Pour achener. Pour conclure. Pour conclufions 
Tant y 4 que rc. Si bien que.Tellement que. De forte que. Et par 
confequent. Aprés cela, oferoit-on nier que rc. Etcertes.il fañt 
demeurer d'accord que &c.1l faut donc auoïier que &rc. Au bout, 
Au bout de tout. Aprés tout.De tout cela on petst inferer combien 
dv. De tout ce raifonnement il s'enfuit que érc.. Il el euident 
grue 'e.De ce mefme principe il s'enfuit encore que 'c.Que s'err- 
fuit il autre chofe, fi non que Gc.tufques la que. le confef[e que ie 
ne trouue connaincu de ces raifons , © contraint d'auoïier que 
Grc.En voila affez pour abbattre la contradiction des efhrits les 
plus pointilleux , € pour les affrjettir à l'enidence de la raïon. 
L'on ne [cauroit donc plus nier fans opiniaffreté, que rc. Sidonc 
d'ine conclura don pas anec may que Ge. Ne m'accorderez 
veus pas que Crc. Ainfi ie fousfiens que °c. 


SECTION SEPTIEME. 


La maniere d'enféigner €5 d'appren- 


dre la Langue Françoife. 


LE faut auant toute chofe,que le Maiftre-enfcigne à fon 
difciple La façon de bien prononcer,en lifantauec luy: 
& nc:lire qu'vne demy-page, ou peu de lignes, du com- 
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mencementiles faifant repeter.aucc les remarques qu'on 
aura enfeignées, fur laprononciation. Cela fe doit faire 
conftamment tous les jours. | 

Le lendemain, qu'il fafle reïterer la mefme le“ure, 2- 
uant que de paler aux pages fuiuantes;afin de mieux re- 
tenir les enfeignements du jour precedent.Aprés quoy il 
le fera paffer plus outre, en la leéture du mefine liure. 
Au premicr jour;il faut auffi donner par efcrit le Ver- 
beauxiliaire l'ay,tn 4,il aouelle a érc. afin que le difciple 
ait quelque chofe à apprendre par cœur, à la maifon,ats 
tendant le retour du Maiftre. En apprenant ce Verbe 
par cœur, il fautauffi apprendre à le bien prononcer. 
Mais il ne faut jamais manquer dy ajouter l'explication 
enla langue maternelle de celuy qui apprend la Fran- 

oife.Par exemple, pour les Flamands. l'ay,ick bebbe:tu as, 

gly bebt:il a,by beefi.Nc fuft que leDifciple {ceuft desja im- 
parfaitement le F rançois. | 

Quand le Difciple aura bien appris tout ce Verbe, il 
lui faut donner diuers exemples du mefine Verbe, auec 
les noms accufatifs,qu'ila couftume de regir fans articles. 
Exemple. l’ay faim, tu as füif,il a peur. Nous auons Gt. T'aÿ 
droit tu as tort.il a raifon. Nous auons Gcl'ay chand,tu as fi roid, 
il à mal aux dents.Nous auons Gr. Y ajoutant tousjours l’ex- 
plicacion En fa langue maternelle,au cas qu'il n'entende 
point ce qu'il diten langue Françoife. Ce qu'il faudra 
tousjours faire aux leçons fuiuantes, jufques à ce qu'il 
entendra ce qu'il dit, fans qu'il foit befoin l'interpreter 
en fa propre langue. Puis auec d'autres S ubftantifs,qui ti- 
rent aprés cux des Verbes infinitifs: comme : l'ay entie de 
gire,tu as befoin d'apprendre,il a raïfon de fe plaindre. Puis ceux 
cy:l'ay befoin d'argent, tu as fau'e de courage , IL a foin de mes 
affaires. En fuite, vous ferez conjuguer le mefme Verbe 


aucc des Noms accompagnez d'articles : commezluy v# 
bon 
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“bon perestu as un beau miroiril a vne belle maifon. T'ay la coli 
que,tn as mon argent il a de beaux habits. | 
Aptés cet auxiliaire, il faut apprendre l’autre,qui eft le 
VerbeSubftantif. Ie fuis,tu es, il eff. Nous fommes dc. Veu 
que tous les Verbes Pafffs en font formez. 
Puis y ajouter vn Nom, parexemple. le fuis fagestu es 
riche,il eff pauure &c. Ainf des autres. En fuite,qu’il ap= 
prenne vn Verbe Regulier dela premiere conjugaifon, 
dont l'Infinitif eft terminé en er:comme, Aîrier. l'aime,té 
aimes, il aime Sc. Puis de la feconde en ir:comme.Nourrir, 
ou Finir. Puis de la troifieme en oir:comme, Deuoir.Enfin 
de la quatrieme en re:comme Rendre, vendre,Refbondre, Et. 
tousjours ajouter à chaque Verbe quelques noms , aprés 
qu'on les aura appris tous feuls:commie, l'aime Déeu,tu aie 
mes l'Eonneur, il aime la vertu. Et ainfi des autres. Quant 
aux Allemands& aux Flamands, il faut auoir vn grand 
f6ing de leur apprendre l’vfage de l'Optatif, dontleur 
Jangue eft defpourueue: & à ceteffet leur faire appren- 
dre les Regles de l'vfage de l'OptatiF, qui Jont en cette 
Grammaire,au Chap.4.fe&t.8.n,4. & au Chap.7.fe&.2. 
n.3.Exemple.le ueux que tu ailles cheX ton pere.le uoulois que 
tu allafes chez ton pere. 1l faut que tu efcriues. 1L falloit que tu 
efcriniffes.le dis cèla, afin que tu fafe ton denoir rc. Aprés cela, 
il faut apprendre les irregularitez. des principaux Ver- 
besirreguliers, c’eft à dire, qui ne fuiuent pas la regle des 
autres Verbes: comme en la premiere conjugaifon, Aller. 
le vay,tu vasil.va &c, Voyez fa conjugailon cy deffus, au 
chapitre des Verbes.Puis ceux de la feconde,en ir. Vous 
les tronuerez au mefme chapitre. Enfin dela troifieme, 
en oir; & de la quatrieme en re Vous ajouterez quelque 
chofe des Reciproques, le me couche,tu te couches &cc 8 des 
Fmperfonnels, H faut, Il falloir. Cela fe doit donner par 
efcrit,afin que le difciple le copie, & que tout d'vn che 
| min 
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min il apprenne l'Orthographe de lalangue. Etentre 

ces Verbes Irreguliers, il faut auoir foin de luy faire ap= 

prendre plus diligemment ceux quifontle plusen vfa- 

Ge Faire, Dire, Sçauoir, Pouuoir, Vouloiriparce que ces 
erbes f rencontrent à chaque pas,en parlant. 

Donc en ces premiers jours, il y aura fousjours exercte 
ee de la le@ure,& de dire par cœurles corijugaifons ap: 
prifes, y ajoutant, comme j'ay dit, quelques mots de leur 
conftruétion auec des Noms ou auec d'autres Verbes. 

Les canjugaifons eftant bien apprifes,il faut dire quel. 
que chafe des Nocms,& de leurs Articles. L'häme,de l'hems 
me rc:8g au plurier, les hommes, des hommes es apprenarit 
les decliner, & en-donnant diuers exemples : des clee 
ments;le feu l'air, l'est, la terre: deshabits,y ajoutant des 
adjectifs; chapeau gris, vn manteau ronge BC. 
 Lespronoms perfonnelsauront desja efté appris auec 
les conjugaifons qu'ilsaccompagnent:te, t#, i,& elle. A+ 
jouftez y quelques enfcignements des autreb:Mon,n14,F08; 
24, fon,fa.Nofire,vofire,leur:& pärcillementdeleurs pluriers: 
Mais que.ce fit tousjours aucc quelques Subftantif 
comme, Mon pére,mon amc,ta mere, m4 maifon. 

Puis vous ferez entendre groffierenient ce qui eft des 
Aduerbes:comme.fagement,juflement.De-plus des Prepoe 
fitions:comme,deuant aprés. fur, fous, dans, bors Sec. Et des 
Conjonétions:camme, Gr ou, mais, veu que,puis-que &c. 

I! nereftera plus que de donner quelques regles ge- 
nerales de la Syntaxe ou conftruétion des parties du dif 
cours:commie, l'aime La wertu, Pierre ef} mon amy.Le Roy vout 
que [es fujets lay obeiffent. Vous verrez dans la Grammaire 

vil ya des Verbes Neurres, qui neregillent point de cas 
es Nomsaprés eux:comme, Dormir, Pafmer és. & d'au 
tres AGIR, qui regiflent des cas. Maisles vns regiffent 
V'Accufatif : comme, l'aime mes amis; Il mange fon pain. Et 
quelque 
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quelque fois cet Açcufatif s'exprime par le Genitifd 
V'arcicle defini:comme, il boit de l'eau, Il mange du pain. Ce 
qu'il faut remarquer, parce qu'il n'eft pas commun aux 
autres langues, | | 

Durant routes ces leçons, on ÿ pourra mefler quel 
quefois l'enleignement de quelques mots , auec quelque 
ordrecomme vne fois, les noms des parties du corps hu= 
main; La teile,le fronc le vifage, les yeux, l'œil éc. vne autte 
fois, des habits:vne autre, des parties d’vne maifon : vne 
autre, de ce qui eft fur la table durant le repas: yne autre, 
de la façon de compter,vn, deux. trois @c. Enfin l'on en 
feignera au Difciplc quelques compliments des plus ne« 
çcffaires à la conuerfation ciuwle. 

Tout le refte de Finftrudion confiftera à luy faire tra« 
duire quelque chofc du latin ou de quelque aurrelane 
gue,en Françoi :& à parler auec lui , le corrigeant de ce 
qu'il dit ou prononce mal, 

Aprés qu'il aura bien appris, il faut qu'il conferue ce 
qu’il ait, en lifant tous les jours dans quelque bonli- 
ure. Mais afin que cette leêture lui foit fort vtile, il faudra 
l'enfcigner à faire des reflexions fur, l'vfage des regles 
qu'il aura apprifes Par exemple, quand il rencontrera 
des Opratifs, lui en faire remarquer l'vfage. Et aïnfides 
autres regies de la Grammaire, que le Maiftre doit fça- 
uoir parfaitement,afin de monftrer au difciple comment 
il y faut faire reflexion,en lifant les bons autheurs. Cet= 
té façon de le&ure eft Le plus court chemin àla perfc- 
étion de la langue. Il ne reftera plus que de faire racon= 
ter quelques hiftoires au Difciple | pour l'accoutumier à 
parler promptement & correctement. 


Adjote 
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Adjonttion particuliere pour les 
Flamands. 


L- Flamands & les Brabançons ont autant d'incli- 
nation que de facilité à apprendre les langues efträ- 
geres, particulierement la Françoife,qui leur eft plus ne- 
ceflaire que les autres, tant pour lé commerce auec leurs 
voifins, qu’à caufe que c’eft la langue de leur principale 
Nobleffe, & de leur Cour de Bourgogne, de leur Con- 
feil d’Eftat,de leur Confeil Priué,de celuy de Malines,8c 
de celuy de Finances. C'eft pourquoy leurs meilleutes 
villes font remplies d’EfColes Françoifes:& l'ony trouue 
fort peu d’honneftes gents,qui ne fcachent parler Fran- 
çois. La plufpart du peuple fe eontente d’en fcauoir au- 
tant qu'il en faut, pour fe faire entendre tellement quel- 
lement,& pour exercer fon trafic. Mais comme entre les 
perfonnesde condition, plufieurs fe piquentde parler 
nettement,pour ne pas {ruir de rifée aux bonnes compa- 
nies; ie mettray icy vn ramas de quelques fautes que 
Le les Flamands, quand en parlant François ils veulent 
accommoder noître langue à la leur :quoy qu'en diuers 
endroits de cette Grammaire, i’aye desja donné beau- 
coup d'auis propres à l'infttuction de cette Nation. En 
ce point , le mal des F lamands eft qu'ils ont fouuent de 
mauvais Maiftres en noftre langue. Car il vient aux 
Pays Bas,plufieurs François naturels, qui ne fçauent que 
la langue corrompue du commun peuple de leurs Pro= 
uinces, & font d'eftranges fautes en parlant. Ils ne laiffent 
pas pourtant de dreffer des Efcoles ; pour debiter leurs 
ignorances , & changer leur mauuais langage contre du 
bon argent, Mefmes quelques-vns fe meflent de ire 
cl 
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fer des Grammaires & des Dialogues ; qui font pitié à 
ceux quiles lifent, | 

En premier lieu, quant à la Prononciation , plufieurs 
ont de la peine de prononcer noître j confone, j2,je,ji.jes 
jir&cle g deuantl'e& li; ge,gi. Parce que leurlangue ne 
1e fert que de l’ voyclle difant par exemple san, au lieu 
de jan:& leur ge , gi, fe prononce ordinairement comme, 
ghe, gbi. 1 faut auffi qu'ils apprennent noftre g4,g0,gu; le 
prononçant fechement , fans y mefler vne afpiration, 
comme ils ont coutume de faire, quand ils prononcent 
gba,gho,ghu Qu'ils apprennent auff, le cha,che,chi,cho,chu; 
que nous prononçonsfort doucement:car les hauts & 
les bas Allemands , au lieu de ces fyllabes , prononcent 
pluftor,fia fie, fi fio.fiu:par exemple,difant vne fife,au lieu 
d'vne chofe. l'ay aufi remarqué que plufieurs, au lieu de 
tion Ou fion ; qui ont tous deux le mefme fon, prononcent 
chion:par exemple,pour Tentation, pafion,penfion;ils difent 
Tentachion,pachion, penchion, penchionnaires & quelquefois 
Pachience, pour Patience. Enfin il y ena auffi qui ne peus 
nent prononcer noftre diftongue, y ou o:comme, #oy.le 
Royla foy:mais ils difent m0-y , le Ro-y la fo-y. Voyez Cy-2« 
prés,comment il les faut prononcer,en la Seconde Partie, 
Traité premier, Section 4.n. 1 6. 

En fecond lieu,quant aux mots & aux phrafes, voicy 
leurs plus ordinaires fautes que i’ay remarquées. 

x. Ils difiont ; ils vouliont , ils parliont &c. Les Dames 
croyent pour la plus part , que c’eft vn beau langage àla 
mode:S& c'eft vne lourdife de village. Dites, ils difoinr, ils 
vouloint,ils parloint €c.mais fans faire aucunement fonner 
Ÿn.car ces pluriers fe prononcent comme les finguliers; 
il défoit il vouloit,il parloit &cc. Voyez le Chap.4. feétion 2e 
num.4. 

2. Le m'ay abuféle m'ay founenu;te m'ay mù en grand fou 
6} ÉGe 
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op Ge Dites,le me fuis abufé; le me füu fouuenu, Te me fuis ni 
en grand foucy rc. Voyez cy-deflüs le Chapitre 4. fe@tirs 
».7.des Verbes Reciproques: 

3. Ce matin, ie te fui leuétempre: tem füis lent uj ur- 
dbuy plus tempre que vous. Retournez temipre ala maijm. Ce 
tempre eft vn mot Wallon ; inconnu d toute la France, 
Dites, Ce matin,ie me [uis leué de bonne heñre.le nie [ius ledé au- 
jourdhuy de meilleute beure que vous-où plus #iathn que vouws,où 
de plus grand matin que vous,où pluffot que vous: Retournez dè 
Bonne beure,où,toff,à la maijon. 

. Nous effions à trois, à quatre, à cinq &c.C'eft vne locu- 
tion Wallonne,affez batbare. Dites, Now effions trois,qua= 
tre,cing Ge.En bon François, Nôws allions à qéatre; fignis 
fic, Nous marchlonsa quatte pattes, fut nos pieds Cr fur not 
Mains,comme des chats Dites donc, Nous allions quatte enfem= 
blej où quatre de compagnie. 

x. A les hommes; les femmes; A les génts dé bien 1. Dites 
Aux hommes, Aux femmes; Aux vents de bien &c. 

6. C'eff vne jolie gatce Dites,C’eff vne jolie filé. Garce,cft 
vnmotinfame, qui ne fe prend qüe pour vne fille ou vne 
femme abandonnée aux desbauches deshonneftes. 

7. Lire fon chapelet ;Lire trois Pater nofler Sc. Dites, Dire 
fn chapelet:Dire trois Pater noffer &c. Lire, ne fe dit que de 
celuy qui lit dans vn liure,ou dans quelque efcriture. 

8. Le Prefite fait la Meffe.Dites,Le Préftre dit la Meffe. 

ge Chafér queléun en voye.Il eff en voye. Allez en voye. Tet- 
té en voye éette eau punaifé.léttez, cela ên voye, Tout cela ref 
que fine barbarie. Dites, Chaffér dehors; ou Chaffet bien loing. 
1l s'en eff allé;on,1l eff partiou ILeff hors d'icy ? ou, 11 n'ef} plus 
FE vow-en d'icys Jette là cette eau punaile. lèttez celd 

ons d'icy. 

10. On l'a chaféperdu. Dites; On l'a chaféà perdition:On l'a 
enuoyé paifire Les oyes, On l'a chafé à l'abandon. : 

{1e 
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11. I laiffe du fang par le nez. Sa playe laiffe beaucoup dé 
pus. Ce graucleix a laiféaujourdhuy deux pietres. Dites, Il iette 
du fang pat le nez.Sa playe jette beaucoup de pus,de matiere,d'an 
poffume.Ce graueléux a jetté aujourdhuy deux pierres. 

12. l'ay vné belle peinture: venez aujourdhuÿ chez nous, dr ie 
vous La laifferay voir. Dites, d ie vous la feray voir. Car laiffer 
voir, fignifie Perinettre de voir à quelcun qui en faitin= 
ftance. Quand S'auray appris ce qui eff de cette affaire,ie vous le 
laiferay fçanoir. Dites,le vous le feray feauoir. 

33. Quefi-ce la pour vn liure? Qu'eft-ce lapour vn homme 
Dites, Quel linre efl-ce la? Quel homme efl-ce la? cs 

14. Le fermon ef? dehors. La Meffe eff dehors.Boire tout hors 
du verre.Beuue? tout debors.Lire hors d’vn liure. l'ay appris cels 
bors de vofre bouche &°c. Dites, Le fermon eff acheués La Meffé 
ef finie. Boire tout ce qui eSt dans le verre:o#, Boire le verre tout 
entier, Beunez, tout.Lire dans vn liure. l'ay appris cela de vofire 
bouche &c. | | 

15. Pnteleft en bas du Magifirats On l'a tiréen bas de fe 
charge. L'on a tiréen bas la fefle de Saint Luce Tirez' en bas vofire 
chapeau de. Dites, Vn tel n'eft plus du Magistrats On l'a depofe 
_ de fa charge,ou,de [on office.L'on à abrogé la fefle de S:Lac.Otez, 
pofire chapeau dc. 

16. Tire? vostre chapeau, & faites l'honneur, Dites, Otez 
offre chapeau, dr faites la reuerence, 

17. Ie f£ay cela meilleur que vous, l'aime meilleur ceder que 
d'entrer en querelle, ll fe porte meilleur qu'hier dc. Dites, Iefçay 
cele inieux que vous.l'aime mieux ceder, que d'entreren querel. 
le.ll fe porte mieux qu'hier &cc.Mieux,eft vn Aduerbe,qui eft 
le Comparatif de Bien. Et Meilleur, eft vn Adje&tif, qui eft 
le Comparatif de Bon. 

18. Les Flamands, pour approuuer quelque chofe, 
qui eft faite où à faire,ont coutume de dire, I{e5t bon : ex 
pliquant ainfi leur #'is goet. Dites, Fort biensou, Tres-bien:ou, 

| voila 
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Voile qui va biensou,Cela me plait fort:ou, 11 v4 bien ainfi:ou, 
T'en fuis content &c.felon que le fujet dont on vous parle 
cxigera votre repartie. 

19. Vntéleffoit fur ma chambre. Cet eflranger vou attends 
far la falette. T'eflois fur La rae.On la appellé, pour comparoitre 
far la Maifon de Ville, &cc. Dites, Vn tel efloit en ma chambre. 
Cet effranger vous attend dans La falette. l'effois à la rue.On l'a 
ajourné, pour comparoitre à la Maifon de ville. C’eft le grenier 
ou le toit, quieft fur la chambre , ou fur la Maifon de 
Ville: &celuy quieft{urka chambre n’eft pas contenu 
dans la chambre : non plus quece qui eft fur vn coffre, 
n'eft pas contenu danslecoffre. 

20. Nous parerons de cela fur vn autre jour , fur vn autre 
temps. Dites Nous parlerons de cela, vn autre jour, vne autre foi, 
àvne autre occafion,à la premiere commodité. 

21. levous enuoyray de mes nouuelles, auec le premier. le 
vous enuoyray ce liure auec le meffager. Dites , Ie vous enuoyray 
de mes nouuelles, par La premiere commodité. le vous enuoyray ce 
linre parle mef[:ger. 

22. le vous iray voir apréstrois jours, aprés quatorze jours, 
aprés on mois Dites, Ie vous iray voir dans trois jours, dans quinze 
jours, dans vn mois: ou, D'icy à vn mois. Les F lamands pour 
exprimér deux femaines, difent quatorze jours : maisles 
François difent quinze jours. 

23. lel'ay veu en cette ville, deuant trois femaines Dites,Ie 
Lay veu il y a trois femaines. 

‘24. Dites moy ve fois, comment vous vous appelle. Allez 
vne fois chez vn tel, luy faire un meffige de ma part. Venez. icy 
yne fois &c.Les Flamands mettent fouuent aprés les Im 
peratifs leur eens,c'eft à dire vne fois, quand il prient quel. 
cun de quelque chofe. Maisla langue Françoile n'vle 
aucunement,en telle occafion,de cet yne fois: hormis quäd 
on veut expreffément defigner ce nombre d'vne ee 

ois 
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fois fans plus:comme, Dites cel vue feule fois » > pas dauan= 
tage. | 
. Demander aprés quelcun: Aprés qui demandez vous? Di- 
res, Demander quelcan: ou, Demander de parler à queltun. Qui 
demandez vousiot, À qui vonlez oui parler? 

26. ele veuxparler. l'en parleraÿ mon pére Ge. Dites, 
Le lity veux parler l'en par!eray à mon pere. Parler, regit toul- 
joursle Datifde la perfonne à qui l’on parle. | 

27. Il4 dit contre moy, qu'il me touloit venir voir: & rap 
dit contre luÿ ; qu'il ferobt le tres Lien-venu : Dites,ll m'a die 
qu'ilme voulait venir voir : Cie luy ay dit qu'il fetoit le bien 
denr. 

28. L'ay pris deuant moy de ne plus joifer aues les cartes. 
Dites, l'ay refolu:ou, lay propofé: ou, l'ay fait vn propos de ne 
plus joïier aux tartes:Prendre denunt foy,pout Refoudre, cft va 
idiotifme Flamahd. joÿer anec lès cattes auec quelrun Dites, 
Joüer aux cartes anec quelcun, 

29. Vous me voule? monstrer vne chofe que Say encore 
véïie autrefois. Dites, Que i'ay desja veie autrefois. Voyez le 
Chap.f.{e&.3.n.6. | 

30. Il va faittenant pout bon: Dites, On y va maintenant 
tout de bon;où,à bon efcient;ou;à bon jen. 

31. I eff fage afeX.Vous auez de place affez &c. Dites, H bff 
affér fagesVous auëz affe de place Ge: Aihfi que l'où dit, 1! 
ch fort fage;l n'es paï trop fageVous aue peu de plate beaucoup 
de place,trop dc. Voyez le Chap $ {&.3.n.i8. 

32. Im'a fait dix efeus par fon teflament: Huy à fait tout 
fon bien par teflament. Diresstl m'a lègué,où donné oui laifé dix 
efcus par fon teflament 1l luy 4 donné tout fon bien pat rofta 
ment:Où, Il la fait heritier de tous fes Liensiou, 1 l’a fait fon 
héritier vninerfel. 

33. l'ay prefenté vn mémotial ah Roy, afin qu'il ff ferui 
de me donner cet Office: Ge font des termes de Re 
| Eipa« 


162 Chapitre huitieme. 
Ef pagnole. Dites, ray prefenté vne requefle au Roy ; afin qu'il 
buy pleust ie donner cet office. | 

34. Vous m'auez fait [age de cet affaire. Dites, Vous m'anez 
inffruir,ou,informé, oui fait fcauant de cette affaire. En noître 
langue, Sage, ne fignitic pasvne {cience ou connoïflance, 
indifferente au bien & au mal. Mais il fignifie rousjours 
vne louable qualité de celuy qui fe conduit par la rafon: 
tellement que la fagefle w'eft pas oppofce à l'ignorance, 
maïs à l'imprudence & à la folie. Ainfi vn pere dit à fon 
enfant:Si vous n'effes pas fage,ie ne voué aimetay pas.SoyeX fage 
€ obeifqant. 

35. 1lfcait à parler de cette affaire. Dites, Il fcait bien cette 
affairesow1l eff bien informé de cela. 

36. Lay al à ma teffe.ll m'a blefé à mon bras. Dites, l'ay 
mal à la téfle.ll nrblefé au bras. Voyez la Regle,au Chap. 
2.{c&.3.n.7. 

372 Sien cason vous refufe ce que vous defirez. Ne dites ja. 
mais ce Sen cæs:mais, Si par fortunes Si de fertune;Si par ha- 
zardon vous refufe &c. ou, S'il arrife giron vous refafes &c. 
ou fimplement, si l'on vous refufe dre. 

38+ Cela feay-ie bien. Cela vesx-ie (çauoir Cela deuex-vons 
faire Gi. Dites,le ay bien cela.le veux fatoir cela.Vous deuex 
faire cela dc. 

39. offre pere ef} il à La maïfmèle croy oùy:le penfe oiy:Ume 
fembleoïy. Dites,le croy que oùy : le penfe que oùy:1l me femble 
que of. 

40. I tient beancoup de foy msfme. Cette mere tient beau 
coup de fes enfans.Cette Muiftreffe tient beaucoup de [a feruante. 
Dites, Il s’effime beaucoup. Cette mere prife trop [es enfans.Ceé= 
te naiflreffe fait srop d'eflime de [a feruante. 

4x. lene féay ou ie dois aler La. le fuis en doufe on ie luy pre= 
fleray de l'argent. Dites,lere [Gay fi rc.le fivis en doute ff Grce 
Cetoft,des Flamands,en-telles occafiôs,s expritne par Sie 

42e l'4} 
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42 l'ay befoin vn peu d’argenr. M'auez vom affaire. Dites, 
T'ay befoin d'vn.peu d'argent. ÂAuez vous affaire de moy? 

43e ÏLeff plus long que moy. C’est vne longue femme. Les 
Flamandsappellent longs , ceux qui foht de Haute fta 
ture. Dites, 1! ef? plus grand que moy.C'ft vne grande femme où 
vne fennie de haute taille. : | , 

44. Vne paire d'œüfs;vne pare des poulets, d'efcus Ge. Di 
tes,vne couple d'œufs, de poulets, d’efcus rc. Voustrouuercez, 
la difference de Paire & de Couple; au Chap.2. fe&.ÿ.n. 1. 
Exception 4. | 

45. Patronneffe,Baronneffé. Dites Patronne, Barônne. 

46. Vn gris chapeau un rouge manteau dre. Le längape 
Flamand met tousjours l'adjeéif deuantle Subfantif, 
Dites, Chapean gris, Manteau rouge &c.Et voyez quels Ad- 
jectifs vont deuänt ou aprés les Subftantifs, en la Secon- 
dc Partie de cette Grammaire, Traité troifieme, 

47 Sept fois huit fois dc. en prononçant le t.1] ne faut 
paslc prononcer deuant les confones : dites comme s’il 
ÿ auoit Say-fois,bui-fors. 

48. Les Flamands ont couftume d'expliquer leur 
Verbe Stellei,par ce mot François, Conitituer. Mais fou- 
uent ily en faut employer d’autres. Par exemple ils di- 
{ent, Conflituez là encore deux chaizes. Pour dire, Mettez la en= 
core deux chaizes.Ils difent , LeSuperieur m'a conflitué pour e= 
fire voftre compagnon: pour dire, M'a nommé; où, a defigné 
CC. 

49. l'entends tout que vom dites. Ie feray tout que vous 
tommandérez. Dites, Tout ce que & non pas, Toni ques 

so. Enfin la plué ordinaire & la plus gencrale faute, 
dont les Flamands farciflent leur langage François,c'eft 
le maiuais vfage des Temps des Verbes. Par exemple,ils 
difent; Aujourdhuy matinie fus à l’Eglife.Si vous viendrez de- 
main. Si à autois de l'argent. Si vous ih'auriez creu, On la cha- 

L 2 fhé, 
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fliéparce qu'il deuiendroit plus diligent Vous plaif il que ie vag Là 
& mille autres femblables. Deplusen racontant quelque 
chofe pañlée, ils emploÿent tousjours FImparfait de l‘In- 
dicatif. Le remede à cela eft d'eftudier foigneufement 
Jes Reples del'vfage de ces temps , & d'en former vn 
rand nombre d'exemples de toutes forte. Voyez donc 
À Vhge du Preterit Defini de l'Indicatifjau Chap.4.fec. 
S.n.1.2.4.Celuy du Preterit Imparfait,là mefine,n.3.Ce. 
luy des Optatifs,n. ç.qui porte cinq Regles: & au Chap. 
7 Ac@:2.n.3. La difference de Parce que, & d'Afin que; au 
mefine Chap.7.8& en la mefme Section 2.n.26. Le repi- 
me de la Conjonétion sien la mefme Se. n.6. 





SECON- 


SECONDE PARTIE 
DE LA GRAMMAIRE 
CONTENANT 
TROIS TRAITEZ. 


1, De la Prononciation €5 de L'Or- 
thographe. 

1. Dugenre des Noms Subffantifs. 

111. Quels Adjettifs doinent clfre mis 
denant ou après les Subffantifs. 


TRAITE PREMIER 


DE LA PRONONCIATION, 
ET DE L'ORTHOGRAPHE, 


C’eft à dire,de la façon d'écrire. 


CM Oicy vn Traité fort neceflaire , attendu 
SAN que l’vne des plus grandes naifuctez de 
Sal chaque langue eft en Ja prononciation. 
RAS, Lesautheurs eftrangers des Grammaires 
Françoifes y font d’ cftranges fautes. Tous 
ceux de France, que j'ay pù voir, s'en acquitent fort le- 
L. gercrnéht, 
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gerement,omettant-beaucoup de points tres-importans: 
& quelques-vns y fuiuent plutôt leur caprice, en plu- 
fieurs choles, que le bon yfage.le tafcheray de remedierà 
cela. Mais auant que de parler de la prononciation des 
lettresenparticulier, iecoucheray icy quelquesregies 
generales,qui donneront lumiere à tout le refte; aprés 4° 
uoir dit quelque chofe de l'Orthographe. 


SECTION PREMIERE. 
Auis fur FOrthographe. 


QI lon veut bien étudier les Regles de la Prononcia- 
tion , il ne fera pas neceflaire de chercher les moyens 
d'écrire comme l'on parle. Caroutre que c’eit vne en- 
treprife impofñble , de tombcroit en Le grands incon- 
uenient; principalement de faire de ridicules equino- 
ques; &c de mettre vne monftrueufc diflemblance entre 
des paroles,qui narflent d’vne mefme racine , par exem- 
ple, arant,& grandeur; caril faudroit dire granteur : tams, 
& temporel ; car À faudroit dire tamforel , où tammo- 
re. Ern ce {croit vne laide difcorde entre la plufpart 
des Primitifs & deleurs Deriuez. Et puis comment di- 
ftingueroit-on ord de cv; os de aus, & de eaux;poids de poix, 
&de poñssfeau de fant,ou de fault comptant de content; vent 
de vend, chœur de cœur;crud de creu;dins de dénts;& mille 
autres femblables ? Neantmoins on fait bien de retren- 
cher aujourd'huy quelques lettres fort inuules de la 
vicille mode. Ainfi l'on n'efcrit plus vng.mais vniny ils ai- 
moignt,mais ils aimoint:ni meflifants mais mefdifans,ou mé- 
difans:ni debuoir,mais deuoit: & beaucoup d'autres pareil- 
lement. Nous en toucherons les principales obféruations 
ence Traité, fcton l’vfage approuué des bons efcriuains, 
qui 
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qui eft tousjours preferable aux extrauagances de quel- 
ques particulicrs, qui veulent reforimer le monde à leur 
fantaifie. 

Mais, difent-ils, ce feroit vn grand foulagement pour 
les étrangers, qui lifent nosliures François,& apprennent 
noîftre langue. Cette raifon m’a tousjours: femblé fort 
desraifonnable-& ie vous.en ferai le iuge. Car,quoy que 
vous faffiez, iamais vn eftranger ne lira voftre langue, 
comme vous la lifez, s’il ne l'apprend de vous : ainfi que 
vous mefines,fi vous entreprenez de lire de l'Allemand, 
du Flamand,ou de l'Efpagnol,fäns fçauoir leur façon de 
prononcer, vous ferez rire les perlonnes de ces nations 
de l'impertinence de voftre mauuais langage. C’eft bien 
plus : faites lire vne mefme page de quelque liure latin, 
à vn Allemand,à vn Etain, à vn François à vn Anglois; 
vous verrez qu£ chacun d'eux la prononcera à fa mode, 
fort differemment des autres. Et comment ferez vous 
donc pour efcrire d’vne telle maniere,qu'ils prononcent 
comme vous? | 

Vous voyez par ceraïfonnement que ce n'eft pas la 
feule langue Françoife , qui a cette incommodité. La 
Prononciation des langues ne fe peut apprendre que par 
l'orcille:les yeux n’y fufffent pas. D'oùic tire cette jufte 
confequence; que s'il. nous eft neceflaire qu'vn Allemäd 
pousapprenne à lire {a langue à fa façon, cen’eft pas 
merueille qu'vn Allemand,ou qui que ce {oit d’yne autre 
nation,ait befoin, s'il veut fçauoirlire noftre langue,d'en 
apprendre la pronociatien de nous. | 

_Ileft bien vray que plufieurs cftrangers fe plaignent 
de ce que noftre langue ne fe prononce pas comme elle 
eftefcrite ; & ilsfe vantent qu'ils ne font pas fujets au 
mefme reproche. Foutefoisils fe trompent euidemment; 
& leur erreur vient de ce qu'eftant accoutumez à lire 

L 4 leur 
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leur langue à leur mode , ilss'imaginent que chacon ta 
doit lire commeeux. Car sil donnent yn de leurs liutes 
lire à quelcun d’vneautre Langue que la leur , ils ver- 
rot bien qu'il nelelira pas comme ils lelifent, mais 
d'vne prononciation toute differente. 

Prenons.en vn exemple en la langue Flamande. 
Qu'vn François, ou vn Italien,ou vn Efpagnol , prenne 
en main va liure Flamand.& qu'il tafche d'en prononçet 
toutes leslettres, felon leur fan naturel, il fera dans yne 
feule page cent mauuais pas,qui feront rire les Flamands; 
&e ceux cy auront peine d'y reconnoitre leur langage. 

Iltrouuera dans fon liure, Moet,Goer,Toe,& inille autres 
mots,qui ont cette diphthongue : auffitoft il les pronon- 
çera felonle fon naturel de l'o & de l’e; &c dira Mo-er, Go= 
et, To-e:commeles Français prononcent vn Moter,vn Ga- 
det,vn Tome. I] faut donc qué le Flamand lui dife qu'en 
l'efcriture de fa langue , la diphthongue æ fe prononce 
comme l'ou des François, & comme s’il y auoit Mont, 
Gont, Tou. De melme, fi le François trouue dans le liure 
Flamand Gout, auf toft il le prononçera en diphthons 
que o4,qui eft comme l'a des Italiens & des Efpagnols:% 
le Flamand lui diraqu'il prononce mal;& que fon ou fe 
prononce comme les latins prononcent l'44, qui a le fon 
d'a;& comme s'il yauoit Gaur. Qu'en cette forte il faut 
prononcer Houden,kouten, & mille autres mots Flamands, 
où cette diphthongue {e voit, comme sil y auoit, Haue 
den,Kauten &c. Bareillement le François lira Gaen,Sraen, 
Maer,Muent,Klappaert; & fera fonner l'e fcparément de Fa: 
comme Gaën, Haën, Mar, Maënt,Klæppaërt Mais le Flamand 
luy dira que cet e ne fe prononce pas, & qu'il marque 
feulement que l'a precedent eft long, comme s'il yauoit 
Gaën,Hadn, Maar,Maant, Klappaart. Ain l'eapresl'i,ne fe 
prononce pas, mais allonge feulement l';, qui le precede; 

| par 
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par exemple Hier fe prononce comme Hiir.Au contraire, 
S'il y a vn double is,il fe prononce comme #. De plus le 
d, ne fe prononce point en cent & cent mots; comme 
Kindt, Vrindt &c. le laifle beaucoup d’autres diffemblan. 
gesentre l'efcriture & la prononciation dela langue Flas 
mande. l'en pourrois dire autant de la langue Efpagno. 
le,en fes lettres x.j,ch.f,& autres:de l'Italienne, en ces fe 
fGi,ce,ci,zza,zze de. del'Angloife, en ces dha,dbetha,thes 
dr. & beaucoup plus encore du haut Allemand. 

1e veux feulement conclure en premier lieu; que c'eft 
vne chofe commune à toute langue, d'auoir fa particulice 
re façon de prononcer les ie lettres &les mefmes 
fyllabes, qui font communes aux autres langues en la 
ianicre d'écrire, mais prononcées differemment parles 
differentes nations. 

En Second lieu; que chaque langue fait bien de retes 
nir fa façon d’'ecrirezautrement elle fe défigureroit toute, 
perdrait les marques de {es etymologies , c’eft à dire, de 

origine d'où {es mots font tirez; & s'engageroit à beau 
coup d'equiuoques, qui hui cauferoint de l'obfcurité & de 
la confufon. | 

En troifieme lieu; que Monfieur de Laual, le P.Moe 
netcen fon Diionaire , & d’autres pretendus reforma 
teurs de l'Orthographe Françoife, ont trauaillé en vain, 
quoy que leurintention ait efté büne. Auf voyons-nous 
que pour trais ou quatre féblables corrupteurs de noftre 
écriture, tout le refte des fçauants à tenu bon, & s'eft 
conférué dans la moderation, faris fe hifler emporter à 
ces fades nouueautez. 

Enfin finfere , que fi l'on veut bien étudier kes regles 
de noftre prononciation , toutesles plaintes que Fon fait 
contre noftre Orthographe n'auront plus de juftice ny 
de fondement. l'auotie neantmoins que noftre pronon. 

| ciation 
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ciation a befoin d’vn plus grand vfage, que celle des au. 


tteslangues : à caufe qu'elle a plus d'exceptions,& moins 
d'vniformité. 


SECTION SECONDE, 


Regles Cenérales de la Pronon- 
: ciatian, 


1. 1: Prononciation doit eftre douce & naturelle, 

fans affeétation de trop de mignardife, & fans 
{entirle proffier & le vilageois ; qui font les deux extree 
mitez vicicufes qu'elle dait euiter. 

2. Elle doit auf cftre epale en fon accent, fans eleuer 
ny rabailfer le ton, fur les fyllabes des dernieres paroles, 
& fans faire tousjours retourner la mefme cadance,coim- 
me fi l'on chantoit à demy:qui eft vn accent niais de cer- 
taines nations. Le ton de la parole ne fe varie que felon 
la diuerfité des paffions que la voix exprime; & fur la fin 
des Interrogations. 

3. Plufeurs Grammairiens font trop rigoureux en 
leurs cenfures, condamnant trop hardiment l’vne des 
prononciations de deux;,qui font également bonnes, ou 
au moins toutes deux receuables.Par exemple:it eft plus 
doux & plus commun entre les bien-difans, de pronon- 
cer, le parlais. Toutefois ce n'eft pas vne faute de dire Ie 
parlois:puis-qu’à Paris, dans le barreau & dans les chaires 
dePredicateurs, ily a beaucoup de langues eloquentes, 
qui.ne refuyent pas cette prononciation. 

æ Ilyaauffi des Grammairiens, qui veulent faire 
pafler les vices de leurs Prouinces pour desloix Co 

es 
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es de la bonne prononciation:comme ceux qui pronone 
cent toutes les diphthongues ain dr ein,en in. Au lieu,d'vr 
homme vain.ils difent, vn homme vin : & pour dire,du bon 
vin,ils difent du bon vain.Pour,i ay faimiils difent,ÿ ay fin:8e 
pour, vous eftes tropfin, il diront, vous efles trop fain : pour 
vaincre feindre,peinire;ils dilent,vincre,findre, pindre:& ainfi 
durefte, Il eft vray qu'en prononçant cette diphthon- 
gue, le n'eft pas exprimé fortement : maisilne faut pas 
pour cela le fuppnwer tout à fair ; beaucoup moinsle 
tran/porter aux fyHlabes terminées en in. 

$. En mauere de prononciation, il n’eft pas bon de 
courir auec trop de chaleur aprésles nouueautez. Dau- 
tant qu'il artiue affez fouuent, qu'elles paffent comme 
va torrent;& venant à déchoir, elles laiflent la peine de 
les de fapprendre,à ceux qui les ont voulu mettre en cre. 
dit. T'ay veu le temps que prefque toute la France étoit 
pleine de Choufes: tous ceux qui fe piquoint d'eftre difers, 
choufont à chaque periode, Et ie me fouuiens qu'en vne 
belleatfemblée,vn certain lifant hautement ces vers: Jet 
te luy des lis & des rofes, Ayant fait de fi belles chofes : quand il 
fut arriué à Chofes il s'arrefta, craignant de faire vne rime 
ridicule ; puis n’ofant démentir {a nouuelle prononcia= 
tion,il dit brauement Choufe.Mais il n'y eut perfonne de 
ceux qui l'oyoint,qui ne baiffaft la tefte, pour rire à fon 
aifc;fans lui donner trop de confufion. Enfin la pauure 
Choufe vint à tel mefpris, que quelques railleurs difoint 
que ce n'eftoit plus que la femelle d’vn Choux. 


SEC. 


172 Seconde partie 


SECTION TROISIBME. 


La Prononciation des V'oyelles €9 Fv- 
fage des trois Accents. 


r. T A principale difference qu'ily a entre les Voyel- 
Lee lesConfones,cf de le Én des Voyelles Le 
me fes yarietez, par la feule ouuerture de la bouche , & 
Se diuers mouuemens de la langue dansle vuyde 
du palais, fans qu'elle touche,ny au sn ny aux dents. 
Voila pourquoy, à bien parler , les Diphtongues , qui {e 
forment d'in fl fon,comme, Eu, Ou, Ai, & les fons de 
An,En,In,On,vn;fans prononcer l' feroint de vrayes Voye 
elles , fi l'on euft inuenté quelques lettres particulieres, 
pour les fignifier. Auffi verrez vous bien-toft que l’4i ou 
Ay,quoy qu’on le compofe de deux lettres,ëc qu'on l'ap- 
pelle Diphtongue, cft la mefme chafe que l'e ouuett,qui 
n'eft qu’vne fimple lettre, | 
2." Maisles Confones fé forment,ou des feules leures, 
comme 4,m,p,s,f & l'y confone: ou de l'application de la 
jangue aux dents , comme dt:ou touchant de la langue 
au palais,plus ou moins, éommel’”, leg, le z,lech,&c là 
confone. Et ainfi des autres. 

Les Voyelles font longues ou brieues. Les bricues ou 
courtes, fe prononcent habilement; Par exemple l'scn 
ces mots, Hommage, vn page de feruice. Les longues font 
traifnées plus tardiuement, comme fi la Voycile eftoit 
redoublée ; ainfil'on prononce l'a en page d'vn liure; 
comme s'ils eftoint efcrits,Imaage, Pasge. Tout femblable- 
mens lesautres Voyelles E,1,0,P,& ces ni a qui 

ont 
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font pluftoft de vrayes Voyelles , que des diphtho hgues, 
comme ie viens de dire,au nombre 1. à fçauoir Eu, On, 4, 
Ayauffi bien que 4n,En,Eu, On, Vn, peuucnt cftre longues 
ou brieues. Par exemple, es eft briefen fes,au Sinpulier: 
& il eft long en feux, au plurier. Car il faut feauoir que 

“tous les pluriersdes Noms ont la dermiere fÿllabe longue, 
excepté feulement ceux qui fe terminent par l'e femi- 
Nin;comme hommes, fages dre. 

4. Les longues font quelquefois marquées d'on 46 
cent Aigu,comme le premier é de cesmots , aimée, honoré; 
renommée : parcillement tous les -mafculins, à la fin des 
mots:comme,aimé.vn pré. Ie diray dans la Prononciation 
de l'e, fur quelles fyllabes on le doit marquer en efcriuäât, 
C'eftaflez pour maintenant d’auoir monftré comment 
à fc forme d'vne ligne defcendante de la droite à la gaue 
che.L’Accent Graue,fc forme d‘vne façon contraire, defcës 
dant de Ja gauche à la droite. On ne l'efcrit que fur ces 

trois mots. 1.Sur Ofl'aduerbe,qui fignifie | En quel lieu: 
pour le diftinguer de fa Cenjoniétion, Oo"; quifignifie 
doute & incertitude; comme, On l'yn ou l'autre, 2.Sur D, 
aduerbe; pour Ie diftinguer de l'Article lcomme, fl 
la,par-dela Ge On le pourroit auffi efcrire fur Ca, Venez ça. 
3. Sur 4,quand ileft Article ou Prepofñtion : conime, à 
moy:pour le diftinguer de la troifieme perfonne du Pree 
fent de Indicatif du Verbe. Anoir;ll 4. Enfin, outre l’'Ac 
cént Aigu,& le Grau, il ÿ a encore le Circonflexe*, qui fe 
met fur des fyllabes longues , d’où l’on ofte l's:comme, 
päle,pour pafle. Et l'on pourroit auffi l’ecrire {ur l'eounerrs 
quand il eftlong:comme tére, bête, fête ; au lieu deteste, 
befle f fe. d'où ls eft oftécafin de le diffinguer de l'émaæ. 
{culin,où ls eft auffi fuppriméc: comme, érire étudesau lieu 
deefcrire,eflude. Ces obferuations effant ainfi prefuppoe 
fécs, pour vne plus grande clarté de ce quifuit,ie viens À 
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la Prononciation des Voyelles. 

s- 4 garde partout fa prononciation commune ; ex- 
ceptéen,arres,Catharre,pays,payfan:qui f: prononcent erres, 
&aterre, peys, peyfan : & en la diphthongue, ai, ou aysoù il 
. Le fon del'e ouuert 3 comme nous dironsen fon 

ieu. 

6° Ilre faut plus direniectire, damoi[ellé, fanrafè, gua- 
tir ; mais, demoifelle, fantaifie, guerir, qui fe prononce en e 
ouuert,comme guairir;& cet e ouuert eft brief. 

7. Merri, Sc Merquepour mari à marque, {ont des cor- 
tuptions de langage. Le peuple dit ferge;mais la Cout dit, 
farge.Dites,vne charretté,8& non pas, Chairette,ni cherrettes 

8. Ce quirefte de difficile en la prononciation de la, 
& en quoy les Grammairiens font defedueux , c’eft de 
difcetner ic briet du long:autrement leur mauuaife pro 
noriciation fonneroittres-mal, & feroit fort reconnoifla» 
ble. C’eft pourquoy en poëfie ce feroit vne faute de faite 
rimer,blâme auec daïie; ou fage auec 1mâgei & en langage 
familier,ce defaut feroit de matuais equiuoques.Par ex- 
emple, qui diroit,faifant l'« de page bricF: l'ay veu dr confi= 
deré trois pages de Monfieur Coefféteau.En voicy les ptincipa- 
les regles. 


Regles du difécrnemens de l'A long © 
du brief. 


9. LL efttousjours briefaux mots terminez en déé, 
ou affé:comme glace, chaffe &cc.Excepté;taffe,grace, 
lafé,claÿtbaffe;& aux Verbes,il caffé,laffé, amalfe,entaffe, paf. 
e,& leurs compolez. 
En tous les afrexcepté Geographe, paragraphes 
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_ Ên tous les age:comme, courage.orage,enrage Gri.Extepté, 
ave, plage, page de liure ; image, adage fuffrage, naufrage, pre= 
age. 
LEA tous Les ache:comme vache,tache,cathe &c.Exceptè, 
tafche,fafthe.lafche,mafche. 

Entous les 4gne:comme,monræne.Excepté, gagne. 

En tous les 4pe:comme, atrrape.Excepté,rape. 

En tousles 4que:comme,attaque. Excepté cloaque, opas 
que,vaque. 

En «bre:comme,cabre,delabre. Excepté cinnabre. 

Enaëére.convme,maffacre,nacte.Excepté,fimulacre,diacre, 
poñacre,c'eft à dire, vilain. 

En adre,efquaidre eft long:ladre & madre,briefs. 

Enateil eft brief : comme, abbate, Exce tépafle, bafle, 
gafle:parce qu'il y a vies muerte. 

En aue les Verbes ont l'4 briefiil braue, il laue, il graue, ül 
paué érc. Excepté, dlencaue [on vin. Mais les nous ontta 
Jong:éranegrane,haue, fuaue,caue, oëtane érc. Excepté, del4 
baue. | 

10. L/A4 eff long aux mots terminez en 4le, able, acles 
fans exception. 

En #de:comme, barriéade. Excepté , malade , falade, 

ade. 
f + En 4me:comme , flame. Excepté, dame, bigame : Et ces 
Verbesaffame, entame : & tousles Pluriersdes preterits, 
nous allames,nous aimames rc. 

En anecomme, cabane. Excepté, chicame,glane, fans, tre 
pane. | 

En are: comme,aware. Excepté, il &are,  de[nsarejäl pas 
re, & fes compolez, fepare,prepare compare, rc. 

En atre:comme, éheatre. Excepté, qiarre, battre, 8 fes 
eompofez. | | 

En 4fsouae:comme,vafExcepté, dembraf. 

| En 
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Enapre-afpre eft longicapre &c diapre font bricfs, 
ar. L’Adeuanitl';muette, eff fong:comme,un afin 
Cr tafler, Excepté,aux optâtifs : afin qu'el parlafl, qu'il ai«. 
malt Ge. . 

12. L’Aterminätif eft tousjours brief, I va,il aim, il 
aimers.la,la, voila @t- 

* 13. Paris ville,a l’a brief. Paré, nom d'homime,a vh 4 
ng. 

14. Les terminaifonsen 4c,en 4l,enar,enaf, font bris 
efucs:comine.fac,animal,rar délicat abbat, | 

15. Lesterminaifons en ard ou art, font lonpues:come 
mddard,fard,brocard rempart. 

16, Lesterminaifons en 4n, font longues : commen, 
tiranscourtifan ce Excepté, defan, fafran, ruban; turbane- 
éran,qdadräh;alcoran fatan,barracun,ortolanstrépansquetapans 
truchenan. 

s7. Ant ouand,cfcrit par vn 4,eft tousjours long:com- 
me,grand vaillant, aimant Ge. Et cela eft fans exceptions 
Mais ent & end efcrit par e,8 prononcé par 4;font briefs: 
comme.,il fent,il mentil rend.ilvend, tonrmerit ; & tant d'au. 
tres Subffatitifsterminez et ment :fageihent,8c tous lesau. 
tresaductbes terminezen mens &cc. Il en faut cxcepter 

‘Îles noins Adjedtifs,en enr:comme,recent,indecent, innbcene, 
émprident &cc;Et quelquesautres, queic metttaÿ icy, ab. 

fent,adolefcerit,accént aicident,dccident incident, Prefident, on. 
gent, fergens,agent, client, efcient, expedient, ingredient, orient, 
snconuenient talent incontinent,torrent : qui font la plus part 

hez des Adje@ifs. Cette regle eft des plusimpottantes de 
la prononciation : car il y a grande difference entre Ics 

ant où ent, briefs,& les longs:comme entxe, patent , 8e par 
an,ou parant de parer;entre;les gents, &e les leans,entre,leudt 
&le ventientre , contant {on argent, & content de fon ar: 

gent Et l'on voit par cela que quelque, Chiens 
| mefme 
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mefme des plus nouueaux , qui ont voulu reformer 
l'Orchographe,n'ont pas bien rencontré, en confeillant 
d’efcrire tous ces ent paï vn +: par exemple, Puremant, & 
Nettemant, comme ils l'ont pratiqué eux mefives, dans le 
titre de lèurs Grammarres Que n’ont ils confideré que 
cela cauferoit mille faufles prononciations ; puifque tous 
les anr,elcrits par 4.fünt longs fans aucuneex.eptionnNe 
nous feront ils point cfcrire & p'ononcer argeant, OU ar= 
jant,pour argent ? Qui diftinguera gent de Iean, & en de 
an? En vn mot, leurzele eft bon, mais certes il eft peu 
iudicieux : & il feroit à defirer que quelcun de ces Mef- 
fieurs de l’Academie en prononçaft vn bel arreft,qui au« 
roit, fans doute , vne grande autorité fur tout les gents 
d’elprit. | | 

18. On nécrit plus l'i aprés l’a, deuant la fyllabe, gne: 
comme,#montaigne, gaigne, Efpaigne &c. mais fimplement, 
montagne,gague, Efpaone, Efpagnol, montagneux, aragne,campa= 
gne &c.Car quand on l’eferit, il faut prononcer l'ai,en di. 
phthongue,comme vn é ouucrt.Par exemple, baigne, plain 
gne,craigne &C, | 

Quant à l’article la apoftrophé, voyez plus basle n.7, 
de la Se&ion $, 

E 

19. Noftrelangue a trois fortes d'e & non pas qua: 
tre;comme à voulu fubtilifer vn Grammairien,quoy que 
d’ailleurs aflez {çauant. 

20. Le premier eft lé, qu'on appelle Mafiulin; qui fe 
prononce fortement , d’vn fon clair &eleué ; comme le 
des latins & des Efpagnols. En voila deux dansle mot 
latin, Bene:autant dansvere, | 

1. Le fecondeftle, qu'onappelle Feminin ; qui fe 
prononce fo:blement & obfcurement; d’vn fon impar- 
fait & prefque imperceptible, C’eft comme le refte d'v. 

M ne 
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ne confonc;,qui {onne à la fin d’vn mot.Par exemple, 4= 
nimal:au bout de cette L,il y a vn petit refte d'e, lequel c- 
ftant vn peu mieux exprimé, l'on entendroit fonner ani- 
tnale. Ainf,marc,marque:coc, cocque. Les Efpagnols ont 
peneàle prononcer , à caufe que leur langue quieft 
demy-latine,n’ufe que de l'é latin,qui eft noftre émafcu- 
Jin. Cete feminin ferc grandeinent à la douceur de no- 
ftre languc:auffi en-eft cile remplie,tanten k profe qu'en 
la rime des vers, pour la varieté. 

22. Sur cet efeminin il n'ya que deux chofes à di- 
re, contre vne double erreur d’vn Grammairien.La pre- 
micre eft en ce qu'il dit que cet e fe mange tout à fait 
au milieu desmots,&c qu'il ne fe prononce point du tout 
à la fin des particules monofyllabes ; & par confequant 
qu'il faut dire,cla,pour que la;fla,pour cela achter, pour 4- 
cheter;lfon pour lecon érc. Xe dis donc de cette prononciae 
tion affectée, qu'elle cft faufle , injurieufe à noftre lan- 
guc,& totalement pernicieufe à la poëfic Françoifc.El- 
lceft faufle, parce qu'elle aneantit des fyllabcsentieres, 
qui ont droit d’eftre dhftinguées des autres , quoy que 
j'auoue qu’elles fontfort courtes, & qu’il les faut pro- 
noncer brieuement, Elle eft iniuricufe à noftre langue: 
daucant qu'elle la rendroit dure, fcabreufe, & fremiflan- 
te;à caufe du choc des confoncs ; contrel’extremeindcli- 
nation qu'elle a à la douceur. Enfin elleruineroit toute 
la poëfic eftropiant les vers du nombre des fyllabes,qui 
cft requis à leur mefure : comme en ce vers de huit {ylla- 
bes. Ie ferat cela deuant vous. Si l'on prononçoit, comme 
veut ce Grammairien, le fray [la duant vous:le pauure vers, 
au lieu de fon agreable cadance , iroit clochant à cinq 
{yllabes, 

23. La feconde erreur eft,que cet e feminin , à la fin 
des monofyllabes, fe doit prononcer comme 64; qe aine 

ae 
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fi aulieu de dire, de ce que; il faut dire deu ceu quen. Ie ne 
{çay qu'elle fantaifie auoit cet homme dans lefprit: car 
on peut & on doit garder à ces mots leur fon naturel, 
fans le deprauer : & ie dirai d’affez bon grace: Tue 
m'as prefléqe"vn lire ; & tute fafches de cequeie ne tele veux 
rendre queuemain : pluftot que de dire felon cette mode 
fauuage.Tu n'mas prefté qu'un liart;@ tu tfafches deu cen quete 
$eu neu ten le veux rendre ques dmain. 

24. Letroifiemee cft celui qu'on appelle Ouuert,par- 
ce que pour le prononcer;il faut neceflairement vn peu 
plus ouurir la bouche, que pour lé mafculin, ou pour le 
feminin Il ale mefme fon que &,fans prononcer Le +. Il 
y enavn long & vn brief, fort differentsl’vn de l'autre. 
Par exemple waiftre & mettre, dont la prononciation n’a 
nulle difference qu’en la longueur & en la briefucté des 
premieres fyllabes. 


L'e Mafculn. 


25. L’Accent aigu fe met fur tous les motsterminez 
ené mafculin:comme,armé pieté,amirié re. Et fur le pre« 
mier des deux e,aux mors terruinez en ée:comme, armé, 
contrée &c. Excepté , aux Participes mafculins de ces 
verbes, creer agreer maugreer;qui {ont creé,agreé,maugreé:où 
l'accent eft fur le dernier é On le marque auffi fur l'éma. 
{culin de la penultieme fyllabe des Aduerbes terminez 
en #ent , qui font formez des noms maf£ulins terminez 
ené:comme, nommément, affeurément &c. Et fur ceux cy 
encore,par vn abus autoriié de l’vfage; conformément,com= 
modément, communément, impunément , exprefement,extremé= 
ment Quant aux Aduerbes terminez en,uwment: plufieurs 
mettent l'accent circonflexe fur l'a ; comme ingenäment, 
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re » abfoläment, Sec. Quand la premiere per- 
onne du prefent de l’Indicatif des verbes, de la premiere 
conjugaifon:comme, f'aime, ie parle; eftemployée en in- 
terrogation;l'e feminin, qui termine le verbe, eft changé 
en émafculin, 8 marqué de l’accent aigu , comme s’il e- 
ftoirle participe paffif.Par exemple,ainé-je conflamment? 
parlé ie clairement ? Aux autres Verbeson ne change rien: 
comme, Resjouys-ie vofire Cœur? Vois=ie mon ami?lrends-ie vo= 
fre place?8c. On met auffi l'accent aigu fur les mots ter- 
minez en és,& prononcez en s ouuert:comme,excé, & les 
autres , que nousdirons cy aprés au n. 31. de cette Sc- 
ion. 

26. Touslesmotsterminez en ez, {oit noms,ou ver- 
bes,ou autres,ont cet éfinal mafculin:comme,aimez , beau- 
tez.,nez., Vous parlez, vous parliez &c. Ne prononcez jamais 
cheux,, au licu de chez: comme ; cheux moysau lieu de,cheY 
moy . 

27. T'ousÎes mots terminez en er,ou en £er, ont auffi 
Vémafculin:comme,aimer, barbier,brafier,@c.Conféiller dre. 
Excepté ceux cy,mer,amer,fer, enfer, ver,biner, cher, uppi- 
ter, hier, altier, entier, familier, regulier, feculier : quiont l’e 
ouuert, | 

28. Ces prepolitions, dont les mots font compofez, 
ont l’# mafculin:e,é,dé,dés, més,pré,tres, fe:comme, éuiter, 
efconduire, déduire, déstruire,méfdire, préfenter,préfence , préfent, 
préparer.féparer;trébucher,trémouffer,trépaffer,tréffaillir. Exce- 
pté.femondre 8 femonce,qui ont l'e feminin.La prepofition 
compofitiue ex, al’ mafculin , fi elle eft fuiuie d’vne 
voyelle:comme,examiner, exemple, exiser rc. Mais fi<elle 
eft fuiuie d’vne confonante, l'£eft ouuert: comme exce. 
pter.extirper exprimer &c. La prepofition comporfitiue re a 
lé mafculin:commeréfiffer,réoudre,récompenfer,rénerer Grc. 
Excepté lors qu'elle fignifie vne reiteration , & 

ne 
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n'eft pas fuiuie d’vne voyelle : car alors elle à l’e feminin: 
comme,retourner recommencer;refaire, rebauffer &c. Mais fi 
tels mots ont vne voyelle aprés le re, elle a l’émafculin: 
comme réajourner,réterer réunir °c. 

29. Plufieurs motstirez du Latin gardent l’émafcu- 
lin:comme,auérer, démon,gémir,frémir,appétit, Venus fréquent, 
conféquence,confidérer, tempérer, altérer de. Et quelquesau- 
- tres:commc, néant, géant, céans,féant, béant,pédant. 


L'é ouuert. 


30. L’E, eftouuert entousles mots terminez en &, 
où {e rctrouue fa propre prononciation:commeeffer, pro- 
jet &c.& leurs pluriers. | 

31. De plus, l’e eft ouuert en ces particules, les,des mes, 
fesstres; & en ces mots,mets,entremets, affergésprogrés, profés, 
procés accés, excés ,abftés, decés, fuccés, prés, aprés, auprés, exprés: 
quoy qu’ils portent l’accent aigu, qui eftordinairement 
Ja marque de l'émafculin. 

22. E deuant toutes les lettres doubles, eft ouuert: 
comme,mettre, mettant, renouueller, bleffer, ferrer, enterrer, 
tetter,grefler &c. 

33. Comme auffi deuant ls fuiuie d'vne confonc;foit 

ue l’s fonne,ou qu’elle foit muette:commesarrefler rester, 
refpeëter,acquiefcer,blefinir,pecheur,mefler,mefme, refveur &cc. 
E xcepté les compofez des prepofitions, es, des, mes, tress 
dont j'ay parlé cy detlus;au-n.28. de cette feétion. Mafine, 
pour Mefme , eft vne impertinente prononciätion des Pi. 
cards. 

34. Voicyencore vne bonne regle generale, & qui 
en abbrege beaucoup d’autres des Grammairiens.l’ede la 
penultieme fyllabe, de quelque confone qu'il foit fuiui, fe 
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prononce ouuert, pourueu que l’e de la derniere {yllabe 
foit feminin:comme, herbe.piece,commerce, remede,perdre;ils 
perdent.ils tranffercent,cullege, facrilege, flefche,reuefche.cerc'e, 
nefle;rebelle,perle, fr:fle, fupreme.exrreme, ferme,cadene.regne, 
tauerne,crefhe,celebre,colere.fcéte,pefte.befle, referue, refue crc. 
Et des verbes.ie mene,tu menes,il mene , ils menent : ainfi ie 
leue,ie creneÿ'efbere &c.\] en faut excepter piège, liége, fiéce, 
Pr frére: qui prononcent la pcnultieme , en émafe 
culin. 


Del'E muet. 


35. VE muct,ou qui ne fe prononce pas, fe trouue en 
ces mots:lean, Caen, Mayenne, feoir,affoir affeoir, cheoir. Pro 
poncez,län,Cân,Mayne, foraffoir, choir, On n'efcrit plus 
yeoir,imais voir. 

36. Apresle 9, deuant l’a & l'o,leeft muct. I! changea, 
nous changeons.ie changevis. George. P rononcez. Il chanÿa,nous 
charjons,se changuès, lorge. Mais il fé prononce, comme 0e 
labe {cparéc,en Geant, Geographe, Geometrie. Lilez,Ge-ant 
&c. 

37- L’E, ne fe prononce pas aux troifiemes perfon- 
nes du plurier des temps imparfait : &l'onne l'efcrit 
plus;à caufe qu’il cft du tout inutile:comine, ils aimoient, 
ils aimersient Efcriucz;ils aimoinr,ils aimeroint: & pronon- 
cez fans e & fans n ils aimma't, ils. âmeraït; crainant la der- 
nierc {yllabe , comine longue, pour la diftinguer de la 
troifieme du Singulier. 

38. Les Verbes qui ontie à l’infinittf corr me dedier, 
fuppier &c ne prononcent pas l'e aux futurs; & en poëËtie 
on ne lait pas:comme,ée uvifraysie [4 p..rai; ie dexirois ie 
fapplroïs. 

39. Aux 


De la Grammaire. 182 

39. Aux monofyllabes en ‘en, comme, bien, rien,chien:; 
l'ene s'entend pas,ou fi peu que rien. Maisil faut necef. 
fairement qu’on l’entende en tien, mien,fien,ie tiens, ie viens 
&c. 

40. L’E feminin. à la fin des mots, fuiui immediare. 
ment d’vne voyelle, fe mange tout à fait:ce qu’on app.l- 
le Elifion;c'eft à dire,efcrafement. Par exemplezvne ardin« 
te affection;le pere > La mere ÿ aime ardamment. Lilez,vn ar= 
dant affection;le peret la mere;ÿaimardamment. 

r. L’E feminin ne fe prononce ny ne s’efcrit point, 
quand il eft fupprimé par l’Apoftrophe, de laquelle nous 
parlerons en la feion cinquieme. L’Adje@if feminin, 
Demye, eftant mis deuant le Subitantif, fupprime fon sen 
cette façon:demy-douzaine,demy-heure &c. 


Em,En,e Len. 


42. Em & En, fe prononcent comme 4m & An. Em. 
preffement,entendre,en peine. Lifez, ampreffemant, antaïdre,an 
peine. Nous auons parlé des 45 longs,& des briefs,cy def. 
fus;traitant de l’4,n.17. 

43- Cette regle gencrale a cinq exceptions, que i'ex- 
pliqueray clairement, 

La 1. Aux verbes pluriers,P# aprés l’e,ne le fait pas pro- 
noncer ena:parce que cette # ne fertqu’à diftinguer le 
Plurier du Singulier:comme,ils parlent, il parlerenr, ils par 
lafént &c.Prononcez cet e feminin, comme s’il n’y auoit 
point d’n. 

La 2. Certains mots en em &enen, tirez des langues 
eftrangeres, retiennent la prononciation de l’e : comme, 
athen,examen,hymen, dilemme, item, Mfe de requiem ; & les 
noms propres, lerufalem, Mathufelem, Harlem, &c. Etles 
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noms des nations;Cananeen, Galileen, Caldeen &c. De plus, 
les mots terminez en ## , dont ie parlerai inconti- 
nent. | 

La 3. En,deuant,ne, dans le mefme mot, fe prononce 
en er, 8& non pas en an:comme, mienne, tienne, Chreflienne, 
anciennement,ancienne, vienne, entreprenne, antenne, garennés 
effrenne,& les noms de villes, Gennes, Rennes, vienne 3 auec 
leurs deriuez, piennois, Gemnois &c. L'on peut dire ennemie, 
€ annemi. 

La 4. La diphthongueien,ou yen,en vne feule fllabe, 
fe prononcetousjours en e ; quelque'part qu’elle fe ren. 
contre:comme,ie viers,il viendra.ie tiens , il maintient, Chre- 
ffien,Chreflienté,moyen moyennant ,payen, bien,chien &cc. Mais 
quant àcesmonofyllabes en ien, voyez cy detlus,n.39. 

La ç.fen,à la fin des mots, quoy qu'il fe prononce di- 
uifé en deux fyllabes, fonne en j'en , & non pasen ian: 
comme,praticien, grammairien, Pharifien, ancien,lien,terrien 
&c.Ft leurs pluriers; Parifiens,anciens &c.Cette regle n'eft 
que pour la fin des mots en éen:car au milieu, en, fonnc- 
roit comme £an, s'il n’eftoit pas fuiui d’vn ne : par exeim- 
ple:ficnte.patienceexperience &c.Lifez, fiante;patiance , expe= 
periance Et fi à la fin du mot , aprésien en deux fyllabes,il 
yavnt,lefonne auffi comme l’a:parient ; expedient, client, 
Orient e[cientingredient;Lifez patiant ,expediant &c« 


I) 


44. Idansces diphthongues ail,eil, ejiil, oïül,ne fe pros 
nonc: p.s & ne feit qu’à faire prononcer graflement la 
lertrei. ami, en ce mot, taille, la premiere fy]labe n’eft 
qu'inaten So'eï l'en'eft qu'vn e vuuert:en féji, on.n'en- 
tend que la diphthungue ex : en grenalle, onn'entend 

que 
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que l’aumais au bout de toutes ces fyllabes, on entend 
prononcer vnel grafle , -de laquelle nous parlerons plus 
bas traitant de la confone /.De mefine en ce mot, luiller; lé 
ne fonne aucunement,mais le {cul #. 

4$-T'ay desja dit,en la prononciation de Ÿ4,n.18.qu'on 
n’efcrit plus li aprés l'a, deuant gr, aux motsoüil ne fe 
prononce pas:comme, Efhaigne,campaigne,gaigner &c.Mais 
l'on efcrit, & l’on prononce, Efhagne,campagr.e,gagner ,cum= 
pagnon &c. 

46. Crucifix, doit eftre prononcé, Crucifi: & non pas, 
Crucefi;comme veut vn Grammairien. 56, eft apoftrophé 
deuant il &ils : comme ie diray en la feétion cinquie= 
me. 

47. Quand i eft marqué de deux points; cela figni- 
fie qu’il appartient à vne fyllabe feparée , & ne compofe 
pas vne diphthongue:comme, hair, fuir,naif, pais,reiterer 
obeir,obéiffance 1. Voyez la Section fuiuante, n.8. 

48. L'iconfone,s’efcrit mieux eni long:il a le mefme 
fon que le g en ge,gi:ja je ji. jo.jut 

49. L’ysale inefme fon que li, & n’eft jamais confo= 
ne. On le met fouuent àla fin des diphthongues, aux 
monfyllabes, comme; Roy, loy,moy,toy, foy. foy.luyt'aysie [cays 
&c.Et en piufieurs mots, qui viennent du Grec, où cet} 
{e retrouuoir:comme.fpllegifine.filube,fymbole &c. 

ço. Mais fonmeilleur vfige eft dans les mots.à la fin 
desdiftongues, qui font fuuics de quelque voyclle; afin 
d’euiter la prononciation de fl’; confone : comme, ayant, 
frayer,ennuyer fuyard;croyable, voyelle, veyint.Où vous remar- 
querez qu'il fe prononce,aprés oy & 47; comme s'ileftoit 
redoublé:croyable, payer &cc. comme sil eftoit efcrit; éroy- 
yable,pay-yez &c. Toutefois fi les difiongues en ay & en 
op font fuiuies de l’e feminin; alors il n’eft pas redoublé; 
mais feulement on traine l'eouuert, qui finit la difihon- 

gue: 
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gue : par exemple, monnoye, playe; comme, monnoaiai, 
plaini. 

O 


sr. L'O fe prononce comme celui des latins. En 
quelques motsil eft long; en d’autres il eft court. Choafe, 
n'eft plus qu'vne impertinence:dites,chofe. 

52. La me en.ome & en ofme fe prononce en 
o long:comme, tome, dome, axiome, fantofme, erofne &c. 
Mais Rome, fe prononce Romme,&e l’o y eft brief;auffi bien 
qu'en tous les autres terminez en omme, 8x ommesspar ex- 
cmple,homme,pomme, fomme,comme,nous fommes &cc. 

$3- One & ofne,ont l’6 long:comme le Rhofne,throne,au« 
mofne,zone;&c.En tous les onne,l’o eft brief: comme, per- 
fonne, couronne, [orbonne, il tonne, Veronne ; Narbonne, colonne 
Êce 

$4. Enomme & onnel'o n'cft pas tout à fait pronon- 
cé comme oz : quoy qu'il s'abbaifle vn peu, pour s’vnir à 
Vo & à ln. Mais fi aprés om & on, fuit vne autre confo- 
ne,que l’# ou l'# , on &c on fe prononce comme ous , ou 
comme au Latin,umbra,fum,pangunt : par exemple, nom- 
Bre,conference,ronce,re[pondre,ronfler, fonger, congé, trompeur, 
quiconque,refponfe,bonré bronze &c.De plus, aux monofvl- 
Jabes, bon den, fond,gond.'on,mon;ton,fon,nom,on,pont, rompt, 
rond &cc.Lifez, bon, doun &cc. 

ss. Ces motsterminez en ol:fol,collicol,mol, fel,(e pro- 
noncent,fou,cou,licon,mou,fou:excepté,efeu-fol,para-fol,gira- 
fotourne-{ol, & B-mol terme de mufique : & fol, quand il 
eft fuiui d'vne voyelle:comme, fol enragé. 

56. Paon, faon,tahon, Laon, Laonnois , {e prononcent;pañ, 
fantan,Lan,Lannoë.Mais on dit faonner. 

$7- L'on efcrit & l’on prononce Pentecote, 8 non pas, 
Pentecoute. 

V 58. LY 
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58. LV denoftre langue nee prononce pas en or, à 
la façon des Italiens & des Efpagnols, & des hauts Allc« 
mands. L'# qui s'ecritimmediatement aprés g, ne fe pro 
nonce pas:ny aprésg; excepté en quelques mots, que ie 
diraienlalettreo. | 

so. L'Yconfoneeft plus doux quele£: car en pros 
nonçant va, l'on ne joint pas tout à fait les deux leures, 
comme l'on fait en prononçant 44. 

60. Circonflance,circonvenir , & autresmots compofez 
du latin circum,s'efcriuent par o & ron pars. 

61. On marque l’# de deux points , pour fignifier 
qu’il n'eft pas confone , mais Voyelle. Oiÿr, ioir , ioüer 


&c. 
SECTION QUATRIEME. 


Des Difronçues. 


ï. 1e vrayes Diftongues font celles où l'on entend 
diftinétement les {ons de deux voyelles ferrées 
& reunies en vne feule fyllabe, par la viftefle dela pro 
poncation:par ex :mple,pied.ou pié, eft vne vraye difon. 
gue;parce qu'il ne fait qu'vne fcule fyllabe, quoy qu’on 
entende tres-bien l'i& lé Mais en citropié ; jie nc fair pas 
vne dittongue; parce qu'il eft diuisé en deux fyllabes en. 
tieres, Ainfi nous auons dix vrayes dftongucs;qui fontie, 
de;io,ieu oi t,eai, o4a,oiieoiiy. 
2. Ilycnaqui appellent Triftonpucs, jen, eau oïia,oiie; 
Comme aufli,aou,cer,eni, veu &c. Mais quoy qu'on les ef. 
criue 
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criue auec trois voyelles, elles n’ont jamais le fon que d'v- 

ne ou de deux au plus. Età bien parler nous n’auons 
u'vne vraye triftongue, en cefeul mot, donton {e fert 

encontrefaifant les chats, & faifant oüyrle fon de trois 

voyelles en vne feule fyllabe, miuo. 

3. Lesautres diftongues font faufles & impropres; 
parce qu'on n'y entend pas deux fonsdifferens , {errez 
enfemble par vne habile prononciation; mais vn feul, & 
par vne mefine ouuerture de la bouche, & vne mefme 
pofture de la langue,quand elle y coopere : comme 'ay 
dit au n.1.de la feétion precedente. Ce font celles cy,4#, 
qui fe prononce fimplement comme vn 6 long:eu : & ou, 
quieft l’4 des Italiens. 

4. Aiou ay,& ei, font quelquefois de fauffes difton- 
gues, n'ayant autre fon que celui de léouuert : comme, 
faire,vaine, veine,peine &cc. D'autrefois, de vrayesdifron- 
gues, où l’on entend le fon de l'e & de l'5, ferrez enfem- 
ble:comme, contraindre peindre &cc. Commençons par ces 
deux dernieres. 


Ai, ay, et. 


ç. L'Aenag&en4i, na jamais le fon de l'4,mais de 
l'e, C'eft pourquoy ie traite enfemble de ces deux dif- 
tongues, ai & ei. 

6. Ai, & eine font fonner leur i qu'en aim, ain, & ein: 
comme, faim, main, craindre, windre &c. Il cft vray que Fi 
fonne plus quel’equi s'entend fort peu: mais ne faut 
pas pourtant,comme j’ay desja dit cy dcflus, prononcer, 

fm, min, crinte, cindre &tc. comme l'enfcignent quelques 
Grammairiens, à la mode de leur pays : & ie voudrois 
bien que ces gents là,pour prouuer leur dire me citaflent 


quelque 
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quelque bon Poëte,qui euft rimé faim auec fin, contrainte 
aucc labyrinthe, vains aucc dinins. Car s'ils auoint la mefme 
prononciation, Jatime cn {croit fort bonne : ainf que 
nous rimOns femps,auec à attends,OU auec contents TC. pAE= 
ce que leurs dernieres fyllabes ont le mefme fon. 

7e Que fi en aim, ain, & ein , ln appartient à vne au 
tre fyllabe qu’à celle de la diftongue qu'elle füit, on ne 
fera point fonner l'i& la diftongue, ai ou ei, fe pronon- 
cera,comme elle fait tousjours ailleurs, en e ouuert:com. 
me.peine, fontaine Sc. 

8. En certains mots,zi,n’eft pas diftongue, maisfe feu 
parc,pour appartenir à deux fyllabes; & alors li eft mar 
_ qué de deux points:comme, hair, naïf; & pays, payfant, 4« 
baye,que l'on prononce, pe-ys, pe-yfant, Abe-ye. De mefine, 
ei fc diuife en rcïterer,obeir,defobeir. Maison ne {epare ja= 
Mais aide, aider ; ainfi que quelques-vrs le prononcent 
mal.Il y a des mots où l’4 & l'y d'ay appartiennent à deux 
{vllabes differentes,chacun à la fienne:comme,ayeul,ayant, 
prononcez,a-yeul,a-yant : ainfi, dilayer, frayer, effrayer, def. 
frayer, cayer. Mais en ceux qui fuiuent l’a fe prononce en 
e ouuert: payer, abayer, efgayer, begayer comme pai-yer &c. 
Ayant & ayez, du verbe auoir , ne fe prononcent pas en 6, 
eyant,eye7:imais en a,4-yant,4-yez. 

9+ Ai deuant la double !, qu'il fait prononcer grafle. 
ment,n'eft pas vne diftongue, mais vn fimple 4:comme, 
bataille,batalle. Voyez l'vfage de cet i, en la feétion pre. 
cedante,n.44. 

10. L'ai ou 47, fe prononce comme vn # mafculin, en 
ces mots, ay,ie (cay,aifnélifez.r'é,ie [cé, né. Et en tous les 
ay qui terminent les pretcrits & les futurs des verbes; 
'aitay l'aimeray;lifez Y'aimé, l'aimeré. Mais ne prononcez 
pasen émafculin , comme l’enfeigne vn Grammairien, 
breniaire , grammaire, paire. Autrement les pctitscfcoliers 

diront; 
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diront;le porte ma grand-mére dans mon fac: 8 à ce compte 
Fon diroit; Deux péres de bottes. 

11. Bièn que la premiere {yllabe du verbe, faire,fe pro- 
fonce en e ouuert;dans fes temps & fes deriuez, fi la fyl« 
Jabe qui eft aprés fa, commence par l's entre deux voy- 
‘elles l'ai de la premiere fyllabe fe pronuncera en e femi- 
nin:comme,nous faifons 3e faifois, tu faifois, dre. faifant faifeur 
de lmnertes.faifeufe de perruques.Lifez fezons.fezois, fexcant,fe- 


Zeur.fezeufe. 
ja 


12, Le ne trouue cette diftongue qu’en vn mot, de 
deux fyllabes, qui eft le vilain nom du diable, 


»e 


‘€ 


13. Aprés ce que i’ay desja ditde cette diftongue, en 
la prononciation de le, & de en ; ilne refte plus à dire 
qu’vn mot de la fiçon de difcerner lie monofyllabe ou 
diftongue,de lie diffyllabe. En voicyles principales re- 
gles; laiffantle refte à l'vfage, qui en fera facile. 

L Lester-ninaifonsen se par efeminin, font tousjours 
de deux fyllabes,& nullement diftongues: comme, enuie, 
vie bannte,philefrphie &cc. Le mefmc eft-il des terminaifons 
en . par émafculin : excepté ces mots, pié, pitié amitié,ini= 
titi moitié,miutaiflié. 

2. Les rerminafons en éef, font diftongucs, ff, grief, 
Griefsretief. 

+. En ie,ceux cy font monoflyllabes;fiel, miel,ciel, Les 
autres font de deux fyllabes:comme,Peniel 8cc. 

As I 
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4. len eft tousjours de deux fyllabes : excepté, bien, 
combien;rien,chien,;mien, tien, fien, maintien, fouStien entretien, 
Chreflien.& les yen par y: payen,moyen &c. & les verbes, Ie 
viens,ie tiens,ie me fouuiens auec leurs compofez. 

s. En ier, tous les infinitifs des verbes font de deux 
{yllabes;varier, fignifier, marier ,effropier &cc. Tous les autres 
Zer, noms, aduerbes &c. font diftongucs; poirier, pelletier, 
bier &c. 

6. Eniez, les pluriers des diftongues ené, qui font 
icy deflus enla premiere regle;piez, amitiez 8cc. & les fe 
condes perfonnes du plurier des preterits imparfaits des 
verbes:comme, vous aimiez, vous aimeriez &c. font difton= 
gues. Tous les autres font de deux fyllabes : vous lie? ils 
font chafliez &c. 

7. En er, les diminutifs font de deux fyllabes ; idlies 
&c.laet eft difiongue. 


20 


14, lo eft diftongue aux verbes pluriers:comme, Nous 
affeitions,nous parlions, nous paffions,nous parlerions,nous parlafe 
fions &c. Ailleurs il ne l’eft pas:comme, lion, fcorpion, auer- 
fion,violencesles pafions &c. | 


ten À yem 


15. eu eft tousjours DS Re frayeur ,ioy- 

euxennuyeux &cc.ÿ'eu,eft auffi diftongue en ces mots, Dieu, 
lieus,pieuefpieu,efieu,moyeu,efcurieu,mieux, vieux, cieux , Mon= 
fieur. En tous les autres mots,ieu,eft de deux fyllabes:come 
mc, fuperieur, Curieux pieux deuotieux @'ce 


oi Sc 
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01 & 0e 


_16. La vraye prononciation de cette diftongue n'eft 
pas de faire fonner & de ioindre enfemble l'o & l':; com 
ane font ordinairement les Efpagnols & les F lamahds, 
qui apprennent à parler François, difant, le Ro-y, la fo-y, 
mo-y rc. Maisau lieu de faire fonner l'ion fait fonner a. 
prés l'o,vn éouuert,où ai, ou bienet , fans prononcer let; 
qui font le mefme que l’é ouuert:comme,voir;le foir;le Roy, 
moy,boire &c.Lifez,uoair.foair,roet, moet,boaire &tc. . 

57. En voicy les exceptions. 1. Oi deuant #,en la mef- 
me {yllabe, fefant oin, prononce clairement l'i, & non pas 
Le ouuert:comme, loing, ioindre dre. Lifez lo-in &cc. mais 
{errez habilement 0,& in , afin de n'en faire qu'vne {eule 
{yllabe, fi l'n appartient à la fyllabe {uiuante,oide pronon- 
cera felon {a regle commune en oai: comme ; auoine, cha= 
noine &c.Lilez.auoêne,chanoëne &c. 

2. Exceprion.Oy deuant les voyelles, excepté deuant 
l'e fermnin fe prononce comme oé.y:comme , voyant;lifez 
vb jan: Voyez ce queren ay dit en la fection precedan- 
teaun ço. Quelques-vns prononcent y commeéy, en 
nettoyer & noyer.difants,netteyer,neyér. 

3 Oi deuant gm, fonne comme on : c'eft pourquoy les 
anciens ecriuoint, befongne, ceflongner ; fongneux &c.au 
lieu de,bcfoigne.efloigrer, foigneux. Mais fouuenez vous que 
Yo doi fonner clairement prefque comme sl eftoit feul: 
eflogner &c. Excepréz-en tefmoigner ; où lé fe prononce 
comme le ouuert;& ivigne,auec fes compofez,enioigne G'c. 
conioigne Ci. 

4. Aux preterits imparfaits, qui font terminez en oÿ, 


comme ie parlaistu parlois Grc.ie parlerois, tu parlerois &xce - 
c 
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£e prononce de meilleure grace, & auec plusde douù- 
ceur,en e ouvert; ou, qui eft le mefine, en ai:ie parlais, iè 
parlerais 8cc. Quoy qu’àla rigueur, on ne condamne pas 
pour vne faute de les prononcer en oi. Les cftrangersont 
tort de dire quecette prononciation eft vne nouucauté: 
caril ya plusde quarante ans que ie l'ay veue dansle 
commun vfage.Il eft vray qu’on luy a long-tempsrefifte, 
comme à vne mollefle affectée de langage cffeminé: 
maisenfin ellea gagné le deflus. La mefme prononcia- 
tion de l'ai en ai cft auffi fort añcienne en connoiffre, paroi 
Î?re,droit adroit, endroit, effroit ; difant, connettre,parertre,ie 
connäis.ie parïaÿ,drèt, adret, endret, eftret. Toutefois,droit, 
quand il eft fubftantif, fe-prononce en aëpar exemple, le 
foufliens mon droit.l’ay droit, & vous auez tort. De plus, les 
noms de nations {€ prononcent plus elegammiënt en 4i: 
comme Français, Portngas, Anglais Gc.E xcepté, Genis, Sue 
dois, Liegeois.Plufieurs ajouftent aux ai, craife, craiflre, fret, 
Jait,pour croire.ctoifire froid foir, € foint du verbe effre. On 
laifle encore pafler, faible, & courtais. Mais veage, reaume 
mains neantimains, vela, vecy,ie dais;tu dais,il dait ; au lieu de 
les prononcer en vi, ne font que des badineries. Auvine eft 
inieu x dit qu'aucine, L'on ne dit & l'on n’efcrit plus Roës 
ne;mais Reêties 


ul, OÙ 4). 


_ 18. En cette diftongue on entend diftinétement l’# 
& licomme /aire,nuir,buile,luy &rc: 

19. Sappartient à deux fyllabes an ces mots, riine, 

briiine fuir Le füs,au preterit, comme i’ay dit dans les con« 


jigaifons des Verbes, 


N eath 
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eau. 


20. Enla diftongue can, au fonne comme 6, & l'e fe 
perd dans l’6: tellement qu’on n'entend que l'é tout {cul; 
beau,tombeau, troupeau Sc. comme, bô, tombô, troupô dre. 
Maisaux terminaifons fean & zeau, ily a quelques mots, 
ou lon entend vn bien peu l'e, pinceau, feau, ruiffe:u, mor. 
ceau,rofeau,mufeau &c:P[eautne {e prononce,sime.He-aiime, 
cft de trois fyllabes. 


Oa. 


21. Oäadiftongue ne fe trouuc qu'en ces vieux mots, 
poiiacre,c'eft à dire, vilain : toñaille,nappe: foiiase,gateau. 
Ofailles,eft de trois fyllabes. 


Oue. 


22. Cette diftongue ne fe trouue en ‘peu de mots: 
comme foier,qui fe prononce, foit,ou pluftoft foet: moïele, 
moielleux &'c. 


Ont. 


23. Ilr'yen a qu’vn feulmot, qui eftl’aduerbe oi, 
que l’on prononce en vnefeule {yllabe. 
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Les difongues faulfes, on im- 
propres. 
au. 


24. Au,h'd que le rom de diftongue , &{C prononce 
par tout comme vn fimple S:animauxicomme animôs;fast 
te,comme fote: & ainfi desautres. Ceux de Prouence & 
du Languedoc ontbien du mal à sempefcher de pro. 
noncet 4-0 en plufiéurs mots:comme,cha-6t,pour, chaud, 


En & Oen. 


25. Dansle Latin tette diftongue fait fonnerl'e & 
Paicomme Europa, Eurus:En François l’on n’entend qu’vn 
fon:fleurir,meurir,peureux, feu,peu. Îl faut rapporter à cette 
diftongue l'oen qui n'a point d'autre fon qu'essæufnœud, 
vœt, cœur. | 
26. On dit, pleurer & plensoir ; 8 non pas, plorerplou- 
uoit. | 

27. leine d'aage,& jeufre d’abftinence, fe prononcent 
de la mefme façon; mais lenfüe a vneulong, à caufe de 
de ls muette. | | 

26. Eu fe prononce commen, entous les participes 
paffifs des verbes:comine, y eu,fceu,vexspeu,afmeu,connen, 
receu,creu,leu beu,deu,pleu,teu dc. Lilez feu, vu, pu, &c. Et 
en tous leursfeminins.veñe,receie @e. Lilez, VUË,recue Ê'ce 
Eten ce mot,pouruen que. De plus en toüsles noms deri< 
uez des verbes & terminez en etre:coupeure, effaceure, pi 

2 queure 
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queure dre.Ceux qui efcrigent bien , n’y mettent plus l’e; 
conpure,effacure, piquure &c. Entous les premiers preterits 
parfaits de l'Indicatifterminez en eus:ie creus,ie féeus, i'eus, 
s'apperceus ie pourueus &cc.Prononcez les en nie crus,ï'us drc. 
Et en ces optatifs, qui en naïiflent : ie creuffe , ie peuffe, ÿ'euffe 
&c.Lifez,cruffe, puffe dc. | 

29.E4,{e prononce auffi comme,#, en ces mots;la veñe, 
offre a'jeun,(eur,feureté,affeurer,cheute.Lifez, vie, iun. fur, &ce 
On dit heureux, & bareux. 

30. Oeil,fe prononce comme el, fans faire fonner li, 
qui ne {ert qu'à donner à l'!vn fon gras: non plus qu'en 
ceux cy,feiille, deil &c. Et remarquez comment il faut 
cfcrire ces derniers:car fi la fyllabe eneñil commence par 
vn 6 dur,qui a le fon de la lettre g,ou par vn g, il faut a- 
lors mettre lu deuant l’::& efcrire,accüeil,cercieil,efcieil,re= 
cheil orgteil; & non pas acceuil, cerceuil dre. V'eu que le c de 
uant l’e fe prononceroit comme ls acfeñil,cerfeiul &cc.& le : 
g»comme l'i confone ; orjeäil. Ainfipar tout ailleurs; on 
met aprés le c,& le g,vn # deuant ei,painqueur, liqueur, vi- 
queur, vigueur. languenr &c. 


Ou, & aou. 


31. Ou, fe prononce comme l'u des PiPRnoe & des 
Italiens. Le moë d'Aouff, {e prononce fimplement en os.le 
sn0ù d'ou. L'on prononce faouler,faoul,comme fouler.fou.En 
oiül,on ne prononce jamais l'?, mouiller, verrouiller, grenoüille 
dc. 

32. Jl'ay ditenla lettre , quels mots end fe doiuent 
prononcer en 04e 


SE C- 
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SECTION CINQVIEME. 


Dela prononciation des V'oyellesa la 
fin des mots, deuant d'autres mots 
commence? par des Voyelles : €5 de 
lApoftrophe. ne. | 


4 1 n'eft jamais permis , en la Poëfie Françoile, 
de mettre va mot fini par vne voyelle, deuant vn 
autre mot commencé par vne voyelle: comme 1! viendræ 
aujourdbuy,ou bien; Il #"aura obligé. Cet entrebaaillemeñt 
de la rencontre des voyelles finiffantes & des fuiuan- 
tes n’y eft point fouffert: mais en profe, c'eft à dire, hors 
de la poëfie,on n’y a point d'efpard. | 
2. l'ay desja dit,en la fe&ion troifiemc traitant de la 
prononciation de le, n.40. que Pe feminin finiffant vn 
mot,ne fe prononce pas,quand le mot fuiuant commen 
ce par vne voyelle:comme, Quelque ami: prononcez, Quel 
quariForte armé:prononcez, fort armée. Ilen futexce- 
pter 1. Huit & huitieme,comme ie diray enlaSe@ion 8.n. 
20. En fecondlieu, ceraduerbe Oùy, qui fe mefnage 
comme s'il commençoit par vne h confonc ou afpirée, 
quoy que fans äfpiration:par exemple, Ie penfe que oïy; Di. 
tes ce oïiy,que S'attends pour refponfe; Ils difoint oïy, &c. que 
vous prononcez : comme , H difay oïiy. 3. Quelques au- 
theurs des plus recents difent que Oùxe 8x onzieme ontie 
mefme priuilege que Of:comme le oncieme,la onzieme &cc. 
finsapoftrophe : quoy que M. de Vaupgclas difent que 
ceux qui en vient ainfi, parlent & efcruent tres-mal. 


N 3 3° L'As 
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3. L’Apoftrophe eft la marque ordinaire du retran. 
chement de quelque voyelle:& elle a la forme d’vn petit. 
€ renuerfé:comme vous voyez en ces MOTS l'amour f'anray. 
Onla marque aux monofyllabes de l’e feminin, quifont, 
ie,me,te,fele,de, ne, que; & le pronom-e; deuant lestemps 
du verbe,gfre, & de fon auxiliaire, avoir : deplusen ces 
deux iufque & pnifque.Par exeimplé,.j'aime, il m'aimèils a= 
bufe;il n'a rien,chaljne d'or jufqu'an ciel, pui qu'il veut L'or 
l'argent, cefl lui c’a efté lui ce. On dit par-carcfie, m'amie, 
pour on amie, 

4 Iln'eft pas befoin de Fa marquer en quelqu'vn & 
chaqu'un:car ôh peut biencfcrire,quelcur, chacun. 

$* Onlaniet en des verbes compolez de re deuant 

vne voyclle:comme,rallier,r'ouurir dre. & en ceux cy, en» 
srouurirs'entr'embrafer Onla peut omettre en'éontrefcar= 
pe, G"contre[çhange. 
. 6 On la mer auffi au lieu del'e de grands, fapprimé 
deuant certains fubftantifs,où F'ufage ne lé prononce pas: 
comme, grand'mete,grand'chere.grand'pitié gr Meffe. grand = 
Chambre,grand'faim,à grand'peire. Et çn cemot, garden 
certe phrafé, Dieu vous gard”. 

7- L'a de l'article 4, eft auf apoñtrophé deuant les 
voÿelles:comine,l'ame,l'efloile, l'image &c. Excepté aprés 
les Tmperatifs:comme:ridez la au plufloft. La mefine exce- 
puon eft auffi pour l'article mafculin:comme ; menez, le à 
fa maifon.Quoy qu'on prononce;menez l'à fa maifon. Mais 
fi lesparticules relatiues, en & 7 füruent leoula, on y met 
tousjours l'apoftrophe:comme 3 ileff en peine, ou elle eff er, 
peineine l'y laiffe? passtirez l'en au pluflofi. 

8. Sisapoftrophe fon i, deuanc il & ils. S'il vients'ils viens 
nent. 

9. Aprés e & 4 des troifiemes perfonnes de verbes, 
deuant elle, & on, cninterrogeant ; on met vns”, aucc 

Vnee 
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vne apoftrophe: comme, Perle-t'ilPparlera-t'il? parle-t’elle> 
parle-t'on>qu'ya-t'ilbque dira-t'on? Ne dites jamais. Que dira 
l'on ? que fera l'on ? Quelques-vns, au lieu de l'apoftro. 
phe;aimentmieux efcrire, au deux coftez du r deux ti. 
tres, ou petites lignes de liaifon , en cette façon.Qe dira. 
ton? | 

10. L'on pout on, qui accompagne les verbes Imper- 
fonnels, a auffi vne apoftrophe aprés l’! : comme l'on dit. 
S'enaller va-t’en, à l'Imperatif. 

11. Les imperatifsde la premiere conjugaifon, ter- 
minez de l’a & de le feminin, prenent vn z,ou vne s,auec 
l'apoftrophe,deuanrles particules relatiuesen,& y : com- 
me,va-2'y voir,ou va-s'y voir,où va-?-y voir. Voila l'hoflelleries 
mene-7'y non cheual Voila one dangerenfe engeeprife : parle-x'en 
âtes als. | 

12. Cesadjcétifs, been , nouuean, vieux , misimme= 
diatement deuant des fubftantifs commiencez par des 
voyelles ; fe changent en bel, nouuel, vieil. Vn bel enfants 
umnouuel bofle ; vn vieil ami. Mais quand le fubftantif 
ne fuit pas de tout prés , on n'y change rien, Beau & 
bon. Nonean 7 agreable , vieux G vfe Vieux , peut 
auf eftre mis deuant les fubftantits : wn vieux homme, 
vn vieux habir &c. Toutefois vicil housme Ste. cft micux 


dit. 


N 4 SE C- 
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SECTION SIZIEME. 


De la prononciation des Confônes fr 
nales ; dénant les mots commencez, 
par des confones,ou parhaÿbirée qui 
palleauffi pour vnevrayecanfonc. 


E L_‘ premiere reple ocnetale. Aa fin des periodes: 
Lou quand on finit }e cours des paroles , pour re- 

prendre fon haleine ; fes confones qui finiflent le dernier 

Mot,ne font jamais prononcées. Par exemple. Nedome 

pas teut.Prononcez tou, fans faire fonner let, | 

_ 2. Ea feconde regke generale. Ees confones finales 
ne fe prononcent point, quand le mot füiuant commen 

ce par vne confone: comme , 1! prend beaucoup de peine. IL 
dit bardiment. Lilez , Iprey beaucou de-peine. 1 di bardik 

Ment, L | 

3. Voicy les exceptions deces deux regtes. On pro- 
nonce tousjours les confones-finales desnoms eftrangers, 
foit que l'on finifle là ou que l’on continue tout d’vné 
traite:comme;,L'homme de bien 1ob : L'homme de bien 10b difois 
dc. De mefme aux agtreslettres, 1f44ç, Barac, Dauid, Abi. 
fig, Aman,luppiter, Mars, luth, Ajax, L'Iri, Sud, Ef,Oüest dc. 
On cxcepte auffices quatre lertres finales, C,F,L, R,def- 
quelles il faut parler icy en particulier, 

4. Cf prononce à la fin:comme fr,roc bouc, Turc,arc, 
parc. fac,dur Gi Tous ces mots terminez en c,le font {on« 
ner, {oit auxinternipuions, ouaux continuations. quoy 
guifuiue. L’'Aduerbe Ause eft de ce nombte, où le « fe 

prononce 
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prononcctousjours, quoy que dife au contraire vn Grä- 
mairien. Aux noms terminez enect, le « ne fe prononce 
pas:comme,fféé,refhet &cc. Lifez,& pour mieux faire,ef- 
criuez auffi,effet reffer fufpet,S&c.Efcriuez auffi, Saint, in= 
ffint,distint,defant:plufroft que Sain&t, infhin@t,diffinct, defaut. 
Maisen ces mots,correct,dirett, indireët,exaële c & ler fe 
prononcent.Ces mots fuiuants ne prononcent jamais leur 
c final;non pas mefine eftant fuiuis de quelque voyelle. 
blanc,banc, flanc, franc ioncstronc, clerc, cotignac & efpic,qu'on 
efcrit mieux, y. Et çeux cy prononcent le 6, quant ils 
font füuiuis d’vne voyelle,mais non pas deuant les confo+ 
nantes;froc,cinc, ou cinq, effomac, donc:comme, cinc hommes; 
prononcez le c:cinq femmes ; Lifez cn. Donc, aux interto. 
gations ne prononce pasle c. Eff il donc arriué ? Lifez, 
don. so 

$-_F{é prononce tousjours à la fin desmots , quoy 
qui les fuyue:comme, chefreliefvif,naif tardif opfi L foif,cerf, 
nerf, veuf &c. & plus de cent autres mots François, 
terminez en, f. ilen faut feulement excepter, bailif,clef, 
couurechef, efeuf; où V'f ne fe prononce jamais : & ces trois 
mots,au plurier; bœufs, œufs, nœufs : comme, les bœufs & les 
raches,les œufs & les poules,les habits nœnfs, ér les vieux. Lifez, 
beu.eu, neu. Au fingulier ces trois mots ne fonnent pas l'f 
deuant les confones:comme, vr œuf tout frais. Lilez,eu:mais 
deuant,les voyelles, il eft indiffcrent de le prononcer, où 
non.Le nombre #euffuiui d'vne voyclle, prend le fon de 
lv confonante : comme , neuf beures ; P'ononcCZ fee. 
veurese | | 
6. L, fe prononce tousjours à la fin, & quoy qui fui- 
uc:comme,royaltel, fel, feul, ciuil, beflail, confeil, poil, orgucil, 
Vil,vol;mal, exil Gi. Excepté 1.ceux cy, qui ne pronone 
cent jamais ll,quoy qui fuiuezgril,barril,perfil,brefil, gentil 
fiured,ceni,ombril, Auril, outil, fillent, cfpagneul,cheareul, cu 
IPasnent foi 
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faoïl fenoüil, poil genoiil, verroiil, Fil, ne fe prononc e qu'en 
cette phrafe, De fil en aiguille. Excépté 2.folcal,mol &c. qui {e 
Éd en ou,coinme j'ay-dit en la fection 3. n. ff. 
ixcepté ;. Le pronomil, quine fonne point l’! deuant 
ksconfones:comme, # ditprononcez,i dir. Ny aux inter= 
rogations,quoy qui fuiue:comme,Quedit il ? Lifez,Que dit 
&Parle-r'il àvou? Lifez;Parle.t’i à vous ? Mais hors del'in- 
terrogation,il fonne l'! deuant les voyelles; il ail aime : 8e 
aÿ plurier,il ne fonne que 's,äsont : Lifez,iz ont. De ces 
trois adjectifs, bel, mounel, vieil, voyez la Setion preceden 
te,n.12. | 

7e Quant à L'R, ilya plus de diuerfité qu'aux autres 
trois précedantes.En voicy les regles. | 

La r. Rfondiè diftinétement;à la fin, & quoy qui fui- 
ue,en tous les mogsterminer en 4r:comme,car, par &cc. En 
tous ceux qi font termiriez en air ou er, quia l’e ouuert: 
clairbair,fer,mer ére. En tous les orscomime or, rhréfor &cc. 
En tous les virivuir receuoir miroir dc. En vouslesur, fur, 
parsobfeur,8cc. En tousles our; Cour, jour, amour &c. Xe ne 
{ay puit d'exception en tout cela, fi ce n’eft qu'on peut 

upprimer Tr, en ce mot, moncholrde col. Mais cette pro- 
nondiatiovient des femmes , qui veulene faire les deli- 
cates,& pranghcenren parlant plus de confones que les 
hommes,craignant de s’efcorcherla langue.Et il eft bon 
de remarquer ën paflant, que là prononciation des fem 
mes,entôute langue, tient de la molleffe deleurfexe, & 
né doit pas feruir de loy au langage des hommes. 

La2. Touslesé, quiontl'é mafculin, & tousles ir, 
prononeent l’ deuant les voyelles: comme, aimet âfdam- 
ment soir attentisement.Deuant tes confones,on ne la pro= 
none pas:comme, aimer fidellement ; le defix de vons voir soiigr 
le fermon.Lifez, aimé, defi,oïg.Ncantmoins de prononcer Lr 
aux noms en i:comme défir, ce nc feroit pas NORPUE 3 
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La 3. Les noms d'Office, de dignité, & de meftier, 
terminez an fer, @& quelques fubftantifs auffi terminez en 
la difongueer;comme,smeffier, panier, ofier, chandelier & Ce 
pxcillement les noms verbaux en eurçcomme; difeur de fa- 
dles,compteur de bourdes ; porteur d'eau: & ce mot Monfieur; 
peuuent prononcer l'7 deuant les confones : maisil eft 
meilleur de ne la point prononcer. 

8. Si de ces quatre lettres C,F,L,R, 1l s’en trouue deux 
enfémble à la fin du mot ,onles prononce toutes deux, 
mefine deuant les confones. Il n'y. a que huit mots de 
cette fort:;tale,Turc,ar,marc,pare, pors,cerfnerf. Cardere 
nefonnc jamaisles, On prononce 1; &le en mule, bufé 

9. Quand aprés ces quatre lettres finales C,F,L,R,i 
fe trouuc enla mefine fyllabe, quelque autre confone que 
l'vne de ces quatre, foit vne,ou plufieurs;iamais elles ne fe 
prononcent, fi le mot fuiuant commence par vne confo. 
ne.Parexemple, L'err de bien dire.Les facs de blé, Les arcs def. 
bandez..Vn corps mal fain. Les fugitifs de l'armée. Les haxards de 
la guerre. Les efcieils de la mer. Les douleurs preffentes. Liez, 
l'ar,fac,arc, cor, fugétif, bazarsefcueil, douleur. C'eft le mefme 
deuant es voyelles: comme, Les vers 4 La profé.Le fort:ér le 
foible, Les Tuifs Gr les Turcs. Les Turcs les Iuifs. Les verds & le 
iaunes &c.Lifez,ver for, juif, Turc,ver Neantmoins on.pont- 
roit auffi prononcer ls, yn peu doucement, comme vnz, 
Mais let apres Fr, fe prononce tousjours aux. interrogar 
uons des Verbes:comme dort-ilèmeurr 1? Ec fi c'eft yn di 
fe prononce auffi comme ler. Perd.il {on argent ? Mord-il 
vofire bras? Lifez,per.ri? Dcplusle r fe prononce aprés lé 6 
En CS Mots correcF,direét exact. 

10. Sens,doit tousjours prononcer l'; finale, pour eui- 
ter les equiuoques de Jung: comme , vx homme de bon fens. 
Le vray fens des paroles &c. Et c’eft ainti que parlent les plus 
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De ls pranonciation des confones fina- 


les deuant les F oyelles. 


L ES ce point ic n’ay plus rien à dire des mots = 

ftrangers:comme,loh, Dauid &c.ny des quatrelet- 
tres finales E, F, LR : ayant desja parlé de leur prononcia- 
tion,tant deuant les confones, que deuant les voyelles, en 
la Seion precedente. Car les confones. qui fe pronon- 
cent deuantles confones, à plus forte raifon fe pronon- 
cent deuant les voyelles. Voicy maintenant vne regle 
gencrale des confones deuant les voyelles. 

2. La derniere confone d’vn mot s’vnit par la pro- 
ponciation , en vne mefine fyllabe ; aucc la voyelle qui 
Commence le mot fuiuant:comme: Loÿer un excellent bom- 
me. Prononcez. Loïé-runnexcellen-tomme. Voila la Reple 
generale, telle que les Grammairiens ont coutume de le 
conceuoir. Mais pour mieux entendre fon vfage, & {es 
reftriétions, il faut que j'y ajoute vne obferuation impor- 
tante qui découvrira vne merucilleufe proprieté de no- 
‘fre langue, & donnera vne grande lumiere à toute la 
prononciation des confones finales deuant les voyelles 
qui commencent les mots fuiuants. La voicy.Les confo- 
nes finales, principalement ln, le t,& le d prononcé com- 
me vn f;ont coutume de fe faire entendre & de fonner 
clairement deuantles voyelles des mots fuiuants, quand 
ces mots fuiuans font regis pat le precedent, quifinit en 
confone-autrement non.Ainfi le nom adjeétif deuant fon 

fubftantifsla prepolition deuant fes cas ; le verbe De 
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le cas qui en cf repi;l’aduerbeon,ou l'on, deuant fon vers 
be imperfonnel,font fonner leurs confones finales: com. 
me en ces exemples; Petirf'enfant.Bon-n’homme, Grandet'o= 
Tateur.Denant=t'hier.Il aloit-t"a la ville. Alant-1'à la ville. On= 
n'aime, L'on-n'a aimé &c. Autrement vous ne prononceriez 
pas ces confones, difant;Peri @ ioli.Bon Gr beau. Gran & £T05e 
Deuan & derriere.ll alloi & veinit. Allan > venant Veut-on 4le 
ler la?8&c. Cela prefuppofé,monLecteur entendra plus fa. 
cilement & plus iudicieufement les regles fuiuantes. 

3. Leë ne fe prononce point à la fin de ce mot, 
plomb. Nous n’auons que celuy-là,qui fe termine en. 

4, Quand le d final fe prononce, eftant vni äla voy= 
elle füiuante, il prend le fon du rtcomme: Grand homme. 
ltend à lafin. Lifez,Gran-tomme. 1l ten-t'3 la fin. Or on le 

rononce 1. À lafin des verbes, eftant precedé de l'y, & 
fin d'vn cas qu’il regifle:comme, I! tend, il prend, il vend, 
ilenteñd,il entreprend drc.1l tendvn piège: il Êe Pn oifean Gc. 
2. Aprés Quand:comme;Quandil viendra. Lifez Quant. 3.A- 
prés ces deux adjcétifs,grand & galand,quand ils font mis 
immediatement deuant Jeurs fubftantifs commencez par 
quelques voyelle:comme, grandorateur. Lifez L'aetorae 
teur. Autrement,on ne Île prononce pas:comme ; grand &* 
gros. Lifez, gran & gros. En tous les autres motsle d ne fe 
prononce point,quoy qui fuiue:comme; bled, chaud, crud, 
nud,nid,laid,piedil s'afied,5l mord,rond.fecond, bord. fourd;liard, 
canard &cc.Quelques-vns prononcent Pied à terre,en cette. 
façon, Pie-t'aterre. Mais d’autres difent,Pié à terre En Sud, 
on prononce le d:parce que c’eft vn mot eftranger. 

$. Leg final ne f prononce jamais:comme, ioug long, 
poing,efang.fauxbours,8c. Prononcez jou,lon &c. EF xcepté 
en ces deux mots fang &c bourg ; oùil eft pronôncé come 
me vn c,deuant les voyelles. Le fang cr la vie:le bourg &rla 
vilk;prononcez fanc,boure, Plufieurs ne l'efcriuent plus en 

ces 
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ces mots Defoin,foin.coin,tefmoin,benin, malin. Doigt & vinse 
ne prononcent point le g:& en Doigt , le # auffi ne fe proz 
nonce point. 

6. L’m; à la fin desmots ne {€ prononce que comme 
Ÿn,fansioindre les leures:comme, fais, daim effaim, effaim, 
renom, Par exemple , la faim &' la foif, vn parfum excel 
lent. | 

L’# final nc $’vnit pas aux voÿ-elles , qui commencent 
le mot fuiuant: comme, Platon 4 dittun certain bomme: un 
pilain yurogne:railon euidente: chacun a [een Ge. Ala referue 
des exceptions fuiuantes. | 

La 1. ln fonne en ces adicétifs,fin,Gon,anéun, commun,di. 
tin ; à condition qüe leur fubftantif commencé par vne 
voyelle fuiucimmediitement:com me, vn fin bomme:vn bon 
amni:le dinin amour, de commun actor.l:ie n'ay veu aucun homme: 
Lilez, fin-nhiomme, diuin-namour ,| commun-naccord, aucun- 
nhomime, bon-narhi. Ajoutez,mien, tien, fien deuant le fub. 
ftantif : comme, vn mien ami &c. Mais ceux qui parlent 
bien, ne s'en feruent plusen cette façon: & difent,vn de 
mes amü;yn de mes freres,ou, mon frete : au lieu de dire,yn 
piien frere,vn mien ami | | 

La2. Mon,ton, fon, & vn, deuant les fubftantifé & les 
adjectifs, commencez par des voye les fonnent leur #: 
comme, Mon ami, ton aimable frere, vn enfant, un autre jour; 
on excellent peintre. Lifez, mon-nami, vn-nanfant, vn-nautre 
dc. Cette remarque de la prononciation de ces adjeifs 
terminez en in,on, vn,ien; deuant les fubftansifs, n’eft pas 
obferuée par les Grammairiens ; non plus que celle du 
du n.4.touchant lesadjcéifs,grand & galäd:ainfi que ‘'aÿ 
dit,au commencement de cette Section, n.2. Et cepens 
dant ce n’eft qu’en cette occafion que ces mots pronon. 
cent leurs lettres finales : car on ne les fait pas fonner en 
d'autres vlges:comme,bon & bean:fin & rufé:le mien do le 
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tien:vn Gdeux. Pour la mefine raifon , tout-vn, chacun, 
quelcun , ne fonnent jamais l'rsparce qu'il ne font jamais 
fuiuis de fubftantifs, 

La 3. On & l'on , deuant les verbes imperfonnels com 
mencez par des voyelles, & deuant les particules, ) & en, 
prononcent l'#:comme,on 4 dit l'on aîleure, on en doute, or; ÿ 
péfera. Lifez,on-na dit, l'onenaffeure &c. Mais aprés les vers 
bes, aux interrogations , il fuiuent la regle commune: 
Comme,que dir on 3 la Cour?Ne mettez jamais vn z., aprés 
en,deuant les verbes commencez par des voyclles : com 
me,On z'a dit,On ?'affeure. Dites,On a dit,On affeure. 

La 4. Enprenonce l'y deuant les voyelles : comme, 
en Ur Moment,en allant il yen a beaucoup. Prononcez,en-nun, 
en-na Ge. Exceptéapres les Imperatifs : comme, fez-ers 
vn peu. 

La $. Bien,prononce '#,quand'il cft aduerbe:comme, 
bien auanti'ay bien entendu. Lifez bien-nauant, bienenenten« 
du.Rien, fonne auffi quelquefois l’a: comme , Rien Aatree 
Lifez, Riens'autre. Ajoutez ces trois mots, Amen Examens 
Hymen, qui fonnent tousjours leur n, | 

8. L'r,qui fe trouue aux troifiemes perfonnes du plu 
rier des Verbes,eft comme fi elle n'y ettoit pas quant àla 
prononciation: car elle ne fert qu'à l'efcriture, pour di« 
ftinguer le plurier du Singulier.ils parlent bien , ils parloint, 
äls parieroinr.Lilez, 1 parle Lin, ï parlait i parlerait. E xcepté 
les pluriers terminez eno#, où cet on fe doit prononcer. 
Nous parlons, nous parlerons,ils parlerontils ont; ils font &c. 

9+. Le p fe prononce tousjours en ce mot Cap. le cap.de 
bonne efperance. De pi en cap. Et deuant les voyelles en ce 
mot Camp : Comme ; Tout lecampef} alarme. Beaucoup & 
Trop;prononcent auffi le p deuant les voyelles ; quoy que 
pluficurs ne le prononcent pas. Mais felon la Regle du 
paragraphe 2. ie tien qu’on ne les dois RER que 
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deuantÎes mots qu'ils tirent apréseux, fclon leur regime 
propre & naturel:comme , l’ay trop attendu : ce lieu efi-trop 
emi:ent. ay beaucoup attends. Éa ces mots, le p, ne fe prô- 
nôce jamais drap,champ, galop, firop,coupbap, temps,corps: ny 
deuant let, fept,prompt crc. Excepté,rapr. | 

10. Q fe prononceen q,& en choq. Ce dernier s'ef- 
crit mieux, choc. Nousauons parlé de cinq dans le ç, en la 
Section precedente. Onne prononce pasle « eh Coq 
d'inde : Lilez,Codinde, 

sr. Quant à l'sceft vne regle generale qu'elle fe pro- 

nonce entre deux vodelles, & qu'elle en le fon du +: 
comme;Faites encore le mefme, Les Anges G les hotismes. Lilez: 
Faite-xan cure: Lay-zange-xé laÿ-xommes. Ceux qui man 
gent l's en telle occafion;prononcent mal;difans,Fait'an- 
core; Les Ang'et les hommes. Cette mauuaife prononciation 
déffrimroit beaucoup de vers dans la poëlie. Les Efpa- 
gnols, qui veulent fçauoir parler la langue Françoile, doi- 
went apprendre ce fon du 7, en l’oÿant prononcer:parce 
qu'ils ne l'ont pas en leur langue,où tous les 2, & toutes 
Jess entre deux voyelles, font prononcez comme vné 
double ss. Auffi-cft-ce tout-vn, en leur langue, d'efcrire 
vae s ou deux,entre deux voyelles:comme, Santifimo,ouw 
Sancifumo. | | 

12. Les confones, qui font deuant ls finale , comme 
d,r,g,p &c.ne fe prononce pointsmais l's feulement:com- 
me, mes grands at, les chats G> rats, les rangs efloint doubles, 
loups & brebis. Lifez,gran.zamis,cha-xet ras, lay-ran-xeftoint, 
lou-xer-brebi.Mais aprés ces quatre confones,c;fil,r : come 
me nous auons dit enla feétion precedente, n.9.l's ne fe 
PERS pas ; quoy qu'elle fit fuiuie d’vne voy- 
clle, | 

13. L's finale ne fe prononce pasen plufieurs mots, 
quoy qu'il füiue vne voyelle, Cela atriucen quelques 
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Mots térhinez en £:comme, pr foufris amiable: Lifez, Sour. 
vi. Ve fouri,vne brebis ilu tabis,vn rubis,vn chaffis, vn bachis,vu 
treillis, le paradis,vn rapis,les efhics,les fourmi,vie perdri. Eten 
ceux cy,4 reculons,à taffons difpos, verjus, Karolus monnoyc; 
deffus deffous,defous € deffus. 

14. ls nefe prononce pas aux troifiemes perfonnes 
du Sngulier de l'OptatifQu'il allaff, qu'il vonluft &cc. Mais 
leur t fe prononce deuantles voyelles: comme, Afin qu'il 
vouluff fcouter,qu'il vifl entrer. Excepté les Optatif termi- 
nez cn 4f,où plufeurs ne le prononcét pas:comme,Auant 
qu'il retournafl au logis. Lilez retourna. 

15. T. fe prononce à lafin des verbes & des partici- 
pes enant. denant les voyelles:comme, 1! met en danger; Ils 
Vient à moy;Allant à Rome Ge. Mais cela fe doit entendre 
felon la moderation de la Regle , que ay eftablie cy 
deflus,au n.2. Ain l'on dit prononçant ler, Vn fot hom. 
me:Vn Saint Apoftrei Droit à la maïfon : Puiffant en credit: Tout 
atitre : Quent 4 nous de. Où ces mots terminez en t , regif= 
{ent proprement ce qui les fuit, Autrement, vous direz 
fans prononcer le t,Vn fo & vne frte : Vn Sain @ vne Sain- 
teile droi & letortu:le droi & La raifon:Vaillamman € pruierm= 
ment:le tou G fes parties &c. Ailleurson ne prononce pas 
le rcomme, L'éflat effen trouble, Lifez, L'eftéefl &c.Tou- 
tefois on le prononce aprés l'efeiminin du plutier des Vera 
bes:comme,lls chantent @ ils rient, Lilez, Ichante-t'éiries 
Quant aux troifiemes perfonnes du fingulict de l'Impara 
fait de l'Optatif,i'en ay parlé cy deuant immediatement, 
au Nombre 14. | 

16. Enceux cy, le # fe prononce non feulement de. 
want les voyelles, mais auffi deuantles confones. Pn fat, 
eféhéc & mat,exaët,correit,dire£t,indireët,vn placet;le beurt,zea 
nit,vn rapt : & en ce dernier mot le p fe prononce auffi. 
Ef,Oefl, Nordeft, fadeff, vn zefl.En cescinq derniers Ps{e 
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rononce auf | 

17. Vingt, deuant les fubftantifs commencez par des 
voyclles, prononce le tivinat hommes. Et deuant les neuf 
nombres.qui le fuiuent juiques à trente:vingt @ vn,tingt< 
deux,vingt-troù,8&c.iufques à vingt-nexf;où il faut pronons 
cer le t,quoy qu'il foit füiui de confones. Cent prononce 
let deuant les{ubftantifs:comme,cent efius. Lifez can-técs 
Autrement non:comme, Cent vn:cent € deux cents. Lilez 
can vr &c.Les eftrangers prononcent quelqu:fois ler de 
fept,deuant les confones;difant fepe jours, fept chenaux:cow « 
me fet-tjours, fet-rcheuaux. Mais cette prononciation éft 
inconnue à la France. En ce Saint Nom, le[u-Cbrifll'où 
ne prononce ny l's,ñy ler,de Chrif. 

18. La conjonction Et,ne prononce jamais le tom 
me,venez © allez. Prononcez;é allez. C’eft pouraüoy elle 
n'eft jamais mife eni poëfie deuant les voyelless 

19. L’x,à la fin, fe prononce comme l's:& deuant les 
voyelles,comme Îe z,ainfi que nousauons dit de l's:coms 
me; Les maux infupportables. Lifez , les mo-Zinfupportabless 
Dix ans:fix homme.Lifez, DiYans, Sizommes. Excepié en ces 
mots, où 1l fonne comme ch: 4jax,anthrax, florax, perplex, 
Phenix, Styx,onyxprefix,lynx En ce mot, Crucifix,l’x ne fonnc 
jamais, quoy qui fuiue. 

20. Dix,prononce fx en s, quand on compte ainfi:dix, 
vingt,trente, quarante. Deuantles autresconfones, il ne le 
prononce pas;coimme, dix chenaux. Lifez,di chenaux. C'eft 
lemefme de six. Maisen ces crois nombres, dix-fept, dix= 
buit,dix-neuf\'x fonne comme vn 2. dix-fept; diz-huit, dix 
neuf. 

21, Ces mots, chaux, pertefuix, queux, choux, poux, totx, 
ne fonnent point leurs x. La chatix dr le fable. Lifez,chau à 
Jable.Ce gueux eff importun.Lilez.gueu : voyez en la feétion 
50.22. quand il faut dire pieux ou vieil, 
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22. Le? s'efcrit à lafin des fecondes perfonnes du 
plurier des Verbes,terminées enez,& eniez:comme, pous 
Aïe, Vous atinereZ, vous aïniez vous aimeriez , vous aimaffiéz. 
&c.& fait lonner cet ez én£ mafculin.Parcillemënt on le 
met aux pluners deë noms mafculinä en écomive, la veria 
télés veritez. Ceux qui efcrident ces pluïiers par vnes, a- 
uec vn dccent fur lé.ne font pasbien: parce que cette fre 
çon d’efcrire eft referuce à le ouuert , qu'il ne faut pas 
confündre auec l'£ mafculin:commeles progrés, les excés,les 
proces &c.Voyez cy deflusla Seétion 3.n.31. 

23. En ce lubftantibfe nez ; le? eft entierement fup= 
priméicomime,le nez les yeux. Lifez,le né @ les eux. En 
ce mot 4ffez , plulicurs ne prononcent non plusle x de- 
uant les voyellei:comine, Fay affez aitendu:ils pronchccht, 
d'ay alé attendu. 

24. Voila, monauis, ce qui fe beut dire touchant la 
prononciation des corifonantes, qui Bniffentles mots. Si 
ce braue efcriuain.quia tät obligé noftre Langue, par les 
belles & curieufcsRemarques,qu'ilen à faites,euft pris la 
peine d'examiner plus brobsbem ét qu'il n'a fait,la matiere 
de cette Seétion,il n'euft pas fäit taht de fautes, en fi peu 
de pages. Tant il eft veritable, comtne ray dit enla Pte. 
face de cet Oeuure, que la plufpärt de ceux qui donnent 
des preceptes de Grammaire s’en acquitent fort leyere 
ment.Îe ne dis pas cecy, pour diminuer d’yn {cul point la 
gloire de ce rate efprit, de qui ie confefle que i'ay beau- 
coup appris: mais pour dire la verité ; à quoy m'obliré, 
l'entreprife de certe Gtammuaire:& pour Ÿ{er de la liber- 
té, queme donneroit volontiers la modeftie de M. de 
Vaugelas,s’il étoit encore en vie. C’eft auffi pour auertit 
ceux qui écriuent pour le publiç,d’eftre fur leurs gardes, 
quand ils font des regles & des loix de Grammaire, qui 
: peuuent caufer d'autant plus d'erreur , que l'aucorité de 
O 2 ccux 
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ceux qui les couchent par écrit , eft de plus grande cor 
fideration. Voicy la Cenfure de fa Remarque fur la pros 
nonciation des confoncs finales deuant lh confone , & 
gencralement deuant toutes les autres confonantes. 

1. Le bfiniffant le mot , [e prononce deuant vn autre mot,qué 
commence par vne confone:comme, Achab ce mefchant. Cela eft 
vray:maisil fe trompe en ce qu'il ajoute; Noffrelangue n'a 
point de mot qui finiffe par cette letrre. Car ce mor,plomb.finit 
par vn b;quoy qu'il ne fe prononce,ny deuant les confo- 
nes,ny deuant les voyelles. 

2. LeC,ne fe mange point non plus:on le prononce en difant,vn 
fac de bled. en faloitexcepter neuf ou dix mots, Blanc, 
banc, flanc &cc. Voyez les dans la SeŒion,n.4. 

3. Le dne fe prononce point :comme,vn fond creux. Toute- 
fois onle prononce aux mots cftrangers, Dauid, aod &c.If 
faloit donc faire vne exception gencrale de ces mots de 
Jangue étrangerz, pour toutes les lectres ; puis qu'il en à- 

voit fait mention en la rcple du é. 

4. L'f, fe mançc:on dit ,un œuf de pigent; , fans prononcer l'f. 
N'eft-ce pas vne pitié que pour vn œuf de pigeon , qui 
Juy eft venu en penfée , ilfe foit oublié de plus de fix- 
vingts mots,qui fonnent leur f finale : comme, chef, fief, 
penhf ?&cc.fi l’on faifoit beaucoup de regles femblables.ëc 
qu'on les gardaft , noftre langue auroit bien-toft changé 
de face. Voicy cy deflus, la Scétion 6.n.5. 

+ Leg, fe mange auffi:on dit,vn [ang brulé Si eft-ce qu'on 
le prononce aux motsétrangers, Agag, Abifag dre. 

6. L'hne fe mange point :on dit vn cruel traitement. Sur cet= 
te regle de la prononciation del, ie remarque deux cho: 
{es. La premiere, que l’Autheur en deuoit excepter vne 
bonne vingtaine de mots, que vous pourrez volr,au n.6. 
de la Se@ion precedente. La feconde féruira à maintenir 
l'ancienne coutume, que j'ay gardée , d’écrire, le nombre 
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Pimrier, & non pas , pluriel ; comme le mefme autheur la 
voulu introduire, eh vne autre de fes Remarques, com 
batant l'vfage par la raifon, & renuerfant par ce moyen 
la Maxime fondamentale de tout fon liure; que l’ofage ef 
Le tiran des langues, & qu'illuy faut obeïr contre toutes les raf= 
{ons tirées de F'etymolopie,on de l'analegie.1] s'eft voulu fonder 
{ur ce que,comme le mot latin, fineulars, eft bien exprimé 
par, fgulier, aucc vne r à la finsauffi lelatin, plurahs, doit 
eftre exprimé par pluriel auec vne 1 finale. Aprés cela,il {e 
fait luy-mefine vne objection, que l’vlage femble luy 
contredire, & que cela doit preualoir au raifonnement. 
Maisil croit y auoir refpondu pertinemment,difant qu'ô 
ne fçauroit le conuaincre de faux par l'vfage: attendu que 
quand on dit plariel,en parlant;celuy qui écoute, ne {çau= 
roit difcerner s'il y a vne L, ou vne r, à la fin de cemot. 
Tout cela n’eft qu'vn pur raifonnement contre vn vfage 
auffi ancien & auffi cuident qu’il y en euft jamais en tou 
te noftre languc.Car en premier lieu, PAutheur confefle 
que jamais Grammairien n'efcriuit autrement que pix- 
rier : Sie ne croy pas qu'il veuille accufer tousles Gram- 
mairiens, qui l'ont precedé,d’auoir ignoié que plarier viét 
de plurali. Quant à la prononciation, puis-qu'il auoue, 
chcette Remarque de la prononciation des confones fi= 
nales deuant celles qui commencent les mots fuiuants, 
que l'! finale ne fe mange point deuant lesconfonantes 
qui la füiuent, ce qui cft vray fans exception , en tousles 
mots terminez en al, el, &iel; pourquoy ditil qu'onne 
fçauroit difcerner le {on de'l,en ce mot pluriel, s'il eftoit 
terminé par vne l£Ne le difcerneroit-on pas auffi facile- 
ment qu'en ceux cy,miel fiel ciel, fubffanciel,& tant d'autres 
de la mefine teriminaifon ? Il eft vray que quand on dit; 
pluriersfouuent on ne prononce pas lr. Mais cela prouuc 
d'autaut mieux que fa derniere lettre eft vn r, par l'ana- 


O 3 logie 
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logie d’yn grand nombre d’autres nomsterminez en &r: 
comme,neltier,chapentier &cc.où l'r ne s'entend pas.Voy- 
ez-en l'obferuation cy-deffus, fe@tion 6. n.7. exception 
3-Ainfi ie ne réhute cette nouueauté que par les Maxi- 
mes & par les Régles du mefine Autheur,qui s’eft cuidé- 
ment contredit, où pluftoft condamné luy-mefine. Ou. 
tre quela raifon, qu'il oppofe À l'rfage,n’eft point de fon 
cofté tant qu'il feperfuade , £ feruant de l'analooie des 
autres mots de noftre langue,tirez des mots latinstermi- 
pez en dl. Car il ne me monftrera jamais en toute la lan= 
gue Françoifé vn mot tiré d’vn autre mot latin terminé 
en al, qui ne fe termine en aljcomme, General, de Genera- 
lésou en el:comme, Naruÿel,de Naruralis: mais jamais en iel, 
fi te mat latin n’eft terminé en ialÿ:comme, Veniel, de Ve= 
nialë, Oreft il queles Latins n’ont jamais dit Plurialue 
D'où rinfere que Plurier elt vn mot de pur vfage à l'imi- 
tation de Singulier;& qu'il ne fuit aucunement l’analogie 
desautres mots tirez des Latins terminez en ai. | 

L’m, ne fe mange pas deuant les confones:car comment diroit- 
on Abraham, Betbleem (ins prononcer l'in à Que veut dire ce- 
cy?Au dau g, à ln, à l's, il n’a aucun égard aux mots é- 
trangers, qui font de juftes e xceptionsde fes reples , & 
fonnent leurs lettres finales, que cet Autheur condamne 
au filence:comme, Danid, Magog, Awan, Nuas dre, Et icy il 
n’auance pour preuue de fa reple, que des Abraham,des 
Terufalem,des Bethleem ; fans fe fouuenir qu’elle eft ge- 
neralement faufle en tous les mots naturels de noftre 
langue,terminez par vne m, tousjours muette : comine, 
fainndaim,effsim, effaim,nom, pronom, renom, fuxsom, alum, 
parfum. 

Le q.fe prononce, & l'on dit,vn coq de paroiffe, en prononçanf 
le q. Ouy:mais quand on dit, cinq foldats, &, un coq-d'inde, 
prononce-t'on le g> 


A 
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R fe prononce auffiexcepté aux infinitifs. Voila deux fau- 
tes.L’ync,qu’il n’excepte que lesinfinitifs: carilyena 
beaucoup d'autres terminezenier, &en eur. L'autre, 
qu'il excepte tousles infinitifs ; quoy que l'exception ne 
fe juflifie qu’en ceux qui feterminent en er,& en irscom- 
me, aimer ofiyr:& nullement en ceux qui fe terminent en 
oir; comme, por , vouloir &c, où l'r eft tousjours pronon- 
céc. 

Voila ce que iay remarqué fur cètte Remarque, pour 
vous faire voir, mon Lecteur , qu'il n'ya point d'Au- 
theur,quelque auantage qu'il ait fur les autres.en fubtilité 
& en experience, qui doine paffer pour vn oracle doté 
d’infaillibilité. Au refte , fçachez que ces petits defauts, 
en les vetilles de Grammaire, n'empefche pas que ie n’e- 
ftime M.de Vaugelas jufques à l'admiration; & que iene 
confidere ces petits mécontes , comme vne mouche fur 
vn beau vifagc. Et quant à l'approbation de Plurier plu 
ftot que Pluriel, l'ay efté fort aife de trouuer dansla Rhe- 
torique Françoife de M.René Bari, que ce fcauant hom- 
me eftoit de mefme opinion que moy. 


SECTION HVITIEME. 


La prononciation des C onfones ; au 
commencement € au milieu des 


4 Ÿ Es confones doubles {© prononcent prefque com 
me lesfimples. Mais fouuent elles ont quelque ef. 

fet patticulicr enla prononciation: comme en ces mots 
O 4 cette, 
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cette lancette; le premier t fait prononcer l'e, quileprece. 
cede, ouuert & court. De mefme en ce mot, femme, a 
premiere faitprononcer fam, pour dire famme; & non 
pas fame.Il en faut excepter la double {f, apres li, la dou- 
ble ffjla double rr,le double g9,& le double €; dont nous 
parleronsen l'ordre de chaque lettre. 

2. Leb fe prononce de fon propre fon: comme , ob- 

ter, abfent , coupable ét. On ne le prononce pasen ces 
mots, febse,fiebure,debte,debteur,endebter,doubte, debuoir {oubs, 
&fes compolez, fubjet, fubietion. Maintenant on efcrit 
mieux, doute,douter,deuteux; denoir,fous fujetion. Xl y along 
temps que l’on n’efcrit plus,prebffre,mais-preftre.On ecrit 
mieux fonmettre que foubinettre,ou foufmettre. 

3. L'ondit& l'on efcrit maintenant, omettre &c omi[- 
fin; & non pasobmettre,ny obmifion. Cette mauuaife pro- 
nonciation de quelques-vns citoit venue de l'ignorance 
de ceux qui n’entendoint pas l’etymologic laune de ce 
mot, qui vient du Verbe,owitto ; où la premiere fyllabe 
cft briefue : & non pas, omitte, qui ne fut jamais latin. 
Mais les fçauantsagant tenu bon,cct obmertre fi mal for- 
gé,a perdu fon credit. 

4. Cideuant l'e & li, fe prononce commela double 
frace,ig:Lifez,raffify.Deuant la, lo,& luscomme le k: 
cage, coquin, vaincu. Lufez, bage , koquin, vainku. Excepté 
quand foubs le cil ya vne virgule : comme, deca, rançon. 
Life, defà,ranffon. On l'appelle alors vn c à queue. 

ç” Le Ch,deuant les voyelles, fe prononce comme le 
ce, ct, des Iraliens:mais fort doucement, fans desbander la 
languc,ainfi que font les Efpagnols, qui prononcent,#u- 
chacho:comme,mou-tcha-tcho. C’eft pourquoy en efcriuant 
certain mots François,qui naïflent des langues eftrange- 
res, l'Hebraique,la Grecque,& la Latine,& prononcent 
le cha,cho.chn,comme, ka, lv, ka, il eft meilleur de n’y point 

mettre 
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mettre d'h:comme, Arcangeefcole,colere, Baccts, Erd,caraite= 
repafcal;cicorée,effomac. Excepté chœur, que l'oneft con- 
traint d’efcrire auec vn h,pour le diftinguer de cœur. On 
prononce chable & cable, Quoy qu’on efcriue Christ, Chre- 
fien,fepulchre;on prononce Cri,Cretien, fepaleres & ainfi des 
autres Chr. Ne prononcez jamais, ajetter, comme fait le 
peuple de Paris:mais, acheter. 

6. En ces mots, Claude, fecret, fecond,lec{e prononce 
comme vng, Glaude, fegret, fegon. Mais non pas en fecre= 
taire. 

7. _Cti,deuant les voyelles fe prononce comme «fi, où 
xitaiion faitieux &c.Il en faut excepter lestempsdes ver 
bes qui ont l’infinitif terminé en éfer : detraëter, retraëter, 
affecter, infeter,obietter,deleéter bumecter,refheëter,ditter:com.. 
me;nous elections, vous deleëtiez &c.. où lec & le t duront 
leur propre prononciation. Selon cette regle,il y a gran« 
de difference de prononciation , fans difference d’efcris 
ture,en ces mots; Les detraitions , les retracFions on lescontra= 
étions de nerfs,les affections les infeétions , les obieëtions : où ces. 
Noms, qui fent tous de quatre {yllabes prononcent &:cü= 
me 6s.Maïs eftant verbes,ils n'ont que trois {yllabes, veu 
que la derniere contient la diftongue jo, & fe prononce 
durement.Nous detrattions,nous retraëlions, nous contractions, 
nous affeétions,notts infeclians,nous objeitions. Cr,deuant les au- 
tres voyelles,a,e39,1, fe prononce durement: comme, Dis 
éateur,bienfaiteur,Patlole,riuicre;faéture l'ay mis à deffein 
cet exemple de Bienfateur:parce que,comme dit M.Rc- 
né Bari,en fa Rhetorique, on ditindifferemment Bienfa= 
teur & Bienfaiteur:mais au feminin,iaimerois mieux dire 
B'enfahrice, que Bienfaitrice. | 

8. Aux nomsterminez en el:comme,effect,refpeit &ccs 
le ç ne fe prononce jamais;& il eft meilleur de ne le point 
efcrire. Voyez ce que j'en ay dit en la fe&ion 6.n.4.& les 

: CXCC= 
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exceptions.N'efcriuez pas fubieétion,ny fujettion, mais fie 
fsion,commeil fe prononce. Et generalement où le ç ne 
4e prononce pas deuant le r,les fçauants,pour la plus part, 
ne l’efcriuent plus:comme,lit,edit,droit,fait,print.contraint, 
point, autheur,Poiton;& non plus, li&,editt, poictou. Pareille. 
ment cft riuez & prononcez, xfujettir, tet, ietton, ietter; & 
non pas.affubieütir, ieitielton,iecter. 

_ g- Le doublecc, deuant le &l', fe prononce com- 
me cs ou xsaccent, accident G:c. comme, acfant acfidant de. 
L'on n’efcrit plus fuccer, mais fucer , ainfi qu'il {e pro- 
nonce, 

10. Le dau milieu des mots eft prononcé clairement: 
comme, admirer, admirable de. Voicy les mots qu'il en 
faut excepter,où le dne fe prononce pas, & les plus fça- 
uans ne l'y efcriuent plus. Ajourner ajeurnemment, ajouterajtt- 
ger,quoy qu’on prononce le d'en adiudication : ajafler, aju- 
flement,amodier,amodiation amodiateur, aäancer, auancement, 
auantage,auenir,auenement auenues.\e temps de l'Auent,auen- 
turier,auertir,auertiffement auis,duifer atifé,analier, aueu,atto= 
cat anocatter I] faut dire & efcrire, Amiral, & non pas 4Admi- 
ral, Le plusgrand & le meilleur vfage eft maintenant de 
dire, vinrent & tinrent : pluftoft que, vindrent & tindrent. 
Autrefois quelques-vns difoint, par ignorance de l'ety- 
mologie,adrerfion,pour auerfion;qui veut dire hotreur,def- 
dain, contrecœur, haine:mais prefentement 1l n’y a plus 
que quelques femmes qui retiennent cette erreur. 

11. F. àlafind'vnefÿllabe, deuant vne autre fyHa- 
be du mefme mot,commencée par » confone, ne fe pro- 
nonce point du tout: comme, neufuaine, griefueté,briefueré, 
Tuifue naifue,veufue dre. Mais tous ces mots feroint micux 
efcrit fans fexcepté luifue.En ce mot, chef-d'œuure, &cl'f 
ne fe prononce pas. 

12. Gen ge. &gifc prononce comme li confone:;ges- 
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t#,comime, jentil; giron, comme jiron, Gea, Geo, Gen,fe proz 
Roncent comme ja jo jeu.Il mangea, nous Mançeons.vn grand 
nançeur.Lifez snanja, Mmanjons, marjeur. Excepté en Geant 
où l'en'’eft pas füupprimé, & le mor fe prononce en deux 
fyllabes,je-an. La prononciation de gla, gle, gli, glo, glu,&c 
celle de g'agre;gri, gro, gru, fonnent le g clairement auec 
Viou l’r,qui fuit. On prononce Vagabond : comme, Faca= 
bond:& Gangrene::comme, Cangrene. 

13. Ge prononce deuant Fr:comme. atigmenter Quid 
vne # fuit le #, les deux font vn {on liquide : comme le # 
des Efpagnols:compaenon, CoMIpagnie, accompagner, ACCOMp4= 
grant.Les Allemands ont peine d'exprimer cette pronon= 
ciatiô,& difent,capanis &zc. Maisen ces mots, fianifier, figners 
affigner,cognoïfire proanostiquer, le g ncfonne nullemét:& l’on 
cfcrit mieux ces deux dernieres, fans g:cônoiftre,pronoftiquere 

14.1 n'y a plus de gua, pour ga, dans noître Jangue:car 
le mot de guarir, qui {cul auoit vn gua,ne fe dit,ny ne s'ecrit 
plus;mais guerir, guerifon Quaät à gue & gui l'a n'y eft point 
entendu,& ne fert qu'à faire prononcer le g,dür deuät l'e 
& li côme.guerre guide;que les AHemands & les Flamands 
efcriuoit;gherre ou gerre. Ces nations du Nort;qui pronon« 
cent ordinaig:ment le gen l’accôpagrant d'yne afpiratiô, 
come le Gaÿn desHcbrieux,& non pas lc Guimel,trouuent 
de la difficulté à prononcer noftre 92,gue,gui, go ,gn,qui n’a 
point d'afpiration,mais vn fon fec& net, formé de l'eflen 
uement du bas de la langue vers Je palais; & vn peu plus 
fort que ke cz.qure,qui,co,cu. 

15. Toutefois gui fait fonner la difiongue i & par cô- 
fequent l’ä,en ces mots aiguifer;Guife nom propre de villes 
aiguille s4iguillon,aiguillonner e[quillette sfgsilletter Eten ceux 
Cy de & ii ne font pas diftongues, mais fe partagent en 
deux fyHabes; argäer, redargier, qui ne font pasde bons 

mots; cége, herbe venimeufe; befagie, outil de tailleur de 
pierres; 
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pierres; & cesadjectifs feminins, aigiie, ambigiüe, contigüe; 
auec ces mots qui en naiflent,ambignitécontigiité. 

16. Quandil y a deux g deuant le: comme fuggerer, 
faggeslion;tous deux fe prononcent.Parce que le premier 
appartient à la fyllabe precedante, &le fecond à la fui- 
uante.en cette façon:Sug-gerer, exag-gercr rc. 

17. Hen noftre langue eft de deux fortes. L’yne ne 
{ert qu’à l'écriture, en plufieurs mots tirez du Latin ou 
du Grec:& elle s'appelle H muette, parce qu’on ne la pro- 
nonce nullement:comme,l’honneur:lifez.lonneur. L'autre, 
qui s'appelle H confone , fe prononce en ajouftant à la 
voyelle qui la füit, vne afpiration ou fouffie eflancé:com- 
mejla haine. A celle cy conuiennent toutesles regles, que 
nous auons declarées cy deflus, touchant la prononcia- 
tion des confones, & des voyelles finales, deuant les con- 
fones qui commencent le mot fuiuant. Par exemple, la 
bardieffe,la harangue ; où l'article la ne mange point fon 4, 
par l'apoftrophe:comme en ce mot l'ame: parce que haine 
‘commence par l'hconfone. Les hardis:lifez, lay bardis; fans 
prononcer l's; parce que l'sfinale ne {€ prononce pas de- 
aant la confone du mot fuiuant. Enfin tout ce que nous 
auonsdit dela proronciation des confones er general, 
doit eftre obferué en Fhconfone ou afpirée. 

18. Quant à la façon dc difcerner les mots qui ont 
Thconfonc de ceux qui ontla muette: c'eft vneregle ge- 
nerale que les mots François,qui viennent des Latins,où 
fe crouue F'h,ne la prononcent non pls que fr elle n’y e- 
ftoit pas:conmme, l'honneur, L'homine, L'henre 8&cc. Il yena 
peu d’exceptez,commec, beros,bannir,barpie, baleter,bareng. 
Au contraire ceux qui ne viennent pas du Latin:comme, 
la honte, la barangue &c. ou, s'ilsen viennent, ilsn'y ont 
point d’afpiration:comme,baut,de altus;prononcent Paf- 


piration de l'h confone. Excèpté quelques vns : comme, 
| l'huile, 
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Fhuile,lhermite, l'haifire, l'hieble &c. qui ont vne h muettez 
quoy-qu'au latin, oleum; eremita, ofreum, ebalum, n'y ait 
point d’afpiration. | 
19. Voicy vne lifte des mots qui commencent parlh 
confone ou afpirée : mais ie n'y mets pas des mots barbas 
res & inufitez, comme ont fait quelques Grammairiens; 
par exemple, bait, c’eft à dire,en vieux Gaulois, alegreiie 
& promtitude: hodé c’eft à dire laflé, ennuyé : & autres 
femblables vieilles friperies. | | 
Ha, hache, bacher,hachis-hagard, baillon,haine, haineux, hair, 
baire de citice ; halebarde, halebran, petit canard fauuage; 
bäle du foleil,baler,halé, bales, licu de marché, couueït en 
haut:halecrer,cuirafle legere haleter, hallier , bameau,hampe, 
manche de halebarde,ou poitrine de cerf;hanche,hanebants 
cfpece d’herbe;haneton,hannir ou hennir,banniffement, bante 
de halebarde, le mefme que hampe ; happer, happelourde, 
baquenée, baquet, charrette à deux roûes; harangue,haran= 
guer,barangueur,baras,baraffer,harceler,barceleur,barde, ou 
pe de beftes fauuages:comme de cerfs, de fangliers &tce 
barder, troquer denrées contre denreés; hardes, bagage; 
bardi,bardieffe,bardiment,bareng, barengere , hargneux, haricot, 
forte de viande;haridelle harigor flageolct;narñnacher,harna= 
chement,barnois;le cry de harô : harpe, harpie, barper, harpeur, 
bart,lien de fagot,riorte;hafard,hafarder, bafardeur, bafara 
deux,bafardenfement,bafe,femelle de conil;hafle,bafler,baftif, 
batiueté,batinement, fruits de bastiueau, haffereau,baubergeon 
ou hauberge, cotte de maille ; hauboës, baue, baure, hauffer, 
baut,bautain fier & fuperbe;hautainement, hantainété hautes 
ment,bauteur, haute-contre, bautain, efpece de vigné > he, 
besume, heraut, berce, bercer, heriffler, beriffen, beron; le heros; 
mais on dit l'heroine & l'heroique,par vneh muette : beflone 
deuu,gros poulet;hestre,efpece de chefne : heu , groffe bar= 
que pefante & mafliue;heurt,beurte,bibou,hideux, bieoutil à 
coignct 
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coigner Je paut;bier le paué Hô, hola,bocher,bochet.crefferel 
le d’enfant;honte,bonteux,bonteufement, boquer, boqueton, bo 
rion,coup rude fur la tefte ou fur le col; hors, hormis, botte; 
boubelon où,hoablon, hotie,bouer; boïieur,hoïiÿau, boulettes bou 
plande,manteau de campagne;houpe, houpéhonbiller,de{cht> 
ret eh tiraillant, bouffe, boufine, boux;arbifleau; boyan,buche, 
backer,huet, buée,bumer, bune, hüpe, crefte de plumes;bupé, 
bure de finelicr,batler,barlement hate buter, 

20. Huit, (c gouucrne comme s'il auoit vne b cotifone: 
neantmonns fans l’afpirersles huit premiers. Lifcz,lay buit,le 
huïtieme, la buitaine. 

21. y a quelque mots,où l'hafpirée fe trouue au mi= 
licu:comme,debors,rthaufer;enhatdir eshontéprononcez cc$ 
deux dernicrs,en-bardi,é-honté, 

22. Cesmots eftrangcrs Hérafalem, Hierarchie, Hierome 
&c. s'efcriroint mieux comme ilsfe prononceht ferufalem 
Jerarchie,lerome rt. 

23. Iln'ya rien à dire de li confone: ny du k, qui eft 
tare en noftre langue,comme en kalendes, kbalendrier Ge, 

24. Lau milieu des mots,fc prononce en al,clsul,quand 
elle eft fuiuie d’vn autre confone:comme, malmener calcus 
ler, foldat,cultiner multitude. Le ne trouue point d'exemple 
de le deuant ! & vne autre confone , finon en quelques 
mots eftranoers:comme, Gaule Celtique;& en celfitude,fi ce 
mot eftoit plus en vlage.Car cn ces mots,quelque,quelcun, 
quelconque,il eft meilleur de ne pas prononcer lI. Quant 
à,il, deuant les confoncs, il n’ÿ a qu'vn mot, où l'1fe PrO= 
honce;qui cft,philtre. 

25. Lapres les difcongucs, quand elle eft fuiuie d’vne 
autre confonc,ne fe prononce jamais:comme, faulx, [ail 
fer feultre,poulce, poulmon pouls. fouldoyer &cc.On la retrenche 
aujourdhuy, en ecriuant , en la plus-patt de femblables 

mots:car on n'efcrit plus, veuls. fault, faulrer,mauldre 8cc.miais 
veut; 
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peut.faut.fatiter,moudre,poudre &c. Il en faut excepter,poulge 
&c coulpe,qui prononcent l'!, quoy qu'on efcriue & qu'ont 
difc, coupable, fansl: Nous auons parlé des mots tetminez 
cnil,en el, & en oxil, en la feétion 6.n.6. | 

26. La doublell.fi elle n’eft pas precedée de l’i, fe pros 
nonce comme la fimple:comme,bele,rebelle.folle,nulle Gi 

27. La doublell aprés l'i,a vn fon gras,que d’autres ap= 
pellent liquide, d’autres mouillé. C’eft le mefme fon que 
de la double Il,en la langue Efpagnole: comme llamar;ilom 
rar:& en la langue Italienne, de gh:comme, pigliate,moglies 
Ainfi en François nous prononçons Gaillard, que l'Efpa- 
gnol efcrit gailardo,& l'Italien gagliardo:où l'on entend le 
mefine fon de l'! qu'en gaillard. | 

28. La double I aptés l'ifeul,& fans quelque voyelle, 
£e prononce auffi grallement, & l'on entend auff le {ent 
de l'icomime fille,piller érc.E xcepté en ces mots,argille, 4= 
chille,anauille, camille, catillation,diftiller, illegirime,illicite,il. 
lufion.illufire.itéminer,lllyrien imbecille, mille pupille fyl'abestré 
quille,ville:où la double {! n’a le fon que d’vne fmple.Etil 
{eroic meilleur de n'y efcrire qu’vn f,excepté, ville, pour Ja 
diftinguer de vile, feminin de vil. Mais quand deuant ä,il 
y à vne autre voyelle ou vne diftongue, on prononce 
cette voyelle ou cette diftonguc,& nullement l'icar ilne 
fert qu’en l'ortographe, à monftrer que la double doit 
auoir le fon gras ou liquideicomme,en trauuiller,confeiller, 
feiülle,defpoiiller son n'entend que l'a, l'e ouuert,l'eu,& l'an. 
Eftoille fe prononce & {e doit efcrire,effoile. Aiguille, pro 
honce fa diftongue zä,& FI grañle. Gentil,a au feminin Gë 
tille avec | liquide:quoy que les autres adjectifs en ä n’ay- 
enc en leurs feminins qu'vne fimple comme, vale, fubrile, 
ciuile OCe | 

29. La fimple l'aprés!”;, au milieu des mots, n'a jamais 
le fon gras qu’en ce mot, Genrilhemme:prononcez ee 

si 
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S'il eftoit efcrit Gentilbomme. A lafin des mots, la fimple l'}, 
äprésl’i,a le fon gras,en ces trois rerminaifons, ail eileiil: 
coine rranail, fommeil feiil, Mais nullement aux autres ter 
minaifons, où left deuant l’4, qui font il,oil, oil. E xcepté 
en ces trois mots, 44fil, peril, gaxoiül , qui fonnent l'!liqui. 
dement. Voyez la fection 3.n.44. 

30. .Dansle mefme mor, l# fe met deuantle 4,lep,& 
lm:comme,combattre, emporter, emmener. Etalors {à pro- 
nonciation fe forme fans ioindre lesleures;ainfi que nous 
auons dit des fons,an,en,inon,vn:eni la fection 3.n.1, On 
met auffi quelquefois l’# deuant l’, auec la mefine pro- 
nonciation que ic viens de dire: comme, damné, folsimnel; 
Lilez,danné, folennel. E xcepte en ces mots calomnie; calom= 
nier;calomniateur, indemnité, indemnifer, hymne; où mn & l'n 
ont chacuneleur propre fon. 

31. Nous n'ajouterons rien à ce que nous auons dit 
del'sen la fe@ion 3.au n.1.42. & 43. & en la feéion 7. 
n.7.finon que Conuent & Monffier ; fe prononcent comme 
Couuant & Moutier. 

32 P,deuant ler.le c,l's,& l# confone,ne fe prononce 
pas:comme,baptifer, baptefine,acheptér,compter,exémpter fept, 
Promptement,promtitude,népuen,pfeaume,pfautier;ptifane, corps 
dre. Excepté ces mots,où il {e prononce; adopter, adoptif äp. 
titude , baptifmal,baptifiere,excepier , optique, precepte, prece- 
pteur,pfelmodie,pfalmifle,pfalmodier,pfalterion, Ptolemaïde,rapt, 
rapfodie,feptante feptuagenaire. feptuagefinie feptembre, [epten. 
trio, foupcon foupconner. Er en tous les noms verbaux teris 
iminez en ption:cOmme; adoption, affumption exception, exem- 
Prion, quoy qu'en exempter le p ne e prononce pas ; conce 
ption,ide[cription &cc.On'n'efcrit plus fépraine;mais femaine: 
comme il fe prononce.Pféaume,pfeutier fe prononce sémè, 

 Sütier. 
33 Ph, ala mefmue prononciation que ff: ne 
Pharie 
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‘Pharifien, phrifique phrafe Ge. Lilez, Farifien, ftifique , frafe 
oc. | | 

34. Qua,que,qui,quo,fe prononce comme Cz, Ke, Ki, Co: 
& lu ne S’encend point. Quand, quel, Quiconque , quotidien 
Êc. , 

35. L'rfimple, à vn fon fort different dela double, 
liquüelle eft beaucoup plus rude. Confiderez le en ces 
mots; la guerrene dura güere. Cette difference eftant bien 
entendue, il faut obfcruer que l’r, quoy que feule, fonne 
comme la double au commencement des mots:comme; 
yare, rire &c. où la premiere #eft fonné bien plus rude= 
ment que la feconde ; parce qu’elle eft au commence 
ment du mot ; commefi l'on auoit efcrit rrate,rrire. De 
plus l'r aprés, c, d, f,g,pst, fe prononce corime double: 
brage,crier,drap.froid,giand, prenire, trifle Gc. Prononcez 
comme s’il y auoit,brraue, crier &e. Enfinil'r feule n’ale 
{on de la fimple, que quand elle eft entre deux voyelles: 
éomme,charité,pout eux, beuteux dc; Par tout ailleurs elle a 
le fon de la doublé; 

36: L'on prononce & l’on efcrit, Mectedi, arbre, mar= 
bre:& non pas Mercredi, abre, mabre. Voyez enla fection 
6. num. 7. 8. 9. les regles de la prononciation de l'r fi 
nale. 

37: Apré ce que houë auons dit de l’s finale, ehla 
feétion 7.nuni.rr. 12.13. iln’en refte à dire que ces deux 
points. Le premier eft que dans les mots,vne feule senitré 
deux voyelles, fe prononce comme le z: parexemple; 
faifir,voifin,mefure Ge: Life, faizir,voizin, mezure Gc.Tran= 
figer, tranfaëtion; trätifitoire, tranfitions prononcent auffi Ps 
comme Vn 2: tranziger, Gt. C'eft vn abus dé-quelques- 
vns,de prononcet ls comme vnzen cesimots, perfecu- 
ter, otre. perfecution. Aux mots compofez de la pre- 
pofition re, & des Verbesou des noms commencez par 
| | P 's, il 
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Fil faut efcrire fa double fquand elle n’eft pas pronon- 
céc,comme le z.Efcriuez donc, reffembler;refferrer,reffeant, 
refentir,reffentiment reffort,refource, reffouuenir, reffufciter &c. 
Mais vousefcriuez, refifler,refonner,refoudre dre. où l'sa le 
{on duz. 

38. Plufeurs aujourdhuy n’écrinent pas ls, en beau- 
coup de mots, oùelle ne fe prononce pas. Mais cela fe 
doit obferuer principalement aux mots qui font compo- 
{ez de la Prepofition E , deslatins, & de quelques Ver- 
bes:comme,Eleuer, elire, elcétion, eleigner, elargir, elangoury, 
eluder &c. & leurs deriuez ; or quelques-vns fourrent 
dess,par vn abus euidert : puis-que cela eft vifiblement 
contre letymologie des mots Latins, E'euo,eligo, elongoe- 
largior &c. &quon n’y gagne rien que de falfifier & 
d’embrouiller l'orthographe. Pourla mefine raifon de 
l'origine latine,on n’a jamais mis des s,en eloquent,elegant, 
emanciper, eneruer °c. 

39. Le fecond point , eft que Pl; deuantles confones, 
danslemefme mot, eft fouucnt muette ou nullement 
prononcée:comme, efcrire;Lifez &rire. Dautrefois elle {e 
prononce;comme;efprit, eflimer. Il en faut donner les re- 
gles: & pourabbreger le catalogue desmots, où l'sdoit 
eftre prononcée , auant toute chofe, retenez ce precepte 
general. L’s,ne fe prononce pas deuant d’autres confones: 
à la referue desexceptions fuiuantes. 

. L'sfe prononce en tous les mots terminez en 
ifine:comme,Chriffianifme, Catechifime, Schifme, ludaifme &rc. 
Excepté,difme, & abifme, que l'on efcrit maintenant abi- 
me,fans s:Sc les pluriers des Verbes : comme, now difmes, 
nous fifmes Cr. 

2. Elle fe prononce auffi en toutes les fyllabes, où fe 
retrouue fans diftonguc iff,& yffcomme, Cafuifle,pifle,tri- 


Jeslegiste, Amethyflesrefifter;miniffere,mystere,cryflal, Fe 
ion, 
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fon, facriflis , (fire, finifire &e. Excepté aux plurier des 

: Verbes;comme, Vous fifles, vous vifles, vous oiifles GT &aUX 

Optatifs.à la fin du mot.Qw'il diff, qu'il fiff:& en ces mots, 

gfgifie,gisterepiftre, riftre de la toile, regiffre, buistre, vite, 
visieffe, viflement. 

3. Entousles mots qui font compolez de prepofi- 
tions, & finiffent par ce mot fcription : comme , inferi= 
tion, fuer[cription , (ou[tription, cérconfcription. Leurs Ver- 
bes auffi prononcent l's, inférire , prefcrire Ge. Excepté 
décri e récrire, écrire. 

4. Deuant la lettreg,onlec dur: comme,bourrafque, 
confifquer,brufque,difcretion, frifcade &c, Excepté, Euef= 
que, Pafquier,pafquës, Pafque;quoy qu'on dife, Pafcal,pronon- 
çantls. En ces mots, Iufques & Prefque, il eft ind.fferent 
de prononcer l’; ou non. De braues Grammairiens font 
en defaccord fur la prononciation de l’s en ces deux 
propofitions, s'appuyant les vns & les autres fur l'vfage 
de la Cour, qui eft vn figne euident, que les deux pro- 
nonciations font receuables. Onvw'efcrit plus, chafque; 
mais chaque,chacun; comme il fe prononce:ny flafcon, mais 
flacon. 

s- L's fe prononce en ces fyllabes , quand elles com- 
mencent le mot; 4bs,as,bis, cas,cons,dis,ins,obs, pos, pros fubs, 
fupers fusstrans : comme, abflenir, afme, afire, Lifcuir, caëtor, 
confhirer,difbuter,inftruire, alfcur, pofie, profierner, [ubfifter, [u- 
perflition,fuflenter,tranfport Ge. Et dans les mots, qui font 
compolfez de ceux cy:comme,indifpenfable, indifcret, defob- 
feurcir,defafre.inconffanr drc.Il en faut excepter, afne,afpre, 
difme, difner,& leurs deriuez;deplus poffeau,profne: où l’sne 
fe prononce point. 

6. Enfin elle fe prononce dans les mots, dont ie cou 
cheray icy vne T'able fort exacte. Mais pour la mieux 
entendre, ie vous prie de out ces quatre chofes. 

2 La 
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La premiere, queien’ÿ mettray point les mots,qui font 

desja contenus danslescinq regles precedentes ; car ils 

feroint entrop grand nombre, & la peine en feroit inuti- 
le.La feconde,que quand aprés vn mot, ie metttay vn Et. 
ceterz, comme on a couftume de léfcrire ainfi en abre- 

oc, de. cela voudra direle mefme que fi f'efcriuois tout 

au long ces paroles; Etle refle defes devinez. Par exemple, 

Tefler &. fignificra, teffer,tejlament, teflamentaire. Majeflé 
dc.fignificra,wajeffémajeflucux, majeflueufement. Latroi- 

fieme,que ie n’y mettray pas des mots inufitez en noftre 

langue,comme a fait vn certain Grammaitien , quicom= 

mence fa table par Abfions. La quatrieme, que ie n'y rap- 

porteray pas les noms propres, qui viennent des langues 

‘eftrangeres:comme, 4riflote, Auguffin, Demoffliene; & autres 

femblables. qui prononcent ls, à la façon des langues dont 

ils font empruntez. 

40. Table des iots où Ps doit effre prononcée. Accofler re. 
aduffe Gc.affuster,ajuiter &c. alabafire, quoy qu'on dife,al- 
bätre: apoflat G°c. apcfier, apoñtille, apoftolat, apoftolique, quoy 
qu’on die Apôtre:apofirophe,apoflume dc. attefler érc.augufte 
G'c.auflere drc.auStral, baluffre, baptifmal, baflant, baffle, ba- 
ffion, baflonner, baStonnade,. quoy qu'on dife bäton : bifliole, 
quoy qu'on dife bêresbeftial rc. bisneftre, blafbheme c.bulle 
de pourpoint,cafcade ou cheute d’eau:ratafrophe,cauñlique, 
celeffe,chafle &cc. Chrifi, quand il n’cft pas ioint à lefus : cat 
on prononce Iefu-Chri:circonfeét, Grc.circonflancé ; clande- 
fin, combuflible,combuÿtion,comeffible,confifquer Grc. Peres Con- 
fcripts,contejler G'c.contraite;contrefcarpe, correfpondre &rc.cofle 
de foye,crepufcule, &rc.cuflode,damafquiner, débufquer, démaf- 
queÿ,demonffration,demanffratif. quoy qu'on dife, démonstrer: 
defaftre °c. defefpoir &'c.destin Grc.deffièuer, defiruétion, deftru- 
éeur,quoy qu'on dife détruire; detefler Grc. deuaStation, dige= 
flion Gc:Digeftes du droit ciuil,domeftique &rc.Ecclefiaste, ec- 

clefaffi- 
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defaflique, egeflion , embufcade, empester, enregiftrer, quoy 
qu'on dife, regitre ; entouffiafine , epifcapal, épiflolaire ; quoy 
qu'on difc,epitre:efcabeau,eftabelle, efcadron, efcalade , efcala= 
der,efcamper.efcapade.cfcarbillat, mot Prouençal, qui figni- 
fie,efceruelé: efcarbot, eftgrboucle, où écarboucle, efcarcelle, ef- 
cargotefcarmouche Grc.efcarpoullette, efcarre, efilandre,elilaue 
dc. efélauine, Efilauon, efcopette Ô'c. efcore, riuage haut & 
taillé à plomb;efcorne,efcorte,efcoüadre, efcrime dc. efcocef. 
croquer,efpace, efpalacin, efpadon ; Efpagne &'c.epale, efpalier, 
efpatule,efbece,efperer, dre. efpion, efpionner, quoy qu'on dife 
épie,@ épiersefpiegle, efplanade.effrit efquiner, eflafier,eflafilade,. 
eSfame,effampe.art d'imprimerie, effime drc.effiomené,viceré, 
vieux mot-effoc,eflocade,effomac, eftouroeon, effrade,eftradiot, 
efframaffon, effrapade, effropier &rc. fantaflique, aSlueux, feftirs. 
Sc. flafque, frifcade, fruffrer dc. fanefte.fufle, fufliger, Gafcon. 
@c. gafpiller gaftadour geffe,goufpiller grotefque,hilhoire É°ce bô= 
locauste,bofpitalité,hofpitalier , quoy qu'on dife bôpital;hoffie, 
hofile &'c-houfpiller jafinin,jafhe dre. ilufire dc. immodefte &c« 
impoffeur Gecincefle Gc.inconfhant Sc. indigefle dc. indiferet 
dc. indifpenfable , indifpofition , indifbofé, indaffrie Grec. inefperé 
rcineffimable Gc.infefter drc.injufle G'c.inteffininuellir Ce 
jarifconfulte, jari[dittion, jurifprudence, jufie érc.langoufle, lanf- 
quenet, leviflatur,lefle dc. luffre, maiefté °c. mani feffe Gc.ma- 
nufcrit, mafearade, mafculin, maflic, imicrocofme, &°c. modefla 
&c.molefer, monaflere, monaflique, morfire de nature ; #0Ht- 
férüenx écmonfquet Gcmoufache,mufc, mufcade,mufcle,my= 
fiquonobftintopufcle,offentation.palefire, pafcal, pafquil,li= 
belle diffamatoire; Pafquin, nom propre;paftel, couleur;pa- 
fienade,pafleur Se.per(heétiuesper(picuité, perfpicacité,pefte G'c. 
phantaflique.piedeflal, pilafire, piffache, plafiron, poetafire, pote- 
flat, predefliner dre. presbiterre , precrire, preffe, habilement; 
preflement, prefliges rc. pronoflique dc. protefler dc. -puflule, 
queflion Gc.refcrit , quand ileft nom fubftantif : refbet ri. 

ne | P 3 refpirer 
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vefPirer Écerefblendir Grc.refponfablesrefponfif,quoy qu'en di- 
fe répondre; reflaurer Gc.refie dr. reffipaler rc. reflituer @c. 
rofriction, refiringeant, reffridif, quoy qu'on dile rétrandre; 
rifdale,rifpofle;repartie ou vengeance ;robufte dc. rufiant,ru- 
Stre,ruffique AE 2 ra &'c. fchifine &c.fcolaflique dre. se- 
baffien,femefre,fenefire, vieux mot, fecuefler G'c.folflice. foufe 
crire.fpafme,fubhaftation, G*c. fuggeftion,Siluefire, tarabufter, 
tempeilatif tempeffueux, quoy qu'on dile tempête, témpeter, 
terrefére,refler,teflament Gc.teflifier Gctehon, teflonnerTishé, 
Tofcan Grcxvafhailour,vafle, Veflale,veftiaire | quoy qu'on dite 
véir,vétement sveilige vifcofité,?ef. En Maitre de campil cf 
meilleur de prononcer l's. 

41. C'eft maintenant vne bonne coutume de plu- 
ficurs fçauans , de ne point écrire ls, en beaucoup de 
mots, où elle ne fe prononce pas:principalementen ceux 
qui font compofez de des,es;mes; le contentant de mettre 
vn accent aigu fur lé‘comme, défier, écrire, mécroire. On n'e- 
fcrit plus deuziefine ; troifiefime &c. mais deuxieme, rroifieme 
&tc. Mais,à dire vray, tout cela n’eftant qu'vn trop petit 
remede àla bizanerie qu'il y a en noftre orthographe, au 
fujet de l's,sl la faut prononcer, ou non; ic ne voisautre 
moyen d'en faire vne patfaite diftinétion , que d’efcrire 
vne double fau lieu d'vne fimple,quand elle {e doit pro- 
noncer deuant les confones. Par l'exemple , Deféri- 
re,vne feule s,puis-qu'elle eft muette; & Defériprion, auec 
deux s, pour fignifier que sy doit eftre prononcée. Ce 
feroit wn remede infaillible: maisie n’oferois commencer 
le premier vn figrand changement en noftre Ortogra- 
phe : quoy que cela feroit extremement commode, & 
ien facile à faire , files Maiftres de la langue l’autori- 
{oint. 

42. Nous auons desja parlé de la prononciation du 
t final,en a fe@.7. n.1ç,1 6.17.18. 

43. T,ne 
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43. Tsnc fe prononce pasau milieu des mots compo 
{ez,s’ileft fuiui d’vne confone;comme, auantcoureur, polf- 
pofer; Lifez,auancoureur,pofpofer. 

4. Th,des mots venants du Grec, {c prononce com- 
me Je fimple r,fans afpiration:comme,Theologie,hrafonique 
&c.Lifez,Teologie.trafonique &c. | 

4$. Ti,deuant l’e,la,8c l'e,fe prononce comme di : par 
exemple,patient, intention, aition, deuotieux, martial, partial 
&c.Lifez.paciant, äntancion, ac£ion, deuccieux, mAarcial,parctal 
&c.Excepté les fuiuans , où le # retient {a pronendation 
naturelle. 

1. Quand tés, fe trouue aprés ls ou l'x:comme, mix 
tion ,queftion &c. 

2. Quand tieseft diftongue , & ne fait qu'vne fylla- 
be:comme, tien, tienne.fouftien, tmaintéen, Chreflien, ietiens, ie 
retiens,qu'il tieine &cc. Voyez la fection 4. nnm.13. Re« 
gle 4. 

3 Dansles temps des verbes:comme, not portions, vous 
portiez;nous fortions, vous fortiez sous éflions, nous bations, nous 
combations , nons-mettions Sc. Rapportcz 1Cy Ce que nous 
auons dit de &i,en cette fect. nu.7. Voyez auffi la fect.4. 
num.14. | 

4. À la fin des mots terminez en tif: comme, pitié, mai 
1ié,amitié,inimitié,maunaiflie. Et en tie; COMME, partie,repar= 
tie fortie,ortie,facriflie,noflie.chañtie &c. hormis profeétie,pré- 
matie, & les noms compofez de mantiesc’eft à dire, diuna= 
tion : comme, negromantie, chiromantie &c. Prononcez, 
profecie, primarie , negroïnan cie, chiromancie &c. Ajoutez-ÿ 
quelques noms propres de Prouinces ; comme,la Dalmu= 
tie,la lufarie &cc.Lilez, Dalmacie, lufacie &cc. 

46. Ily a plufeurs mots,où le #i,fe deuroit pluftot ef- 
crire ci, comme il fe prononce : aufficft-ce l'vfage des 
micux entendus. Ce font les mots , qui naiffent de ceux 


4 qui 


222 Seconde partie 

qui terminenten ce. Parexemple de Vice, Vicieux,par va 
cspluftoft que par vn t. Le mefme doit eftre obferue aux 
mots fuiuans,auaricieux,andacieux, artificiel, confciencieux, de= 
licieux,effénciel, gracieux, licencieux, peflilenciel, fentencieux, filen= 
claire, fpacieux, fhecieux, fubflanciel. 

47- Tn'ya plusrien à dire de l'yconfonc; v4, ve; vi, 
VO, VU3VrA,Ure Uri VO, Uri. | 

48... Nous auons parlé de la prononciation de l'x à la 
fin desmots,en la feêtion.n.1 9.Au milieu des motsila 
fa prononciation crdinaire de cs:cComme,apoplexie, Alexan= 
dresvexation,dextrement Sc.Lifez apoplecfie, Alecfendre,vecfa= 
tioh,dééffrement &c. Voilx la regle generale : en voicy les 
exceptions. 

1. Lesinots commencez par ex fuiui d’vne voyelle, 
ptônôncent l'x comme 97: par exemple, exalter: exemple, 
exercices extlexiger exorciter, exulccrer, exbalaifon &c. Life?, 
egralter eg%ercice, egxil &c: 

2. En ces mots,foixante,lexine,il fe prononce comme la 
double fifoifantelefiue. Le mefinc arriue en beaucoup de 
noms propres de villes & de prouinces:comme, Luxem= 
bourg, Auxerre, Auxonne, Bruxelles, Xaintonge &cc.Liez, Luffem- 
bourg, Aufférre, Auffénne, Bruffélles, Suintes, Saintonge &c. Et en 
ce nom S.Maixant Lifez, S.Maiffent, 

3. En ces mots féxtier,& fauxbourg l'x ne fe prononce 
point. Lifez, ferier faubour. 

4. Les mieux entendus n'efcriuent plus deuxieme. fixie 
e,dixtme:mais comme 1l fc prononce , deuxieme, fizieme, 
dizieme. ° 

49: Ilnerefte rien à direduz, aprés ce que nous en 
auons dit,en la fe@.7.n.22.23. | 


DEVZIE- 
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 DEVZIEME TRAITE, 


Du genre des Noms Subllantifs. 


1. TL euft eftcà fouhaiter que les Di@tionaires Fran. 
çois nous euflent releué de la peine d’enfeigner de 
quel genre font les Noms Subftantifs. Que leur euftil 
coufté d’imiter en celales Dicionaires Latins, & les 
Grecs,qui ajouftent lArticle au Subftantif, pour difcer- 
ner de quel genré il eft ? Ne pouuoit il pasmettre aprés 
les Subftantifs,vne ,ou vne fou vn c;pour donner à en- 
tendre s'ils font du genre mafculin,ou du feminin,ou du 
commun ? Mais puis qu’il ne l'ont pas fait , & que ce de= 
faut m'impole la neceffité d'y remedier , nous traitcrons 
cette matiere auec ordre & clarté. | 
2. Nous apellons en poëfie, terminaifon feminine, 
celle de le feminin:comme, terrible, iufle &c. Toutes les 
autres terminaifons s'appellent mafculines. 
3. Cela prefüppolé , voicy ‘les regles generales 
du diféernement des fubftantifs mafculins & des femi- 
pins. 


Les fut flantifs mafeulins. 


4 Tous les nomspropres des Anges, deshommes, 
& des Dieux fabuleux, font mafèulins:comme Mrhél,Li= 
‘cfer,Pierreslean,luppiter Mercure &c. 

$- Tousles noms fubftantifs de dignitez , de eee 

off 
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d’offices, qui conuiennent aux hommes, font mafculins: 
comme, Pape, Euefque, Roy, Conte, Chancelier, couturier &c. 
Toutefoison dit la fentinelle, la ronde,la patroïille &:c. Mais 
on ditau mafculin vn guide, vntrompette, vn cornette de ca- 
uallerie.vn enfeigne d'infanterie,vn guide de chenun,vn garde du 
Koy. Parcillement tousles noms, qui conuiennentaux 
mañles des animaux;comme parlant des cheuaux; vn bar- 
be,vn hongre &cc. 

6 Lesnomsdes mois & des jours font tous mafculins: 
Yanuier Sc. Dimanche &c. Maisen compofition, on dit, 
da my-aouf},la my-Mars G'c.La S.Remy,laS.lean &cc. 

7. Les noms des arbres font mafculins , comme, vn 
lierre,vn chefne,vn frefnesvnorme &cc. Excepté, l'efpire, Le 
ronce,la palme , l'yeufe : dr l'ebene que M. de Vaugelas met 
dans les feminins, auffi bien que l’ynorre. 

8. Les noms des villes font les vnsdu mafculin:com- 
mce,Paris, Lyon, Anuers &cc.les autres du feminin : comme, 
Ierufalem,lericho &c. & ceux qui ont laterminaifon de l’e 
feminin;comme,Rome,Veniffe, Naples, Conftantinople. Et pat- 
ce qu’on n’en fçauroit donnér vne regle certaine, à caufe 
de leur grand nombre; vous ne fçauriez faillir fi vousles 
faites tous feminins, en y ajouftant ces mots, La ville:come 
ame, la ville de Paris ef} rande, 


Les fubStantifs feminins. 


9. Lesnoms propres des femmes, fonttous femi- 
nins:comme;lunon Venus, Circe, Aleëto &cc. Marion, Margot 
&ec. Quant aux noms des dignitez, des offices , des quali- 
tez,ou des meftiers des femmes ; ils feront tous compris 


dansla regle gencrale du n.rr. à caufe qu'ils font termi- 
ncz 
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nez ene feminin. Les noms de femelles entre les ani. 
maux, font aufli feminins : comme, vne jument, vne vache, 
vücbihe,vn truye &c. 

10, Les nomsdes vertus font feminins : comme, {a 
foysla charité,la force &c. | 


La Regle Generale du genre des fub- 
flantifs, ayant efçarda leurs termi- 
nai[ons. 


11. Ces regleseftant præfuppofées, en voicy vne 
generale pour tout le refte des fubftantifs. 

Tous les fubftantifs terminez en efeminin, font fe. 
minins. | 

Touslesautres , qui ont des términaifons mafcu- 
lines, font mafculins. Cette regle s'applique infailli- 
blement aux noms des royaumes & des Prouinces: 
comme, La Pologne, la France, la Bauiere Grc. Le Peru,le Lan- 
guedot , le Palaténat, le Brabant &c. Et aux noins de let 
tres , où l'on dit, vn 4, vn b &c. Maison dit vne f, vneh, 
une l,mu;r,s. Parce qu'on les appelle,effe,ache,elle,eme,ene, 
erre,effe. 

12. Cette reple penerale a deux parties , qu'il faut 
traiter lvne aprés l'autre , pour en fçauoir les exce. 
ptions. 


13. Les 
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13. Les SubSfantifs feminins, 
qui ont la terminailon ma- 
fculine. 


t. Tousceux qui font compriscy-deflus, dansles n. 
9.8 10.comme,lunon, Marion,la foy &c. 

2. Tousles fubftantifs terminez en tiécomme, pitié 
&c. 

3. Tousles fubftantifs terminez enté. Excepté, co- 
#6 pañlé, traité.8&c ceux qui conuiennent aux hommes, fe- 
lonle n.g.comme,un Appointévn Deputé &cc. Comté, Duché, 
Enefché, Archeuefché font du genre commun:mais plus fou- 
uent du mafculin. 

4. Tous les {ubftantifs terminez en gion : comme, relin 
gion.lepian &c. 

$- En nionscomme;opinion,vnion &cc. 

6. En fion, tion, & xion: comme , conuerfion , o(ca- 
fion, pafion, ation , portion , fluxion &cc. Excepté , vn ban 
lion. 

7. Enifon:comme, ouerifon, prifon &cc. Excepté, tifon, 
borizon,artifon. 

8. En aifon:comme,maifon,raifon &c. 

9. En oifon:commc;toifon,pafmoifon. E xcepté,oyfon,& 
poifon,qui eft tousjours mafculin. 

19. Eneur : comme, peur , fleur, valeur, erreur, qui cft 
maintenant tousjouts feminin &c Excepté lesnoms 
que l'on voit euidemment conuenir aux hommes ; 
comme, taslleur , trompour &c. Et ceux cy, chœur, 


cœur , labeur, beur ; bonbeur , malbeur ; & pleurs, qui ne fe 
dit 
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dit qu’au plurier. | 
11. Voicy vnelifte du refte des Subftantifsfeminins, 
qui ont laterminaifon mafculine. Amour de Dieu enuers 
Jes hommes,ou des hommes enuers Dieu,tousjours ma 
fculin; Pamour humain cft indifferentaux deux genres; 
boiffon, brebis, bru, chair, chanfon, chaux; clef,cour, croix , Ve cuil- 
lier;cuiffon de pain,ou de douleur cuifante; dent; maisfes 
compofez font mafculins,curedent, trident &cc.eau, facon, 
faim, faulx.fin,vne fois, forest, fourmi, qui eft auffi malculins 
forsgents eft du feminin, quand l'adjeétifle precede, cons= 
‘me, voile de bonnes gentss& du mafculin, quand Fadie&ifle 
{uitjcomme;voila des gents bien hard; & auec ce mot tous, 
il eft mafculin,quoy que cet adiectif le precede; par ex- 
emple,tous les gents de bien approtueront voire deffein : glu,le 
bart.jament lecon,loy;tain ; mais les compofez font mafcu« 
lins,vn baifemain,vn Lauemain dc, marriflon, inaudiflon, ner, 
mercy:on dit, minuit eff fomié ; maison peut dire,la minuit, 
ou le minuit:les bonnes mœurs,moïffon, La mort, nef, noix; Hits 
paix,part,peau,perdrix;poix, VRe Queux, TANÇON» foif, fouri, qui 
eft auffimafculin ; vwtour de batiment, toux, tribu, vertus 


VOIX 


14. Les Sublantifs matulins, 
qui ont la terminai[on fems- 
nine. 


r. Tous les noms propres, & les appellatifs, qui con. 
uiennent aux Dieux, aux Anges, aux hommes , & aux 
maflesdes animaux ; ainfi que nous auont dit aux nume 
4.5.6.7,comme, Neptune, Afmodée, Pierre, Claude, Pape, Enef- 

qés 
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que, Prince, cc. Et aux arbres:comme vnchefne, vn cedre,un 
plane,un erable Be. 

2. Les mots qui deuiennent fubftantifs , en y ajou- 
tant l’article, le:comme,le long Gr le large, lefec 6 l'humide, 
le boire le manger;le deuant € le derriere &cc. 

3. Les noms des riuieres font ordinairement mafcu- 
lins : comme le Danube , l'Elbe,le Rhofne , leGange , l'Eu. 
phrate,le Tigre &c. Toutefois on dit {a Seine, La Sône, La Vi- 
fule, la Garonne, la Meufe, La Life : & encore quelques au- 
tres. | 

4. Maintenant ä faut dreffer vne table de ceux 
qui reftent , ainfiqueic l'ay fait des Subftancifs fe- 
minins, quiont la terminaifon mafculine , au num.13. 
Mais pour l'abbreger, nous en rangerons, auant ce- 
la, vn bon nombre , felon Icurs diuerfes termirai- 
fons. 

$. Tous les fubftantifs terminez en age, font mafcu- 
Jin:comme, rawage,orage.gage &c.E xcepté, cage,plage, ima- 
gepage d'vn liule, rage, ambages, quieft tousjours au plu- 
rier, | 

6. 6. En ege,ou iege,ou #ge: comme college, fiege,delng 
&c. 

7. Enade;comme,miracle &c.En eme, & en efmescom- 
me,embleme,baptefme &cc.E xcepté, de läcrefme. En aume, 
ome,ofme:comme,baume,tome fantome &c. E xcepté;pau- 
mesepitome, Rome. En ifme,ou l's fe prononce : comme, le 
Chriftianifme &cc. 

8. Voicy maintenant la lifte du refte des mafculins, 
qui ont la terminaifon feminine, Abime, abfynthe, aite,ad= 
serbesadultere, pour le peché ; aigle eft du genre commun; 
aife,albätre;alarme eff indifferent, mais mieux au feminin: 
ambre, ampbitheatre , anagrame, quoy qu'indifferent, eft 


mieux au mafculin; anceftres , ancre à efcrireeft du genre 
commun; 
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commun;Ange angle, anniserfaire, antidote, antimoine,antre, 
apopbthegme, apofiume ; approches eft mieux au feminin; ar 
bre, Archipelague,armoire,artice, artifice,afile, aftre, affrolabe, 
atome,atre, auditoire, auge, augure, automne axiome , balufires 
baptiflere,baume,benefice,beurre,bieure, bifque, biffexte, bitume, 
bläme,blafpheme, bouge, boffe de bouclier, ou de murailles, 
branle, breuiaire, buffle,bufque de ftatue,caile, ou chable, cada- 
ure,caducée, calibre calice calme,cancre, canfre,Cantique, caraites 
ve,carme, caprice, carefine, caroffe, capricorne, cafque ; catalogues 
cataplafme, catberre, cauflique, cautere , centre, cercle, cerne, 
chancre,change, chanure, chapitre, charme, chef-d'œuure, cheue. 
ffre.chifre, poux efcriture fecrette; ciboire, éidre, cierge aime« 
terre,cimetiere, cinabre, cintre, chiffre, chfferc; code, liure du 
droit,coche;pour chariotcoffre, Colifée, college, colloque coloffe; 
coläre d'vne fphere; comble, commentaire | Commerce, compte, 
Concile,conclaue, concombre,congre, confistoire, conuine, corollai= 
ve, coude, vn couple de deux bœufs à vn mefme joug, con= 
nercle,crane,crepufcule,crible crime,crocodile, cube, cuiure,culte, 
cygne, cylindre, decalogue, Decembre, defifire, dejorire, dialogue, 
diameftre, diaphragme, dictame, diétionaire 3 Diacfle, liure du 
droit, Dimanche,diocefe, diflique,diuorce, dogme, dogue,domaine, 
dome,domicile;double,pour copie d’vn efcrit;doute,dromedai= 
reedifice,eloge ,empire,emplätre,empyrée encombre entoufiafme, 
épilogueepigrame cft mieux au malculin;epitaphe,eft du gen« 
re commun:epithalame; epithere eft mieux au feminin:equi= 
noxezequinoque eft mieux au femininsefcarre,efclandr:,efcorne, 
efériuiffe efpace; Mais il eft feminin en termes d’Imprime« 
ric:effude,pour le trauail d’eftudier,eft mafculin;& pour la 
chambre ou le cabinet, dans lequel on eftudie,il eft femi.. 
nin:enangile,exemplaireexemplesmais ileft feminin pour vn 
modelle d’écrituresexercice, exorde, ee fantôme, fafle.feu- 
ve flafque, fleuue, formulaire, foudre, cÎt mieux au feminin; 
oye froncle,frontifpice; vngarderobbe, que les enfans porieoe 

| ue 
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fur leurs habits pour les conferuer ; geneure, gente, genre, 
germe, gefle gingembre, ge, glaiue, globe, golfe, goufre, grabuse, 
gradesgreffesmais il eft feminin pour vn fcion d'arbre, que 
l’on entcgrimoire,baure, bellebore, bemyffique, hymenée, bolo- 
caufle homicide, horloge; horofcope, eft mieux mafculin que fc. 
minin:hoffc;huile eft du commun genre;huiftre, hymne, byf- 
fopesjefbe:idole eft mieux au mafculin; jeufne, incendie incefe, 
ndie,infecte interuallesintrique eft mieux au feminin ; innen- 
taire, ju{quiame, Labyrinthe, langer, legume, leurre, libelle, lierre, 
lieure,Limbe,limites linge, liure à lire,lobe, Louure, lucre, lumi= 
naïre,lufire,luxe,malaife, malefice, manche de couteau, manege, 
vn manifeffesmarbres martyre, mafque, maffacre, Maufolée; me» 
moire,pour lifte ou billet;z#enfonge, merête, merle, mefconte, 
meflange;meuble,meurtre, mode, inodelle, monafiere, monitoire, 
monde, monopole; monfire, prononçant ls; mouie, mafle , mur- 
mure,mufcle,myffere;nauïre,negoce.nitre,nombre, Notembre,obe- 
lifque,obole,Oëtobre,office,offre eft du genre commun;æunré, 
pour vnliure eft mafculin;pour vne action;il eft feminin; 
au plurier il eft tousjours feminin : ongle cft mieux mafcu- 
lin;opprobre,oratoire,ordinaire. De table,ordre; mais quand 
ileft Sacrement,on dit,les Saintes ordres, & les ordres fa- 
crez ; organe, orge, orgue au Singulier eft mieux mafculin, 
au plurier mieux femininjouurage pampre, panache, pat ado- 
xe paragraphe, parallele, paricide quand il eft fubftantif ; par= 
terre pariicipe,Pafques, patrimoine, peigne, pentagone,pericrane; 
periode ; pour le haut point ou le declin de la courfe d’vn 
aftresperitoine : perfonne eft mafeulih quand il fignifie Nul; 
car on dit,perfonne n’eff venu; autrement il eft tousjours fe- 
minin;comme,c’eff vne perfonne vertueufe c'est vne bonne per- 
onne:peuple,phare,philtre,pigmée, pinacle,platre, pleige, pleonaf- 
me,poifle,eftuue, poiure,pole,porche pore porphyre, portique,poffe 
de {oldat , ou pour les petites bales de plomb des arque- 
bufes & des piftolets;ponle;pourpre, maladie contagieufe; 
autlés 
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autrement il eft toufiours feminin: preambule, precepte,pre= 
cipict,pretdice prelide,prepuce,prefche d& Hubuenot, preflige, 
pretexte pretoire,principe.prodige,proëme, prologue. promontoires 
pronoffique,propre fubftantif;profne,protocole,prouerbe pulpitre, 
Phrgatoire,vn quadre de tableau; rable, reciproque, refeitoire, 
refugesregime,reaitre,regne relafche,remede, repaire, repertoire; 
reproche;mais au plurier il eft feminin:reprile; reffe;excepté 
en cette feule phrafe,a toute refle:reuanche eft mieux femi- 
nin;rifque,rheue,roole,ruffre, fable, facre d'vn Roy, facrifice, 
falpetre. fanttnaire, faule, faulfice faye,fcandale, fcapalaire fceptre, 
ferupule, feigle feminaire, feptémbre,fepalchre,[eruite,fexe, fiecle, 
figne,filence, fimple,pour herbe medicinale; fimulacre, finge,fi- 
flre.folflice,fommaire, (cinne, fonge,fortilege,fouffle, foslfre, flile, 
féaire,fubfide facre, fupplice, fappofitoire, fymbole, fynode, fynony- 
me,temple pour Eglife;territeire,tertre,texte, theatrestheria= 
que eft du genre communitigre,tinibre,tintamarre, titre,to= 
me,tonnerestopa%e;treffie,triangle,triomphes trône,tropliée,tropi= 
que, trouble, tumulte,vacarme; vafe à contenir quelque cho- 
fe ;vaudeuille,ventre,verbe,verre;vefhre,mais au plurier,pour 
Pvyne des Heures de POfice diuin, il eft feminin: weflige; 
Vefune,montagne:vice, vignoble, vinaigre, vitupere,vlcere, voile 
à couurirymais On dit La voile du nauire : volume, vuydange, 
zele zodiaque. 

15. Ebene & Tuoire font toufiours feminins,fcloh l'opi. 
nion de M'.de Vaugelas;auffi bien que cymbales,tymbales, 
&c regueliffe. Rencontre, eft du genre commun , fclon René 
Bari,dans {a Rhetorique Frañçoife,contre Vaugelas,qut 
Je fait toufiours feminin. 

16. Les compofez font ordinairement mafculins: 
comme, vu port'-efhée,porte-balleyperce-lettre, pere oreille, car 
éreille,trenche-pluine.porte-feislle, porte-chaire, boute-[ellestire. 
laine,couppe-gorge,chef-d’œuute,chaffl-marée dt. 


Q_ TROT: 
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TROISIEME TRAITE, 


Quels Adieétifs doinent effre mis de. 
nant ouapresles Subllantifs. 


1. Et ordre eft de grande importance en noftre lan- 

gue : dautant que c'eft bien fouuent vne lourde 
faute d'y manquer: comme, qui diroit.grà chapeau , rouge 
capor, amy bon; pour chapeau gris, capot ronge, bon amy. Les 
Grammairiens, aprés auoir donné quelques regles genc= 
rales,renuoyeni le refte à l'vfige. Mais comme cet vhge, 
à caufe de fa grande diucrfité deuroit eftrede beaucoup 
d’années,ie tafcheray de l'abbreger par l'inftru@ion;puis 
queie fais profcffion de foulager , le mieux que ie pout= 
ray, Ceux qui apprennent la laneuc Françoifc. 

2. Ily a desadiedifs qui vont toufiours deuant leurs 
Subftancifs: d'autrestoufiours aprés:d’autres qui font in= 
differents à preceder,ou à fuiure. 

2. Quant à ceux qui vont deuant,i'en trouue detrois 
fortes. 1. Les noms numeraux;v#, deux, trois, & ainfi de tous 
les fuiuants.Pn homme, deux jours, trois mois Gr. Les nom 
bres ordinaux aufhi:comme, le premier jour de La femaine, le 
fecond jour dc. le dernier jour &c, On dit pourtant, parlant 
des Princes Ecclefiaftiques & {eculiers ; Alexandre fepties 
me, Ferdinand troifieme Grc.Mais on y fous-entend vn geni- 
tif; Alexandre feprieme de ce nom entre les Papes:& ainfi des au- 
tres,entre les Empereurs,les Rois, & tousceux, qu'on à 
couftume de diftinguer ainfi. Deplus quand on cite les 
diuifions de quelque liure:comme, Fome premier,liure deu- 
Lieme, chapitre quatrieme, feHion feptieme, article troifieme, pa- 

ragraphe 
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ragraples nombre éinquieme çc.Les nombres propoition- 
nels vour aufli deuanticomme , fimple veffement, fimple [e. 
melle,double profit,triple couronne &c. 

Enfecond lieu, les Pronoms poffeffifs, mon,ton, fon,no- 
Bre,voftre leur.Et ces autres Pronoms.qu'on appelle Inde« 
finis;Quel,tel aucun, quelque, chaque , force, piufieurs,nul. tout, 
autre, certain Quelconque,va mieux aprés: comme, noncbflant 
appellation queiconque. Mefine,va deuant. quand il exprime 
ce mot Latin Idem:comme,le mefme refmoing 4 encore depofé 
que &e.Maisil va aprés, quand il correfpond au mot la 
tin,lpfeccomme,le Roy mefine ef} venu en perfinne, l'iray moy= 
mefine. 

En troifieme lieu;il y a des noms adie@ifs, qui veulent 
eftre mis deuant: comme ceux cy. Ample pouuoir, beau ta= 
bleau,bel enfant, ben amy,éher amy,chere max: bmdi(e, chetifem- 
ploy,diuers lieux douce liqueur,galand homme .grand Prince, gros 
fardeau, ieune garçon,large rite, long chiïmin , mauvais temps, 
meilleur amy, mefchant trompeur, orde cuifine, pature homme, 
pire condition ,proche parent,riche marchand, (age confeiller, fale 
cuifinier,fmblable rencontre,vaillant folat, vieux valet vil prix. 
En voila vn affez petit nombre. C’eft pourquoy ie m’cf- 
tonne qu’vn certain. Grammairien , qui a compofé vire 

Grammaire aftéz bonne, & la. meilleure de toutes celles 
que l'a pu voir,ait fait là deflus cette Regle f generale: 
Les adiettifs de loïiange,blafme,quantité,& de bonne ou mauuaife 
condition x qualiré, fe mettent deuante fibstantif. Certesil 
paroit bien que cet honncfte homme , &quereftin & 
beaucoup,n'auoit pasl'experience qu'ilfaut auoir pour ef- 
trebon Grammairien. S'il euft enfcigné, la langue He- 
braique,la Grecque,&:la Latine, il fe tuft rendu plus cae 
pable de bien former des regles.Il eut appr.s.que la regle 
doiréftre plusgencrale que fes exceprions:en quoy celle= 
Cÿ manque enormement : veu qué pour vne vintaine de 
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tels adietifs, qui doiuent aller deuantles fubfi. ntifs,iky 
en a plus de cinq cents, qui vontaprés. Mais voila ce qui 
trompe ces Grammairiens.Quaad il eft queftion de for- 
mer yne reple de Grammaire,ils s'arxeftenc à dix ou dou- 
zc mots,qui fe prefentent à leur memoire ; par exemple, 
que,don,beau. gros petit é'c. vont deuant les fubftantifs; & 
là deflus, fansexaminer plus auant, ilsprononcent leurs 
arrefts de l'vfage de la langue. Ie n’en ay pas vf de la 
forte:car auant que de former kes regles de ce Traité, ia 
parcouru & examiné tous les adicétifs de la langue Frä- 
çoife:& fi quelcun n'eft cfchapé,ce n'eft pas faute de di- 
Jigence. 

4. Remarquez qn’en ha regle precedante, & en cel- 
les qui fuiuent, ic ne parle que de ce qui fe pratique com- 
munément en l’vfase des mots, que ie comprends dans 
la regle.Car en certaines phrafcs particulicres, quelque- 
fois cesmefmes mots ont vn autre rang, qui ne {e peut 
changer. Par exemnel, iay dir que l'adiecif Gros va 
toufiours deuant le fubftantifimais on ne laifle pas de di. 
re,une femme groffe, & alors ilfignifie, enceinte:au Keu que 
groffe femme felon la regle commune fiunifie d'on gros cor 
fage,graffe,& replette. Ainfiaux phrafes luiuantes, l’ordre 
ne fe peut changer:le liberal arbirre , de plein iour,vne baffe- 
foff,la bafl-sontre,les Pays-Bas, vn habit lang, vn court-bafton, 
Vin vieux, vin nonueau, fruits noutieaux , fils vnique, faux tefe 
moing vin doux, à plattes couffures, amour propre, & quelques 
autres femblables. Ce qui n'empefche pas que lesregles ne 
fubfiftent , puis-que leurs exceptions font f rares & fi re- 
ftreffies. 

+ Remarquez en fecond lieu, que ces adicctifs de 
qualité ou de quantité, peuuent aller aprés, quand on y 
ajoute quelqueaduerbe: comme, y# homme parfaitement 

bon,vre peinture fort belle rc 
6, Re» 
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6. Remarquez en troifiemelieu, qu'il y a des adie= 
étifs,qui vont deuant leursfubftantifs , en vne fignifica= 
tion;& vont aprés,en vneautre: ainfi que j'ay dit,vn peu 
auparauant, de groffe femme, & femme groffe. De mefme en 
ceux cy,vn gentilgarcon,vn bomme gentil, c'eft à dire,payen: 
Homme vain, c'eft à dire, fuperbe : vne vaine entreprife,vn 
vain effort:pour dire , inutile & fans effetivn certain jour, il 
me vint trouner ére.c'eft à dire, vn iour que ie ne nomme 
pas precifément : maison dit Afigne? moy vn iour certain, 
pour vuyder cette affaire : c'eft à dire,vn iour afleuré & pree 
fix, 

7. Difons maintenant les regles de ceux qui vont a- 
prés. Tous les noms de couleurs,comme, blanc,noir,rouge, 
Gre.de qualitez elementaires,comme, chaud, froid, tiede fe, 
bumide érc.de nations,comme, Italien, Allemand dri.8t tous 
es participes des verbes, principalement les paffifs,com. 
me, batuymeurtri,café Ge. vontaprés.Les exemples en font 
tout farniliers:un chapean gris vn capot rouge, vn feu chaud, de 
l'eau froide , vne terre humide, vn pieton Efpagnol | vn caualier 
Francois, vn pot caffé;vn bras meurtri,vn conffean trenchant érc« 

8. Adiouftez y les adicctifs de figure, de quantité, de 
condirion,de qualité:commie, en bei rortu,courbe, folide;vne 
pierre quarrée, ronde, boffié,angulairesun chemin eStroit ; vn files 
delié&rc, On dit neantimoins, long temps, long chemin, large 
campagne. De mefme vous direz, vs homme fain,malade,ver« 
tueux,viéieux,Coutunace, rebelle, importun , rude, penfif,appre- 
Benfif,& près de cent autres terminez en if: vn habit neuf, 
vre maïfon netine : car cet adicétif va toufiours aprés fon 
fübftantif.Il en eft de mefme de plufieurs autres de toutes 
fortes de terminaifons,en tres grand nombre. Mais voi- 
cy quelques exceptions, 

9. _H faut excepter,en premier lieu,ces vingt ou tren. 
te adiectifs,que j'ay rapporté cy deffus, fur la fin du n.3. 

| En 
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En fecond lieu,quelques. adiect:fs, qui font indifferèts 
à eftre mis deuant ou aprés:comme,un parfait courage,vn 
courage parfait:vn feucre chafliment , un chaïtiment feuere Cv. 
Les voicy prefque tous. 4bominable, âdmirable, ancien, bien 
aimé,commun, cruel, diuin,effroyable elbouuantable, excellent ex 
treme.fidelle beureux bonneffe horrible iluffre infigne, malin, par 
fair fenfible.feuere.fincere, foudain, terrible &c. Mais prenez 
garde que plufieurs de cesindifferents, eftant misaprés 
ces fubitantifs umme,ou femme, vont mieux aprés : com- 
mc,homme fincere,feuere malin; femmeillufire :. d'autres 
vont mieux deuant: comme, vr honnelle bomme dc. 

Ea troifieme ex :eption porte vne remarque affez 
curieufe, & inconnue à nos Grammairiens : qui cft que 
plufeurs adiéétifs qui,en leur fens propre,vont aprés les 
fubftantifs, peuuent,& quelquefois doiuent aller deuant, 
quand ils fént pris en vnfens figuré ou metaphorique. 
En voicy quelques exemples. Homme auengle , aueugle pafs 
fion:toile noire,noire fureur:feiille verte verte reprim andehomme 
pif vif reffentiment ,viue fource,viue flame, viue douleur : viande 
fade fade entretien: homine maigre, maigre chere:eau chaude, 
chaude colere:chofe rare,rare efbrèt: terre ferme. ferme refolation: 
eau froide, froide mine:fruit merr,meuve deliberation : fruir nou= 
#eau,vin nouueau,c'eft à dire, qui font de cette annéc,& dc- 
puis peu de femaines,ou de mois : ui on dit ,vn nouueu. 

Jeur;vne nouuelle vie. 

10, Me voila au bout de ma Grammaire; mon cher 
Lecteur. Si ry ay bien reuffi,la gloire en foit à Dieu, & le 
protit à vous , que ie prie de mettre plus d'étude à bien 
viurc qu’à bien parler. Nous fommes en cette vie,comme 
des arbres,qui doiuentcftre tranfplantez au ciel , ou iet- 
tez a feu eternel. Les paroles n’en fonc que les feuilles: 
mais tes œuures en font les fruits; felon lefquels principa- 
leinent nous ferons iugez. 

Au 
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Au refte, fi vous eftudiez bien cet ouurage, vous vous 
tendrez capable de difcerner ceux qui efcriuent nette- 
ment de ceux qui ont vn langage mal poli;quoy que leurs 
œuures ne laif:nt pas d’eftre eft.mées, quand elles font 
recommandabl:s par d’autres bonnes qualiiez. Et vous 
verrez par experience,comme dit M de Vaugelasen fes 
Remarques,qu'il y a peu d’efcriuains , qui ne faflent des : 
fautes. De ma part, ie confeffe ingenuinent, qu’en mes 
œuures, que f'ay données au public, auant qu: ie com- 
imençaile de trauailler à cette Grammaire, day failli,auffi 
bien que lesautres , aux politeifes de quelques Obferua- 
tious que j'ay icy couchées:fans mettre en compte ce qui 
arrive preÎque tousjours, que les Imprimcurs m'y ont ai- 
dé, par leur negligence,ou par leur caprice. Mais refpere 
qu'à l’auenir mes nouuelles produæions, qui fornront en 
lumiere, & cellesque l’on remettra fous la preffe , dez 
certe année 1658. paroitront au iour-auec plus d'exaci- 
tude:afin qu'on n'ait pasl’occafion de me reprocher, que: 
fe ne garde pas moy- mefme ceque i’enfcigne aux autres. 


F I N. 
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Pi: 21. Ligne penultieme, ordtnaux. lifez, ordinaux p.35. 
ligne 8.auesl.aucc p.43.nombre 8.quicftrepir Lregi p.45. 
naz.en en telles 1.& en celles. p.65.l'ay en,&cc.l.l'eus,tis ensileut, 
Nous eufmes, vous eufles ; ils eurent apres fuit : Le preteric parfait 
compofé ou indefni.l’ay en,tn asuil à eu crc. p.68.V'Imperatif. 
foint\ foin. p.76. n.8. A‘tifle forme I. A@if fe forme. p.85.al4 
fin,ily a va dela vie lily va dre. p.87.ligne 13.voicy dens.l.veicy 
donc. p 96.lig.7.regis roufiours Lreoit. p.99.lio.zs.affaire Laf- 
faire. p.104.n..0.rallu Lrafis. p.ros.lip.12.quansefois.] quansefois. 
pit s-hg- dernier, premiement Î.premicrement. p.119. a la fin, 
cette phrefeliphrafe. p.120.lig.derniet. Ciceronl.Ciceron. p.116- 
n.6.ou fous-entend. Lon &c. p.128.h.1$. we de à &c.l.que de a. 
p128.n.20. grand il fignifie L quand &c.& n.17. de jpée.|.d'efpée. 
p-138.n.9.autre.l.autre. p.143.n.1 3.enfes:paroles.l en fes paroles. 
pa7z.n.2 lil l'éprz6.n.rr. elparlaft Lilparlast. & nx7.efcrir.l. 
efcrit.& n17.entre les ans.L.les ar. p.179.n.23.m45.1.m"a5. p.184. 
0.37. ilsaim'as.l.ils aimait. p\8$5.n 47. fuir naïfreiterer,pais,obesr, 
obeiffance.fux chafqu’ ; marduez deux points. p.189.n.8. obeir, de- 
Jobeir.l.obeir, defobeir. p.190.n.12.diftonguc.l.diftonpue. pa92t. 
a7.vac fyllabe, fi l’n.1.vne fyllabe.Si ln &cc. 
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